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394 Histoire de France, 


ÉVENEME NS REMARQUABLES. 


IF Â Ouïs XI prît un plan de conduite 8t de 
. gouvernement différent de celui de fon pere ; il 
changea une partie des officiers & des magiftrats 
que ce prince avoir mis en place ; de-là la guerre 
' du bien public. ( Comines. ) Il fit même em- 
prifonner quelques feigncurs , entr’autrcs , An- 
toine de Chabannes , en qui la jufiice divine 
pourfuivoit l’aâion inique d’avoir eu part à la 
confifcation des biens de Jacques Cœur , donc 
il avoit été le juge; enfin , il ordonna l’abolition 
de la Pragmatique-fanéfion , qui néanmoins ne 
fut totalement anéantie que par le concordat fait 
entre Léon X & François I. 


Jean , roi d’Aragon , ayant époufe en fécon- 
dés noces Jeanne , fille de l’Amirante de Caf- 
tille , dont il eut le fameux Ferdinand-le-Ca- 
tholique , retenoit le royaume de Navarre au 
prince de Vianne fon fils , héritier de cette cou- 
ronne par fa mere Blanche , première femme de 
Jean , & lui faifoit la guerre. Les Navarrois 
joints au roi de Caftille , après avoir^foutenu en 
vain le prince de Vianne , qui fut empoifonne 
par fa beüe-mere , continuent la guerre pour 
venger fa mort. Jean d'Aragon , pour fe défen- 
dre contre eux , emprunte trois cents mille écus 
d’or de Louis XI , &C. lui engage , pour fureté de 
cette fomme , les Comtés de Cerdaigne £>c de 
Rouffillon. 
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FEMMES. 


Marguedie 
«l’EcofTc ; 
elle mourut 
«n I44î . 
a*anc 'que 
fon mari fût 
roi ; on la 
nommoit 
Madame la 
Dauphine. 

Charlotte 
de Savoie , 
fille de 
JLoutr II duc 
de Savoie &; 
d’Anne de 
Chipre , ma- 
riée l’an 
I 4 JI , morte 
en 1483 I 


ROisiEME Race. 



Louis, mort en b;is âge. 

1458 

Le P, Anfclme ni U 
Gendre n'en font point 
mention , 6' il n'eji connu 
par une pièce <jui Je 
trjuve d.ms les nrchivu 
de Np/rtf- J?ürne de CUri. 

Joachim, mort en bas Jge. 
Charles VIII. 
François , duc de Bcrri , 
mort en bas âge. 
Lonife, morte en bas âge. 
Anne , mariée à Pierre de 
Bourbon , feigneur de 
Beaiijeu , gouverna fous 
Charles VIII. içiz 

Jeanne , mariée â Louis 
d'Orléans , depuis Louis 
XII, qui la répudiapoiir 
époiiier Anne de Bre- 
tagne. 150^ 

Enfant naturels, 
Louis XI eut de Phelife 
Re^nerd , 
Giiyctte. 

De StarfÇiicrite de Saff‘e- 
nage ^ 

Jeanne , mariée à Louis , 
de Bourbon. 

Et Marie , marUe à Ay^ 
mard de Poitiers, Jeigneur 
de S. r4illier. File fut 
grand-mere de Diane de 
Poitiers, 

Il eut encore une autre 
file naturelle , nommée 
Ifribeaii , mariée à Louis 
de Saim^PrieJi. 


LOUIS XI 
meurt au Plef 
Tours, 
le jamedi }o 
août 148 } , 
âgé de Jbixan- 
te ans. Il fut 
enterré à No- 
tre - Dame de 
Cléri , où. fon 
tombeau fut 
ouvert & pro 
phané par les 
Huguenots en 
1 j6z 

Il n’y a que 
trois de nos rois 
de la tro;neiiie 
race , qui 
n’ayent pni été 
enterrds à St. 
Denis j Philip- 
pe I, qui eft en- 
terré d St. Be- 
noit fur Loire, 
Loiiis-le-Jeitne 
A l’Abb.iye rie 
Barbe.aiix , & 
Louis XI. Il 
avoir f.iit venir 
faint F.ançols 
de Paille , dans 
l'crpéiMnce que 
fes pncies ob- 
tiendroieiii du 
ciel fa Kiiéri- 
lV>ii ; il fit ve- 
nir amii plu- 
licurs reliques. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 
Pie II. 

Paul II. 
Sixte IV. 


1484 

1471 

I4S4 


Maifon Cthoniant, 

Mahomet II. 1481 
Baj.iiet II abdique. 
_ ‘SI* 

Empereur. 

Frédéric III. 149} 

Rois d' Efpagne. 

Henri IV. 1^74 
r Ferdinand. Iji8 
I. Ifabclle. 1)04 

RoU de Portugal. 

Alphonfe V. 1481 
Jean IL 149; 

Jloi d'Angleterre. 

Edouard IV. 148} 

Rot d'EcoJfe. 

Jacques UI. 1488 

Roi de D.tnnemarck. 

Charles Canmfon. 

. '-i^t 

Interrègne lufqu'en 
1483 

R.'It de Suitle. 


Chnftiern. 

Jean. 


1481 

1513 


Roi de Pologne, 
Cafimir IV. 1491 
Cjar, 

Jwar.B.ili!owita.i5C3 

B b Z 
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ÉVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XL 


Le roi prête vingt mille êcus à Marguerite d’Anjou , dont 
le mari Henri IV, rpi d’Angleterre , étoit prifonnjer dans I4 
tour de Londres ; elle lui promet de lui engager la ville de 
Calais , fitôt que les affairés du roi feroient rétablies. 

Création du parlement de Bordeaux , qui fut démembré 
du parlement de Toulpufe , dont Iç relTor^ s’étendoit aupa> 
favant fur le Languedoc & fur la Guyenne : la Garonne fut 
la féparafion de ces deux province;. Les habitans de Bor- 
deaux avoient déjà obtenu cette grâce , lors de la capitula- 
tion qu’ils firent aveç le comte de Ounois fous Charles VII, 
mais leur nouvelle révolte en avoit empêché l’exécution. 

M<îî- 


Etabllffement de TUniverfité de Bourges. 

Le roi rentre dans les villes de Picardie cédées n Philippe; 
le-Bon , duc de Bourgogne , par le traité d’Arras , en lui 
payant quatre cents mille écus d’or. 

1464. 

Le comte de Charoloîs , mécontent de la reftitution de cei 
places , fe lie avec le duc de Bretagne ^ il fait arrêter le bâ- 
tard de, Rubempré , fur le foupçon qu’il avoit été envoyé 
par Louis XI pour s’emparer de fa perfonne. Ligue entre 
Charles duc de Berri , frere unique du roi, le comte de 
Charolois , le duc de Bretagne, le duc de Bourbon, le comte 
<lc I Minois , Sc plufleurs feigneurs mccontens de ce que 
Louis XI les avoit dépouilles de leurs charges au com- 
iiicncemeiu de fon régné ; Jean d’Anjou , duc de Calabte , 
fils de René , rqi de Naples , vint fe joindre aux princes , 
& leur amena les premie|[ÿ Suillcs qui aient paru dans nos 
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'minist. 

\ 

Philippe de 


GUERRIERS. 


Connétable, 


Coinines. 


L'ouii de Luxeni' 


Il pxQ'<i Un 
ftrvice du duc 
de Bourgogne 
^ont il «toit 
fuiet , au 
fervice d.i loi 
en 1471 . On 
n'a jamais fii 
la véritable 
ffiife de «e 
changement. Il 
tnuùrii.t en 
1505. 


bourg , comte 
de S.Paul. 1475 

iUar^cAduK de 
France. 

Jean bâtard d’Ar 
magnac , fur- 
notniiié de Lef* 
cui). 1473 


Olivier 

Paioi. 


le 


Joachim Rou- 
hault de Gama- 
ches. 1478 


Cet homme de 
bad'e origine , 
h qui de bar- 
bier de Louis 
XI étoit par- 
venu par fer' 
intrigues à ja* 
lilus haute fa- 
V Jiir , fut pen- 
du fous le le- 
giie fuivaot , 
e.i U 3 .|. 


yplfare de Bor- 
fefle, 14S7 

Pierre de Rohan 
de Gié, vivant 
ci^ ipS 


Sf.'i'it.ùret det 
jinMïcts, 


Eiien. Che- 
valier. 

Jean , cardi- 
pal de U 
|Jalue. 


Il parvint de] 
la uacdV.nce la 
j.-!us abjefleaux 
jTjuiieres di- 
gnités de riC- 
giiic ; ee: h ..in- 


MÀGISTR. 


Chanceliers. 

Guil. Juvenal des 
Uriinf, 1472 
P.de Motvilljers. 

1476 

Pierre d’Oriolc. 

14*5 

II fnt déchargé de 
fou office en 14*1. 
Rex exanerjvit eum f 
8 t ce qui e4 à re- 
marquer , c'clî que 
ce ne fut pas par 
mécouteutemeot de 
fes fervices , puif- 
que le roi lui donna 
:a charge de P. P. 
de la chambre des 
comptes , mais pour 
leiigraiilier GiiiilaH- 
nie de Rochïfort', 
qui avoit paffié d.i 
(er»ice de Bour- 
gogne i celui de 
France. 

Guil. de Roche- 
fort. 1492 

Prtmitrs Pcéjideni.'i 

YvesdeScepcaux.l 

1461 

Heüe de Toriei 
tes. 1461 

Mathieu de Nan- 
terie. 1487 
J. D.vjvet. 1471 
Jv.m le Boulan- 
ger. 14S1 

J. rie la Vacqne- 
lie. 1497 

I II avoit éîi con- 
jfeillc.-pemiemiaire 
|de la viil-c d'.Vrras. 


S A VA N S 

& llluftres. 


'Æneas Silviiis. 1404 
Jean Argyropile , 
yera 1474 

Rcil'arion. I47{ 
Angelo Cattho , mé- 
decin & allrologiie 
de Louis XI , ail- 
minier du roi , puis 
archevêque d; Vien- 
ne. Ce fut l'ii qui 
engagea Philiptie de 
Coinines à écrire 
Tes mémoires. 

Nie. de Ciifa. 1464 
Engiierrand de lAoaC. 
trelet , vers t^sS 
J. Faillie , vers 14Û7 
Théod. Gaza. I47{ 
George de Trébi- 
fonde. 144$ 

J. Giittemberg , vi- 
vant en i4<îtf 

Le M.antoiian. 1471 
Antoine de Palerme , 
( appefié Panoe- 
m.'în. ) 1471 

It vendu fit màtfon 
l'3ur aihettr un MS. 
de Tite~l.tve, 

Nie. Perrot. Ï4S0 
Fr. Philelphe. ivSt 
Bapr. Platine. 1481 
P. Schoe-fer , vivant 
encore fous le re- 
nne fuivant. 
Thomas à Kempis , 
aiiteiirde l’J.iiitâtinn 
dt Jefut - Chrij!, Cet 
Oiivrage a été attri- 
bué fuecefliv-euiept à 
pluiieurs auteurs, eq* 
tr'aiîtres , à Gerfon 
£< à Jean Gerfen ; 
voici ce qii’en a 
dit Foiiteiiellc dans 
l’éioge de P. Cor- 
neille fon üucle , de 
nui nous avons une 
élit ion de l' Imita - 
;hn en vers fran- 
tois : le Livre le 
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MINIS r. 


me avoit été 
fimple raie: 
éc M. de 
Beaureau , 
drjque d'An- 
gers ; il eut 
l'audace U 
l'habiletd , a- 
pris avoir fait 
déclarer fon 
maître inca- 
pable de fa 

f iiace , de fe 
a faire don- 
ner. Il avoir 
trahi fon 
bienfaiteur , 
Charles de 
Melun, grand 
maître de 
France , qni 
eut la tète 
tranchde en 
1468 ; il tra- 
hit par la fui- 
te dans plu- 
fieurs occa- 
lions le roi 
lui - même , 
qui le fit met- 
tre , dit - on , 
dans une cage 
de fer. Sorti 
de prifon , il 
fut légat en 
France , & 
mourut en 
>491 

Jean Bour- 
it DupleHii. 

Piertç Pa 
lent. 


M AGIS TR. 


S A VA N S 

& lUuftrtt. 


f 


Procureurs rfu Koi'.j 

j 

J. de Saint Ro- 
main , cxerçoit 
en 148} 

Michel de Ponts , 
exerçoit avec le 
précédent en 
>479 

] 

Avocats du Roi. ' 


flui beau 4111 fuit 
fort! de la main d'un 
homme , puifque l'E- 
vangile n'en vient 
pat. 147* 

J. de Turrecreroata. 

146g 

Franc. Villon ( Cor- 
bueil , ) vivant en 
146-J 

Jean Juvenal des Ur. 
fins. <471 


Guil. de Ganai. 

1483 


Renaud de Dor- 
I tuant. >472 


On trouve dans 
un manufcrit de 
Blanchard , qu'il 
fut préfent en qua- 
lité de maître des 
requêtes , à la dé- 
claration de 1470 , 
par laquelle le duc 
de Bourgogne eft 
déclaré criminel de 
leie - majellé. 


François Halle , 
exerçoic en 

1476 

Pierre Luilliet. 

2492 

Jean le Maître. 

iSio 

Robert Thibouft, 
rivant en 1487 
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ÉVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XL 


d’avoir par feS intrigues. Après avoir regagné le duc de Bour- 
bon , il profite de la divilion qu'il avoit prévu qui fe mettroit 
bientôt entre le duc de Berri Si le duc de Bretagne ; il re- 
prend fur fonfrerela Normandie , qu’il lui avoit donnée en 
apanage par cette paix, chafle François II , dernier duc de 
Bretagne , de La plupart des places de ce duché , defquelles 
il s^étoit emparé : il en refia cependant encore quelques-unes 
à ce duc ; ainfi il n’y eut d’exécuté de tout le traité de 
Conflans , que la cefHon des places de la Somme , que le 
comte de Charolols s’étoit fait donner , Si qu’il conferva. Le' 
roi , avant le traité de Conflaps , avoit donné l’épée de con- 
nétable au comte de S. Paul ,^favori du comte de Charolois , 
comptant par cette grâce le rendre fufpeél à ce prince. 

I4«7. 

Philîppe-le-Bon , duc de Bourgogne , meurt ; fon fils 
Charles , dit le Téméraire ,■ lui fuccede. Les Liégeois , de 
nouveau révoltés , font battus. 

Déclaration portant t^'il ne fera donné aucun office , i'it 
n'eft vacant par mort , réfgnaiion ou forfaiture. 

T462. 

Etats tenus à Tours, dans lefquels il fut arrêté que la Nor- 
mandie ne pouvoir fe démembrer de la couronne pour être 
donnée au frere du roi : il y fut convenu que le duc de Bre- 
tagne rendroit les villes par lui prifes en Normandie, Scqu^ôn 
éliroit plufieurs perfonnes pour la réforme de l’état. 

Conférence de Pcronne pour prévenir la guerre qui alloit 
renaître par l’inexécution du ûaitc de Conflans de'la part de 
Louis XI. Ce prince , en même tems qu’il appuyoit la ré- 
volte des Liégeois , a l’imprudence de fe livrer au duc de 

Bourgogne,* 
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Bourgogne { en le venâinr trouver dans Pdronfte. Charles i 
qui apprit les intelligences du roi avec les Liégeois, le retint 
prifonnier proche de cette même tour où Charles-le-Simple 
avoit fini fa vie ; il h'éfita même s'il ne porteroit pas la ven- 
geance plus loin ; enfin il le força à conclure avec lui un 
traité qui lui fut fort avantageux , & à l’accompagner air 
fiege de Liege,' contre ces mêmes peuples qu’il avoir lui-mê- 
me excités à reprendre les armes : il allifla à la prUe de cette 
ville. Avant ce traité Louis XI avoit promis à Charles duc 
tfè Berri l'on frere , la Champagne St la Brie pour apanage , 
avec intention de ne les lui point donner , par le danger qu’il 
y avoit que ces provinces trop voifines de la Bourgogne ,• 
ne devinffeitt une nouvelle fôurce de divilions. 

1 4 <îp. « 

Le duc de Berri , au grand regret îfu duC de Bourgogne 
fe laiffe perfuader de recevoir la Guyenne pour apanage , 
ail lieu de la Champagne St de la Brie. Le roi gagna , pouf 
y parvenir, le favori de ce prince , Oder d’Aidie , qu’il fit de- 
puis comte de Comminge , St en même tems il punit la per- 
fidie du cardinal de la Baliie : ce miftiflrc fut convaincu d’a- 
voir entretenu le frere du roi dans fa révolte , pour fe ren- 
dre nécelfaire , St d’avoir eu des intelligences avec le duc de 
Bourgogne. Il fut mis en prifon à Loche , St y relia onze 
ans; on ne lui fit point fun procès , à caufe des conteftations 
qu’il y eut avec le pape fur la forme de la procédure. Louis 
XI inftituc l’cfrdte de faint Michel : celui de l’Etoile étoit 
tûmbé en diferédit. 

1470- 

Edouard IV avoît epoufé fecrétement une do fes fiijettes’ 

'JL Pan. ‘ C e' 


«• 
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dont il devint fubitement amoureux , tandis que le comte 
de Warwicknégocioit en France , par fon ordre , le mariage 
de Bonne de Savoie , fœur de la reine , qui lui fut accordée ; 
le comte de Warwick , indigné , ainfi que toute l’Angleter- 
re, de ce manque de foi, fe lie avec Louis XI, repalTe en An* 
gleterre , y bat l’armée d’Edouard , & le fait prifonnier. 
Édouard IV à fon tour , fauvé de fa prifon , bat l’armée 
du comte de Warwick. Le comte de Warwick défait pour 
la fécondé fois l’armée d’Edouard, qui fe fauve auprès du 
duc de Bourgogne. Henri VI fort de fa prifon , &>c remonte 
fur le trône. 

Le duc de Guyenne fans la participation du roi , 8c pour 
fe fortifier contre lui , prelfe le duc de Bourgogne de lui don- 
ner en mariage fa fille unique ; il efi fécondé dans cette de- 
mande par le connétable de Saint-Paul , à qui la guerre étoif 
nccelTaire pour maintenir fon crédit , ainli qu’au duc de 
Bretagne , qui prévoybit que le roi ne cherchoit qu’à les 
abattre , quand il n’auroit plus d’affaires avec le duc de 
Bourgogne. Déclaration du 3 décembre , portant confifca- 
tion des terres du duc de Bourgogne. Le roi prend Saint- 
Quentin , Amiens , Roye & Montdidier. Jean , comte 
d’Armagnac , qui s’étoit fauvé à Fontarabie , eft condamné 
à mort par arrêt du parlement , pour fa rébellion ; il fyt maf- 
facré en 1473 fiege de Leifloure. On commence à impri- 
mer à Paris. 

1471- 

* 

Le duc de Bourgogne prend les armes , & en même tetns 
jette des foupçons dans l’efprit du roi contre ceux qui le fai- 
foient agir : il fe fait une treve d’un an entre le roi St lui. 
Le connétable continue de négocier le mariage du duc de 
Guyenne avec la fille du duc de Bourgogne. 

É 
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* ' ' I — " ■ I ■ 

î Dernîere révolution qui fait triompher la Rofe bUinche 

'■ qui remet Edouard IV fur le tr/.ne d’Angleterre : le comte 

1 de Warwick ell défait Sc tué dans une première bataille ; 

Al.arguerite d’Anjou , femme de Henri VI , en perd une fe- 
■ conde , où fon fils le prince de Galles e(l fait prifonnier 8c 

• malTacré par les ordres d’Edouard , à l’âge de dix-huit ans. 

' Cette malheurcufe princeflTe , prifonniere d’Edouard , & ra- 

r thetée cnfuite par Louis XI , mourut «nfin en 1481 > après 

I avoir donné l’exemple du plus grand courage 5 c des plus 

î grands malheurs. Qui croiroit que cette Marguerite éioit la 

iille du bon roi René , duc d’Anjou , lequel palta fa vie en 
f prifon , 8c à faire des enluminures ? Edouard fait mall'acrcr 

Henri VI , 8c fit mourir fon frere le duc de Clarence en 147S. 
H enri VII eut envie depuis de faire canonifir Henri VI , 

[ pour donner plus d’horreur de l’ufurpation d’Edouard IV 

! mais cela n’eut pas lieu. Eidouard devenu pailible , craint au- 

t tant que Louis XI le mariage du duc de Guyenne avec l’hé- 

i riticrc de Bourgogne. « 

i 47 r. 

; , Le duc de Guyenne meurt cmpoifonné avec la dame de 

! JMonforeau fa maîtrefl'e , par une pêche qui lui fut donnée , 

non fans foupçon contre le roi lui-même. Ce prince avoit 
. fiancé Jeanne , fille de Henri IV , dit V Itnpuiljant , roi de 

Callille , au préjudice de laquelle Ifabelle , fmur de Henri ) 
6c femme de Ferdinand d’Aragon , s’empara du royaume 
de Caftille. Les négociations entre le roi 8c le duc Ch.irles , 

I ne font qu’un tilTu de fourberies 8c de menfonges. Le duc 

prend les armes , entre en Picardie , y met tout à feu 5 c à 
fang , eft obligé de lever le rrtge de Beauvais , défendu 
vaillamment par des femmes qui fe joignirent à la girnifon , 
ayant à leur tête la nommée Jeanne Hachette , pâlie enluir» 

C c r 
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dans la Normandie qu’il ravage , §c revient en Flandres. Le 
Toi après fa retraite reprend une partie des places. Louis XI 
regagne le duc de Bretagne. Plvilippe de Comioes palTe du 
fer vice du duc de Bourgogne à celui du roi. 

Création de l’univerlité de Bordeaux. 

147 V‘ 

Le roi pouffe à Bout par les infidélités redoublées de Jean 
V , comte d’Armagnac , à qui il avoit pardonné plus d’une 
fois , & qui n’avoit ceffé de cabaler avec le duc de Bourgo* 
gne & le duc de Guyenne , prend la réfolution de le punir ,• 
& fait afliéger Leittoure , que le 'comte défendit , & où il 
fut tué f comme il vient d’être dit , après la capitulation : il 
ne laiffa point de poliérité , & la confifeation de fes biens 
fut rendue à Charles d’Armagnac fon frere. 

Le roi brouillé avec Jean , roi d’Aragon , contre lequel 
il prend parti pour René , roi de Naples , fait afliéger Per- 
pignan , défendu par le roi d’Aragon lui-même. On leve le 
fiege , & ces princes s’accommodent. 

Le duc de Bourgogne inflitué héritier par Arnould , duc de 
Gueldres ) à I exclulion de fon fils j prend poffeflion de cette 
province ; il forme le projet de faire errger fes états en royau’« 
me , fous le titre de royaume de Bourgogne. 

1474. 

Traité de Bouvines , entre le roi St' le duc Charles, o4 
la perte du connétable eft réfolue} il n’eut point alors d’exé- 
cution à cet égard. • t 

Procès fait à René , duc d’Alençon ; on l’aceufa d’avoir 
tramé une ligue avec le duc de Bretagne , & il fut condam- 
né a mort ; mais la peine fut commuée en celle d’une 
prifon perpétuelle. Entrevue du roi 2* du connétable , qui- 
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vint accompagné He troupes , St qui eut l’infolence d’exiger 
qu’il y eût une barrière entre le roi St lui. Guerre en Cata- 
logne pour les intérêts du duc de Calabre. Ligue offenfive Sc 
détenfive entre Edouard IV, Ch'.r'es due de Bourgogne , Sc 
le duc de Bretagne , contre le roi. Ce mê ne E iouar i traitoit 
avec le roi de Callille , avec l’empernir St le roi de Hongrie, 

St déjà ils avoient fait entr’eiix le partage de la France. (Ry- 
mer. ) Le connétable qui étoit en poiTeflion de la ville de S. 
Quentin , fe lait rechercher par tous les partis ; cette ligue 
n’a point d’effet par l’ambition de Ch ries ,qtii j voulant fon^ 
der fon royaume de Bourgogne , ibngeoit à s’empirer de 
toutes les places du Rhin jutcjii’à Bifle; il fe déclare pour 
Robert de Bavière , archevêque de Cologne , fiitlefieged» 
Nuitz , St par cette entreprife excite la jaloufie de l’empe- 
reur , des princes d’Allemagne , St de René duc de Lorrai» 
ne , auxquels Louis XI donna fecrétement du fecours. 

I47J. 

Le roi fait la guerre au duc de Bourgogne ; i! avoir con- 
clu dès l’année précédente un traité fecret avec les Suiffes , 
qui commencent à être en conüdération d ini l’Europe. Ce 
fut Nicolas Diefliach , ambaffadeur des Suiffes , qui conclut 
ce traité. C’étoient des alliés d’autant plus fûts, qu’ils avoient 
à fe plaindre du duc de Bourgogne : ce prince poffédoic 
le comté de Ferette par engagement du duc d’A^riche , tii 
îl îiutorifoit le gouverneur qu’il y avoir mis , à toutes les 
vexations qu'il exerçoit fur quelques cantons fes voillns. 
Edouard , qui fe préparoic à la guerre contre la France , 
eft regagné par Louis XI qui avoir des intelligences avec . 
les principaux miiiillrcs d’Angleterre ; il lui en coûtoit pour 
cela , dit Co.niiaes > feize mille écus de penfions. Les deux 
■ C c 3 
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^ois concluent à Amiens , le zp août , un traité qu'ils con- 
firment à Picquigni ; ils conviennent d’une treve de fcpt ans ; 
ils y arrêtent le mariage entre le dauphin Sc Elifabcth , hile 
d’Edouard , &c Louis s’engage à payer tous les ans h 
Edouard , tant que les deux rois vivroient , une fomme 
de cinquante mille écus d’or. Le duc de Bretagne fut aulli 
compris dans ce traité ; EiJouard avoir grand intérêt de 1 ^ 
ménager ; car le duc de Bretagne retenoit prifonnier le 
comte de Richemont , feul rejetton de la mail'on de Lan- 
callre , qui auroit pu caufer de grands embarras , s’il eût été 
relâché , Sc qui en effet depuis monta fur le trône d’Anglc; 
terre fous le nom de Henri VII. Le duc de Bourgogne fe 
voyant abandonné du roi d’Angleterre , & trahi par le con- 
ncrable , dont le roi lui révéla toutes les perfidies , conclut 
avec Louis XI à Vervins une trêve de neuf années , Sc con- 
vient d’abandonner le connétable ; celur-ci en eff inllruit , 
"& va trouver le duc pour le regagner ; mais le duc le livré 
au roi , qui lui fait trancher la tête en place de Greve le 
ip décembre. Sa petite-fille , Marie de Luxembourg , 
epoufa depuis François, comte de Vendôme , & futbifa- 
yeule du roi Henri IV. Le roi donne au duc Charles toute 
la dépouille du connétable , &c lui rend Saint-Quentin , &C 
plufieurs autres villes de Picardie. Le duc de Bourgogne 
prend Nanci. 

1476. 

I.e duc de Bourgogne prend la ville de Grnnfon fur les 
Suiff'es ; il eff attaqué , Sc fon armée eff inife en déroute : 
jl raff'emble des troupes , &C met le liège devant Morat , 01; 
il eff encore battu par les Suilfes , ayuit à leur tête René IJ 
ciuc de Lorraine , qui après reprit Nanci. iUné ctoit fils 
d’Iolaudc d’Anjou , & de Etrri , fils d’Antoine , comtç dt^ 
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Vaiidemont , frere de Charles II , dernier duc de Lorraine,, 
lequel avoir difputé le duché à fa hicce Ifabeau , lorfqu’elle 
lépoufa René I, duc d’Anjou ; du mariage de René & d’Ifa- 
-beau > étoit 'Venue lolande, laquelle époufa le fils du comte 
deVaudemont , d’où vintRené II, qui réunit tous les droits 
par fon pere &c par fa mere. ( Voy. l’année 1431. ) ‘ • 

1477 * 78. 

Charles fait le (iege de Nanci , où il s’obftine , malgré la 
rigueur de la faifon , qui avoir prefque détruit fon armée. 
Le duc de Lorraine , accompagné des Suifles , vient au fe- 
cours de la place , &c le 5 janvier attaque & défait le duc ^ 
Charles, qui y perdit la vie , ayant été trahi par CampobafTe 
Napolitain ; il ne lailTa d’autre héritier que Marie fa fille 
unique. En lui finit la fécondé maifon de Bourgogne , qui 
avoir duré près de cent vingt ans fous quatre princes. Le 
roi qui , le premier , avoit établi l’ufage des portes , juf- 
qu’alors inconnu en France , par un édit de 1404 , ert bien- 
tôt informé de cet événement , & en profite pour reprendre 
plufieurs villes en Picardie , en Artois & en Bourgogne. Il 
s’empare aufli du comté de Boulogne , relevant de l'Artois , 
en donnant une indemnité à Bertrand de la Tour , comte 
de Boulogne , pour éteindre la fuzeraineté , il la conféra 
de fon autorité à la Sainte Vierge , qui fe nomma Notre- 
Dame de Boulogne , afin que , quoi qu’il arrivât de l’.^r- 
lois , il ne pût jamais avoir le comté de Boulogne dans fa 
mouvance. Procès fait à Jacques d’Armagnac , duc de Ne- 
mours , comte de la Marche , convaincu du crime de leze- 
majerté : on lui tranche la tête ; il étoit coufin-germain de 
Jean d’Armagnac , 5 c de la branche cadette. 

Création du parlement de Bourgogne à Dijon ;'fa date ert 
du 18 mars 147Ô. Cour des aides fixée à Montpellier. 

Ce 4 
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•Frnnçois I y joignit une .chambre des comptes. 

Leroi , par une' politique mal-entendue , manque à ta 
fois le mariage de hlariede Bourgogne , celui de Jeanne ., 
tille de Ferdinand & d’Ifabelle , pour le dauphin. Comine^ 
dit au fujet du duché de Bourgogne , que Lquis XI étoit 
naturellejnent fi ennemi de tous grands , qu’il ne voulut 
pas même que le comte d’Angoulême épousât l’héritiere ne 
Bourgogne , qui ne demandoit pas mieux de demeurer al- 
liée dé la maifon de France , Sç qui , moyennant ce maria- 
ge , n’auroit jamais porté les pays-bas dans la maifon d’Aq- 
trichc : étrange effet de la jaloufie ! il aima mieux laiilér 
aller cette puilTante fuccefiion à des étrangers , que d’en 
aggrandir un prince de fon fang. U le failli de l’Artois qui , 
fuivant la lui des apanages , devoir être réuni à la cou- 
ronne faute d’hoirs mâles ; au droit qu’il tiroit de cette loi, 
il voulut en joindre encore un autre , en fe faifant céder 
cette province par les’articles du mariage projetté entre le 
dauphin & Marguerite , fille de Maximilien ; mai? ce ma- 
ri.'ige n’ayant pas eu lieu , l’Artois revint à Philippe , fils de 
IMjxi.miüen , par le traité de Senlis en 1493 , toujours à la 
-charge de l’hommage , qui fut fufpendu p.ir les traités fuc- 
celîifs de Madrid, de Crépi Sc de Catcau-Cambrefis , jufqu’à 
■la conquête qu’en fit Louis XIII. La réunion à la France eu 
fut enfin confommée à la paix dps Pyrénées. Il en fur de 
même de la Franche-Comté , qui fut rolrdue au même Phi- 
lippe , & que conquit deux fois Louis XIV pour la réunir 
enfin à la couronne par le traité de Nimegue. 

• ' Les états de Flandres s’emparent du gouvernement &£ de 
la perfonne de Marie de, Bourgogne j elle voit exécuter fes 
deux plus fidelles miniifres Huguenot fon chancelier , îÿ 
Jinbercourt , à qui fes prières Ht fes larmes ne purent faiiver 
vie ; on leur impytoit d’avoir livré au roi la viilç cfArï^^. 
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Elle époulê Maximilien d’Autriche, fils de l'empereur Fré- 
la Jéric 111. Ce mariage fut l'origine des querelles qui coûte- 

, rent tant de fang à la France &C à la maifon d'Autriche. Je 

s fle dois pa$ omettre que Louis XV étant à Bruges en 174 J , 

ft dit , en voyant les maufolces de Charles-le-Hardi & de Ma- 
lt rie de Bourgogne , » voilà le berceau de toutes nos guer- 

g rcs. « L’empereur jfrige l’Autriche en atchiduchc , cqfa- 

. yeur de fon fils. 

EtablilTemçnt des cent gentilshommes un hec de corhïn. 

, 'l’raitc de trêve entre le roi Si Edouard IV durant leur 

. ' .vie , & cent ans après la mort de l’un ou de l’autre , condq 

, à Londres le ij février. Par ce traité , Louis XI s’cngige 

à payer cinquante mille écus par lui ou par les fuccelTturs , 
pendant cent ans , à compter du jour de la mort de l’un des 
deux. Cette ireve doit être regardée comme un chef-d’oeu- 
yre.enfait de politique : premièrement, elle empêchoit 
Edouard de fe joindre à Maximilien; en fécond lieu , en laif- 
fant tous les droits indécis , elle ne troubloit point les An- 
glois dans jeurs vaines prétentions fur la Normandie Sf les 
\ provinces qui font au-dela de la Loire : elle donnoit cepen- 
dant le tems aux François de'ces provinces de reprendre l’ha- 
.bitude, dç leur légitime dépendance , & à nos rois d’en pro- 
fiter , pour fe forrifieiç St fe mettre enfin en état , comme 
il arriva fous Henri II, d’achever de reconquérir lur les An- 
glois tout ce qu’ils avoient ufurpé fur le royaume de France. 1 

f P ai al. des Rotn. Se. dçs Franç. ) ^ . 

147Ç1. 

Ma^cimillen rompt la trêve qui ctoit entre le roi 5c lui : le 
roi s’empare de la Franche-Comté , par la valeur Sc la fagelTe 

Chaumont d’Amboife. 

Sie^e de Terouene , levé par Maximilien après 1a bataille 
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à Philippe , fils de Maximilien 8c de Marie de nourgogne, 
8c frere de Marguerite , lequel le tranl’mit à fon fils Charles- 
Quint , qu’il avoir eu de Jeanne , dite la l olle , fille de Fer- 
dinand Sc d’Ifabelle. Il y a une chofe digne de remarque 
dans ce traité , c’eft que Maximilun demande pour garantie 
de l’engagement de Louis XI , l’eiig igcmcn: des princes du 
png , J'ubrpgés au lieu des pairs. 

m8j. 

Edouard IV, dont la fille devoir cpoiifer le dauphin par le 
traité de l’icquigni , fut oiTenfé du traité d’Arras , mai? 
Louis XI l’avoit mis hors d’état de s’en venger , par U 
guerre qu’il avoir excitée entre ce prince 8c Jacques III , roi 
d’Ëcofl'e. Edouard mourut peu de tems apres , empoilonné , 
dit-on , par l'on frere Richard III , qui , pour recueillir le 
fruit de fon cri.me , fit mourir les deux fils d’Edouard , dont 
il ne laifla régner, l’aîné que deux mois, 8c monta fur le 
trône d’Angleterre. Cet aîné eut nom Edouard V , 8c la brié-. 
veté do fon régné fait qu’on nie l’a pas mis au nombre des 
rois d’Angleterre. 

Louis XI , dit Comines , était humble en ptiroles & en ha~ 
hits.... Il était naturellement cuni des gens de moyen état ; 
il était léger à parler des gens , faiif de ceux qu’il craignait , 
car il était aJJ'ej craintif de fa jnopre nature. Il difoit , pour 
répondre aux reproches qu’orrlui faifoit de ne pas garder 
allez fa dignité , loriqu'argiteil chemine devant , honte & dom- 
mage fuirent de bien près. Il difoit encore , que tout Joncon- 
feil était dans fa tête , parce qu’en ell'et il ne coirfultoit per- 
fonne : ce qtn fit dire ù l’amiral de Brezé , en le voyaiC 
monter fur un bidet très-foible , qu’il falloit que ce cheval 
fût plus fort qu’il ne paroilToit , puifqu’il portoit le roi 8c 
fout fon conieil. 11 étoit jaloux de ion autorité , au point 
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qu'étant revenu d’une gnnde maladie où il avoir perdu con- 
hoill’nnce , 8>l ayant apphs que quelques uns de fes officiers 
i’uvoient empê.hc de s’appro-her d’une fenêtre , apparem- 
ra nt dans la crainte qu’il ne fe préciptât , il les ch alfa tous. 
Ava:e par goût , & prodigue par politique , ineprifant les 
bienléances , in:apable de fentinaent , confondant l'habileté 
avec la tànelfe , prclérant celle-ci à toutes les autres , St la 
\ regardant non co n ne le moyen , mais comme l'objet princi- 

pal ; eiiKn moins habile à prévenir le danger q l’à s’en tirer , 
ne cependant avec de grands t.alens dans l’cfprit ; St , ce 
qui eft lingulier , ayant relève l’autorité royale , tandis que 
fa forme de vie , fou caraélere , Si tout fon extérieur auroient 
femblé devoir l’avilir. 

. Louis XI avoir augmenté les tailles de trois millions , 
& levé pendant vingt ans quatre millions fept cents mille 
livres par an , ce qui pouvoir faire environ vingt-trois mil- 
, lions d’aujourd’hui , au lieu que Charles VII n’avoit jamais 
' levé par an que dix huit cents mille francs. • 

Il avoir une plaifance fuperflition ; il ne vouloir point 
entendre parler d’affaires le jour des Innocens. Il ne vouloic 
pas non plus prêter ferment fur la croix de faint Lo , ( car 
l’ufage de jurer fur les reliques fubliftoit encore ) cette croijç 
de faint Lo l’emportoit alors fur toutes les reliques , même 
- fur celles de S. M irtin fi révéj^ées , & fi redoutables fous la 
premiers race. Le prétexte de ce prince étoit que c’eût été 
manquer de refpeft pour l’inflrument de notre falut ; mais 
un de fes hiftoriens nous apprend que fa répugnance ne ve- 
noit que d’une vieille croyance de fon tems: ceux qui fe par- 
juroient en jurant fur cette relique , mouroierit , croyoit-on 
alors , miférablement dans l’année , le bon prince éroit 
un peu plus attaché à la vie qu’à fa parole ; auffi n’ofa-t-il 
renvoyer fon médecin Copier , aceufé de malverfations | 
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parce que , dît Philippe de Comines, il ne l’efit ofc changer , 
attendu que le médecin qui connoilToit la foibl^Te de foB 
maître , lui difoit audacieufement , & même en jurant , que 
s'il l' envoyait , comme il avoir fait tant d’autres , il ne vi- 
vroit p^s huit jours après. C’eft lui qui a honoré les armoi-» 
ries des Médicis de l’écuflon de France. Il eut d’abord inten- 
tion de fe rendre chef de l'ordre de la toifon , 8>i de la con- 
férer à la mort de CharUs-le-Témcrnire , comme étant aux 
droits de la maifon de Bourgogne ; mais cnfuite il le dédai- 
gna , dit Brantôme , & ne crut pas qu’il lui convînt de Ce 
rendre chef de l’ordre de fon valfal. 

Le titre de Majejlé , peu connu jufqu’aloTS y cominenco 
à être dsnn» aux rois« 
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CHARLES 
Vlll ^ 

parvient a tu 
eeurnnne l'an 
I4?î , Æjf Ae 
trettLC ans 
Aeux mois- II 
fur faire a 
Beims par 
l’archevêque 
pierre de La- 
val, 


Nnc He Ffance , dame cie Rcaujeu , fœur 
de Charles, a le gouvernement de la perloiinedu 
rot, comme l’avoit ordonne Louis XI , lans qu’il 
y eut de rc'gent en France , prclcranc ainfi fa 
tille à fa femme Charlotte de Savoie , mere de 
Charles Vlll , mais qu’il u’ellimoit guère. 


DeHailUnra- I Ce gouvernement lui eft confirmé par les états 
fc b'ien"foVl'e”j alTemblés à Tours , malgré les oppo- 

& qu’il a l’ail- litions du duc d’Orléans , qui , en qualité de 
portc/fur^^uiï premier prince du fang, vouloir avoir la princi- 
limplec«/-AVe,- pale autorité. Il voulut engager le premier préli- 
fleurs ont cru dent delà Vacquerie a faire agir le parlement 

' îVi'f. fuivant fes vues ; le premier prelident ftii répoii- 

Vlll ttoit un , r , 1 1 1 - 

fils fuppufé , dit , pour eluder la demande , que le parlement 

étoï'”bie’ii''uii'* ■' ‘^roit inflirué que pour rendre la jullice. On 
fils du roi , établit dans ces états un confcil de dix perfon- 
jèîne'f^alcm-'^ > 0“ devoieiit alfiftcr les princes du fang; 
me, Charlotte favoir , le duc d’Orlcans , prélident , le comte 
qu’if*n’^aim!m d’Angoulcme , le connétable de Bourbon , frere 
gnere. aîité de Pierre de Beaujeu , Pierre de Bcaiijeu , 

François , comte de Ounois. L’ordonnance laite 
fur la réquilition de ces états , eft la première 
qui ait permis à toutes fortes de perfonnes d'ejla' 
en jugement par procureur. 

Le roi commence fon régné par un afle de 
clémence : il rend la liberté à Charles d’Arnja- 
g^’.ac , frtre de Jcai» , tué à Leifloure y il 
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FEMMES. 


'EN FA N S. 


Mjrguerite 
d’Autriche . 
fille de Ma- 
ximilien & 
de Marie de 
Bourgogne , 
laquelle 
croit élevée 
à la cour de 
France , où 
elle porcoit 
le titre de 
Madame la 
Dauphine , 
devoir épou- 
fer Charles 
VIII , mai» 
elle Alt ren- 
voyée , & lej 
roi époilfa 

Anne de 
Bretagne 
le 6 décem- 
bre 1491 
morte le 9 
janvier 

»Sï 4 - 


1498. 

MO R T. 


CHARLES 
, VllI 
meurt au châ' 
teau d'Am- 
boife le 7 
avril 149* 
âgé de prit 
de Z 7 ans. 
Il avoic re- 
\gné 15 ans 


Ctiarles Orland, mort 
jeune. 

Charles , mort peu a- 
prés fa nailTance. 

François , mort peu 
après fa naiil'ance. 

Anne , morte en bas 
Sge. 


Charles VIII eut une 
fille naturelle nommée 

Camille Palvoifin. 


PRINCES 

contemporains. 


Pai'cs. 


Sixte IV , 


I-Ç*-» 


On croit <jne ce pape 
ell le premier qui ait 
mis fou bulle fur la 
moonoie. 

Innocent VIII, 149T 
Alexandre VI , içoj 

Malfon Othomane. 

Bajaiet II , abdique 

Empereurs. 


Frédéric III , 
Maxinnlieu , 


l<i>ï 


RoU d'Efpagnt. 


Ferdinand, 
Ifabclle , 


150# 


Jlo-s de Portugal. 

Jean II , 1 1^5^ 

Emamiel le Grand . 

1^21 

Rois d'Angleterre. 


Richard III , 
Henri VII, 


l^Ss 

tsofi 


Rois d’EcoJJ'e. 

I Jacques III, i4gf 

J Jacques IV, J J-, J 

- Roi de Dannemarck 5* 

• de buîdt. 


I 


Jean , ïjiî 

Ri'is de Pologne, 

C.-îfîmir IV , ijot 
Albert . ’ 

C^ar. 

Jwan Bafilowiti , 1^0^ 
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rend auffi aux enfans de Jacques d’ Armagnac une partie des’ 
biens de leur pere , qui avoient été contilqués quand on lui 
ôta la vie , &c il rappelle de fon ban Jean d’Armagnac , évê- 
que de Cadres , frère de Jacques. Cette illullre maifon tou- 
choit à fa fin -, & nous la^ verrons éreinte fous Louis XII. 

1485. 

La dame de Beaujeii qui s’étoit rendue la maîtreffe , con- 
clut un traité à Montargis avec les rebelles de Bretagne. 
Brouillerie de la dame de Beaujeu Sc du duc d’Orléans qui 
fe retire en Bretagne avec le comte de Dunois , fils du 
fameux comte de Dunois. Il y avoît déjà fait un voyage , 
attiré par l.andais favori de François II , duc de Breta- 
gne , qui voulant fe faire un appui de ce prince contre 
tous les feigneurS de Bretagne , irrités de fa faveur , le 
flairoit de l'efpcrance de lui faire époufer Anne de Breta- 
gne. Mais le duc d’Orléans étant révénii en France, les' 
mécontens fe trouvèrent les plus forts en Bretagne , &c 
Landais fut pendu. Cette mort remit le calme en Breta- 
gne. l.e duc conclut un traité avec Maximilien & le duc 
d’Orléans. La dame de Beaujeu mene une armée en Guyen- 
ne , & le roi s’empare du comté de Comminge , pour pu- 
nir le comte d’avoir donné de mauvais confeils au duc de 
Bretagne. 

Richard III , le meurtrier de fon frere & de fes deux 
neveux , comme nous l’avons dit , ne jouir pas long-tems 
de fon crime ; car cette année Henri , de la maifon de Lan- 
éaflre par fa mere , défit &c tua Richard , &c fut roi fous le 
nom de Henri VII : ainfi la branche de Lancaftre qui avoir 
dommencé à régner par Henri IV , remonta fur le trône , . 

d’où elle avoir été chalfée par Edouard IV , qui étoit de 

celle 
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Guillaume 
Rriçonnet , 
-Catdtflal. 

1514 

Secrétaires 
des fiaances. 

Jean Bourre 
<lu Pléflîs. 

Florimond 
Robertet , qui 
a commencé 
à donner à 
cette charge 
^Out fon éclat 
& toute fon 
autorité. 


GUERRIERS. 


Connétable. 

/ 

Jean de Bourbon. 

1488 

Maréchaux de 
France. 

Pierre de Rohan 
de Gié , vivant 
en IJ05 

Phil. de Crevé- 
cœur Defeor- 
des. 1494 

Jean de Baudti- 
court. 1499 
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Premiers Préfidens. 

Jean de la Vac- 
qnerie. 1497 
Pierre de Cour- 
tatdi. 1505 

Procureurs du Roi. 

Jean de .Nanterre » 
reçu en 1484J 
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Jean Luillier. 1496 
J. Burdelot. 1507 
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Jean de Nanterre ,• 
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Jean de Montmi- 
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Guil. Volant , reçu 
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M. Boiardo , vers 
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Olivier le Daim , 
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prifonnier. Le roî en 1487 prend plüfieurs villes , mais il , 
leve le fiege de Nantes : il a d’ailleurs de grands avantages 
contre l’archiduc du côté de l'Artois. 

1488. 89. 

Bataille dé Saint-Aubin , où le duc d’Orléarts eft fait prî- 
fonnier. Si ce prince eût voulu un’ peU fléchir à l’amour dô 
fnadame Anne de France , il aurolt eu bonne part au gouver- 
nement , car elle en était un peu éprife. ( Brantôme. ) C’étoit 
I.ouis II , fire de la Trimouille 1 que Guichardin appelle le 
plus grand capitaine du monde , qui commandoit l’armée du 
rcfi. Il rt’avort pas trente ans : il venoit d’époufer Gabriélle 
de Bourbon , fille du comte de Montpenfier , le plus illuftre 
parti du royaume par Ta naifTance & par les biens, S< il avoic 
réuni tous ceux de la maifon d’Amboil'e , par Marguerite 
d’Amboife fa mer* qui en étoit héritière ; il fut tué à la ba-* 
taille de Pavîe. Mort de François II , duc de Bretagne , qut 
ne laiffe que des filles. La cour de ce prince fervoit de re- 
traite à tous les drécontens , les ducs d’Orléans , d’Alençon , 
les deux comtes de Dunois, le comte de Comingcs , le prince 
d’Orange , les feigneurs de Loheac ; de Beuil , de Chau- 
rnont, CampobafTo , Sic. Révolte des Gantois contre Maxi- 
milien. Ce prince , en 1489 , époufe par procureur Anne dé 
Bretagne. 

' - ' • > Ï490. 91. 

‘ Le roî, fanikconfulter fa fceur la dame de Beau jeu , rend 
la liberté au duc d'Orléans. Les partifans de ce prince , qui 
étoient auprès de la ducheffe de Bretagne , le prince lui- 
même , agiffent pour rompre fon mariage avec Maximilien.' 
Charles VIII , eu 1491 , époufe Aune de Bretagne , malgré 
i’engageinent qu’elle avoh avec Maximilien à qui H ren'-' 
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vole Ca fille Marguerite qu’il avolt fiancée : c'eft cette Mar> 
guerite qui fut mariée à l’infant d'Efpagne , enfuite au duc 
de Savoie , &{ qui depuis étant devenue veuve , fut gouver- 
nante des Pays-bas. Charles &c Anne fe cedent mutuellement 
leurs droits fur la Bretagne. La première monnoie qui ait eu 
un bulle en France , e(l celle que la ville de Lyon fit frapper 
pour Charles VIH & pour Anne de Bretagne. ( Biiot. ) 
La ville d’Aquila battit , en l’honneur de ce prince , une 
monnoie dont la légende étoit françoife. 

MPI. 

Henri VII , jaloux de l’augmentation de puilTance que don- 
noit à Charles Vlll fon mariage avec Anne , veut venger 
l’affront de Maximilien ; il met le fiege devant Boulogne , 
& puis s’accommode. 11 étoit rappellé en Angleterre par la 
fuppofition de Perkins , qui fe difoit duc d’Yorck , fils 
d’Edouard IV , mis à mort par Richard III fon oncle. 
L’impofiure de Perkins étoit appuyée par la ducheffe douai- 
rière de Bourgogne , fœur d’Edouard IV , qui cherchoic 
à venger la branche d’Yorck de celle de Lancaftre. La do- 
mination des Maures en Efpagne finit par la prife de Gre- 
nade. Chriflophe Colomb , Génois , aidé par Ferdinand & 
Ifabelle , découvre la fameufe ille de Cuba , 8c puis rifle 
Hifpaniola , aujourd’hui nommée S. Oomingue. Quelques 
années après ( 1498 ) Améric Vefpuce , Florentin , décou- 
vre le continent de l’Amérique , lui donna fon nom. Les 
tems font bien différens ! Dans le huitième & le neuvième 
fiecle , c’étoient des barbares qui venoient faire des incur. 
fions chez les peuples policés , dans celui-ci ce font des peu- 
ples policés qui vont fubjuguer des barbares. ( Hijl. univ. 
de V. ) Vers l’an 1402 , Jean de Bethencourt, gentilhomme 
Normand > chambellan de Charles VI , 8c coufin de l’amiral 
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de France , avoir déjà voyagé aux ifles Cariaries , Sc s’en 
étolt fait déclarer fouverain. 

Mort de Laurent de Médicis , furnotnmé le Grand & le 
Pere des lettres , chef de la république de Florence ; il étoit 
fils de Côme , dit le Grand , frere de Julien, qui futaflafliné' 
dans la conjuration des Pazzi , 2 >c bifayeul de Catherine de 
Médicis ; le premier grand duc de cette maifon , dit Côme I , 
mort en 1574 , étoit d’une branche cadette , &t fut grand- 
pere de Marie de Médicis , femme de Henri IV. 

I 49 J. 

Charles VIII , dans l’idée de la conquSte du royaume 
de Naples , 8c perdant le réel pour une chimere , fait la paix 
avec le r 'i des Romains , fans conferver les avantages qu’il 
avoir eus fur lui , 8c avec le roi d’Aragon , à qui il rend 
la Cerdaigne 8c le Rouffillon , fans même exiger de lui trois 
cents mille écus que Louis XI avoir donnes : on croit que 
ce fut l’ouvrage d’Olivier Maillard , cordelicr. Le Rouflillon 
refta depuis ce tems à l’Efpagne , jufqu’à la conquête qu’en 
fit Louis XIII en 1640. Le royaume de Naples continuoit 
à être le théâtre des plus grandes révolutions. ( Voyez les 
années 11J5 Sc 1259- ) La première maifon d’Anjou y avoir 
fini dans la perfonne de Jeannelle en 1435. La- deuxieme 
maifon d’Anjou fut moins heureufe que la première : elle 
y avoir été appellée dès 1^82 , pour venger les entreprifes 
que les différentes branches de la première faifoient les 
unes fur les autres , en forte que ces deux maifons fe trouvè- 
rent à la fin contemporaines , l’une régnant , l'autre toujours 
prête à régner 8c ne régnant jamais. La première maifon 
s’étant éteinte dans Jeannelle , comme nous venons de le 
dire , les defeendans de Louis , chef de la deuxieme maifon, 
ne purent défendre le trône de Naples contra les rois d’A- 
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* ( Voy. les années 1155 , 1192 Sc 1582 ) qui finirent 
par s’en emparer. Le dernier de ces rois fut Alphonfe ,dir le^ 
Magnanime , protcfleur des lettres , mort en 14 j8, qui fit 
reconnoltrc Ferdinand , fon fils bâtard , pour fon héritier 
dans le royaume de Naples. Ce Ferdinand n’étoit même pas 
bâtard d’Âlphonfe ; c’étoit un enfant qu’avoit fuppofé une 
courtifane , maîtreffe d’Alphonfc , à qui elle avoit perfuadé 
qu’il en étoit le pere : aufii le pape , dit Giannone , regar- 
doit la couronne de Naples comme dévolue au faint liegç 
faute d’héritiers. C’ell ce Ferdinand qui y régnoit lors de 
l’entreprife de Charles VIII , dont le droit étoit fondé fur la 
ccflion faite au roi fdn pere par Charles d’Anjou , que fpn 
oncle René avoit fait fon héritier. ( Voy. l’année 1480. J 

Les différends furvenus entre Ferdinând-le-Catl;olique 8c 
Jean II , roi de Portugal , au fujet de leurs conquêtes , enga- 
gèrent le pape Alexandre VI à en fixer les limites , par une 
ligne méridienne, qui s’appelle ligne de Marcation ; mais les 
Efpagnols ni les Portugais ne s’étant pas accommodés du mé- 
ridien que le pape avoit marqué , en réglèrent un autre quj 
s’appelle Démarcation , à caufe qu’elle décline de celle d’À-; 
lexandre VI. 

Mort de Frédéric III , empereur ; il avoir pris pour devife 
les cinq voyelles A. E. I. O. U. qu’il expliquoit ainfi : Auf~ 
trice ejl irnperare orbi univerfo. Aflurément jamais prince de 
cette maifon ne mérita*moins uqe devife fi faffueufe : il mou- 
rut méprife de tout l’empire à l’âge de foijtante Sc dix-huit 
ans ; & depuis Augufte il eft le feul empereur Romain qui 
ait occupé le trône impérial pendant plus de cinquante ans ; 
|l avoit époufé Eléonore de Portugal , dont la rare beauté 
pvoit tourné la tète du malheureux Juan de Silva qui fe fit 
Itermice, Maximilien lui fuçcéda. 


Dt.liti^cd by Googl 


Troisième Race. 


42J. 


ÉFENEMENS REMARQUABLES fous CHARLES VI IL 


1494. 

Départ du roi pour l’Italie. De Vefc , 8c Guillaume Bri- 
çonnet , dit le cardinal de S. Malo , trere du chancelier , fu- 
rent les principaux moteurs de cette entreprife , dont l’ami- 
ral de Graville n’étoLc pas d’avis , St qui avoit pour fonde- 
ment les droits de la maifon d’Anjou cédés à Louis XI. Tous 
les princes d’Italie y prirent part , chacun fuivantileur in- 
térêt ; les Vénitiens par l’efpérance de s’aggrandir au milieu 
des troubles , Alexandre VI pour procurer des établilfe- 
mens à fa famille ; mais fur-tout Ludovic Sforce , qui avoir 
formé le projet d’ufurper le duché de Milan fur fon neveu 
Galcas , qu’il méditoit d’empoifonner , & qui vouloir don- 
ner allez d’alTaires à Ferdinand , roi de Naples , dont la pe- 
tite-fille avoit époufc Galéas , pour l’empêcher de s’en ven- 
ger. Ferdinand, faifi de terreur , meurt d'apoplexie. Alphonfe 
fon fils lui fuccede. Jean Galéas , légitime héritier du duché 
de Milan , meurt empoifonné ; St quoiqu'il eût laillé un 
fils , Ludovic Sforce eft fait duc de Milan, St en reçoit l'in- 
veftiture de l’empereur. Le roi eft reçu dans Florence le 17 
novembre : il entre dans Rome en vainqueur , à la lueur des 
flambeaux, le 31 décembre. Dès le 6 feptembre de cette 
même année , André Paléologue , defpote de Romanie , 
feul héritier de l’empire de Conftantinople , après la mort 
de Conftantin Paléologue fon oncle , que Mahomet II en 
avoit dépouillé , céda tous fes droits fur l’empire de 
Conftantinople au roi Charles VIII 8t à fes fucceft'eurs : 
cette donation fut faite à Rome en préfence du cardinal de 
Gurce , acceptant pour le roi très-chrétien , quoiqu’il n’en 
eût aucun pouvoir de fa majefté. Paléologue ne cédoit pas 
gtand’chofe , 8c il s’étoit rendu méprifable par le mariage 
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infiime qu’il contrafta avec une courtifane grecque. Maïs il 
faut que Charles VIII n’ait pas fait grand cas de cette cef- 
iîon , puifqu’il ne paroît aucune trace de fon acceptation , Sc 
que fix ans après Palcologue fit la même ceflion à Ferdinaqd 
& Ifabelle. 

l.e roi delivre la ville de Pife du joug des Tofeans , qui 
bientôt la remirent en fervitude. 

I49J. ' 

Charles VIII fiiit des afles de fouveraineté dans Rome, 
Alexandre VI capitule avec lui , St entr’autres conditions 
lui livre Zizitnc , frere de Bajazet, dont le roi pouvoir faire 
ufage , dans la vue qu’il avoir de déclarer la guerre aux 
Turcs. On dit qu’il avoir été einpoifonné. 

Alphonfe, roi de Naples, voyant fes fujets ébtanlés n 
l’approche du roi , St fentant qu’il n’étoh pas aimé , remet 
fa couronne à fon fils Ferdinand , jeune prince d’un grand 
courage St chéri des peuples ; mais la terreur du nom Franr 
çois étoit trop grande pour qu’il pût s’oppofer à leurs pro- 
grès. Ferdinand fe retire , St Charles VIII entre viûorieu^ç 
dans Naples le n février avec les ornemens impériaux. Etoit- 
ce comme empereur de Confiantinople dont on lui donna le 
titre dans une médaille frappée alors ! St ce feroit une fuite 
de la cefilon que lui avoir faite André Paléologue ? Le pere 
Daniel ne porte pas fes vues de ce côté-là , St dit que cet 
appareil fit foupçonnsr à l’empereur ( Maximilien ) qiiilvou- 
loit lui enlever la dignité itnpériale. Toutes ces conquêtes fe 
font en moins de fix mois. Les Italiens furent étonnés dans 
cette guerre de l’excellence de l’artillerie des François. 

. Ligue conclue à Venife entre le pape , l’empereur Maxi? 
ir.ilieq , l’grçhiduc Philippe , dit le Beau , fon fils , Ferdj-: 
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pand , roi d’Aragon , Henri VII , roi d’Angleterre , Ludo- 
vic Sforce , 8c les Vénitiens , pour chafler Charles VIII 
d’Italie. Il a bien de U peine à rentrer en France. Le gain de' 
la bataille de Fornoue, où ce prince lit voir les plus grandes 
preuves de valeur , donnée le 6 juiljet contre l’armée des 
confédérés , commandés par le marquis du Mantoue , facilita 
Ton retour, 8c lui donna le moyen d'aller au fecours du duc 
d’Orléans aflicgé dans Novarre par Ludovic ; mais il fallut 
rendre Novarre , ainfi que le port de la Spezzia à Ludovic , 
qui en fut quitte pour quelque argent qu’il donna au roi 8c au 
duc d’Orléans , 8c pour une promeiro qu’il comptoir bien 
de ne pas tenir , d’envoyer du fecours aux François relies 
dans le royaume de Naples. Le comte de Vemlôme , ayeul 
d’Antoine de Bourbon , fe fignala à la bataille de Fornoue. 
Charles VIII lui rendit alors tous les biens conlifqués fur 
le connétable de S. Paul, dont il avoir époufé la petite-iille ; 
c’eft une chofe à remarquer, que cette branche de Vendôme , 
tige de la maifon régnante , s’enrichit par les fuccellions de 
deux rebelles , car la branche de Montpenller obtint aiifli le 
retour des biens conhfqués fur le connétable de Bourbon. 
Malgré la bataille de Seminare , gagnée par d’Aubigni , le 
royaume de Naples eft repris en aufli peu de tems qu’il avoit 
été conquis : Ferdinand y elt rappellé par fes fujets , 8c eft 
fécondé par Gonfalve de'Cordoue , ce fameux général de 
Eerdinand-le-Catholique , roi d’Efpagne. 

1496. 

« 

Ferdinand , roi de Naples , ne jouit pas long tems de c« 
retour de fortune ; il meurt fans lailfer d’enfans : Fréderiç 
fon oncle lui fuccede. Guichardin remarque que dans l’el- 
pace de trois ans le royaume de Naples eut cinq rois , Fcf= 
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dinand , Alphonfe , Ferdinand II , Charles VIII & Frédé-r 
rie. Lecomte de Montpenfîer , que Charles VIII avoit fait 
viceroi de Naples , meurt de la pelle à Pouzzoles. 

EtabiifTement de la compagnie des Cent-SuilTes , dont 
^ouis de Menton fut le premier capitaine-colonel. 

1497. 

Malgré rérénement funefte de l’entreprife de Naples , on 
vouloit engager de nouveau le roi à la reprendre , ou du 
moins à envoyer le duc d’Orléans pour s’emparer de Genes ; 
mais le duc d’Orléans qui voyoit la fantédu roi chancelante , 
&c que la mort du dauphin , âgé de trois ans , rendoit l'hérir 
tier préfomptif de la couronne , crut ne devoir pas s’éloigner , 
ni fouffrir qu’il repafsât les monts : ce prince lui-même n’en 
avoit pas grande envie ; il étoit amoureux à Tours d’une des 
fUei de la reine , ( c’étoit ainfi qu’on appelloit les filles de 
qualité , qu’Anne de Bretagne commença la première à pren- 
dre auprès d’elle. ) EtablilTement du grand confeil en cour 
fouveraine ; le chancelier en efi le chef. François I créa un 
premier préfident , qui fut fupprimé dans la fuite , & attribua 
à cette cour la connoiflfance des procès concernant tous les 
bénéfices confifioriaux. Louis XIV , en 1690 , créa un pre- 
mier préfident & huit préfidens en titre d'office , qui furent 
fupprimés en lyjS, & que Louis XV remplaça par uncon-. 
feiller d’état St huit maîtres des requêtes. Charles VIII , 
RÎnfi que fon prédéceffeur , eut des Suiffes dans fes armées ; 
^ il y ajouta des Lanfquenets , c’eft-à-dire , de l’infanterie al- 
lemande. L’infanterie françoife , compofée du rebut de la 
nation , n’étoit alors dans nulle efiime. 

Charles VllI , dit Comines , ne fut jamais que petit hom'^ 
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me de corps & peu entendu ; mais il étoit Ji bon , qu’il n’ejl 
point pojfible de voir meilleure créature. 

A fa mort , Anne de Bretrgne mit une cordeliere k fcs at* 
mes : cet ufage s’elt confervé. 
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a l.i Couronne. 


LOUIS XII, 

furnomme le 
fere du peu- 
pic , depuis 
i’ajfembl te de 
1506, petit.\ 


pic , depuis 

i alfembtei de g^, jg Louîs dc la Trîmouillc , 

de’ Louis' avoir défait 5c pris Louis XII à la bataille 
duc d’Orlé'im dc Saint-Aubin , que ce prince dit , lorfqu’il 
É7* de Valenei- fut parvciiu à la couronne , que le roi de France 
ne de Milan , ne vengecit pas les querelles du duc d'Orléans. 
Tefd<f‘d-^'^'^ Le mot d’Adrien n’efl pas moins beau : parvenu 
h‘an!\ & 'de ^ dit dans les mêmes circonftan* 

Marie de cie ^ homme qui le haïlToit , vous voilà 

•ots > par^jienr Ifauvé. 

n ia couronne Oii Ile devoit p 3 S S’attendre que le duc d'Or- 
l^an 149 g, léans , qui s'étoit oppofé à la fécondé entreprife 
r le royaume de Naples, dût reparoître en 

Reims par aullitot qu il eut hcnte de la couronne : 

i'arche-vêsfue les facilitcs qu'il y trouva l’y déterminèrent. 
CuiltaumeBri. Alexandre VI vouloir procurer un établHTe- 
fennec ; ,/ 4 . ment en France au cardinal Céfar Borgia fon 
•voit pour de- fils ^ qyj ^[oit dcgoûté de l’état eccléfiafti- 


e'fie ^ sue , 8c qui , en effet , fut créé duc de Va- 
m.ots, comi- l^utinois par Louis XII. Les Vénitiens etoient 
ïiusfifeminus. brouillés avec le duc de Milan. Ces deux puif- 
^?chia. fanccs recherchèrent Louis XII , qui , outre 
qii’apris la”* 'es droits de la maifon d’Anjou fur le royau- 
Char- me de Naples, avoir les fiens à exercer fur le 
fomiru l’nue Milaiiois. Valeiitiiie de Milan , fa grand’mere , 
Wans n"' ' fceur unique du dernier duc de la famille des 
voit f'iccéiler . Vifeomti , en éroit la feule héritière ; Giléas , 
^ pere de Valentine , l’avoit aiilfi déclaré par fon 

coiiroiine.poitr contrat (le mariage avec Louis , duc d Orléans , 
due de*^ Brèta. de Charles VI. Ce contrat avoir été con- 
gne rpii étoit lîrmd par le pape , autant qu’il étoit en lui , 

en ni, erre avec ... 

la l'tancc. 
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Jeanne, fille 
de Louis XI, 
mariée en 
1476. Louis 
XII, en 1498, 
üt déclarer ] 
Ton mariage 
nul , & Jean- 
ne fe retira à 
Bourges , où 
«lie tonda en 
1501 l’ordre 
des Annon- 
ciades , donc 
elle prit l’ha- 
bir , fans fai- 
re de vœux ; 
le Berri lui 
fut donné en 
ufufruit , & 
elle fe nom- 
ma duchelTe 
de Berri , 
œone en 

1504 

Anne de 
Bretagne , 
mariée le 8 
janvier 1499, 
morte le 9 
janvier ZJ14. 

Ce fur elle qui 
fonda les Bons- 
Hommes. 

Marie d’An- 
gleterre . qui 
étoit fœur de 
Henri VIII, 
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Deux princes , 
morts au berceau. 

Claude , qui époiifa 
François I, roi de 
France. 

Renée , qui époufa 
le duc de Ferrare, 
morte en France 
en IS7J. Sa fille 
époufa François , 
duc de Cuife. 



LOUIS Xll 
meurt dans 
ybji hôtel des 
Toumelles à 
Paris le pte- 
mitr janvier 
zsiS,àgéde 
Sî ans ; il 
en avait ré- 
gné dix-fept 
il ejî enterré] 
à S. Denis. 

A fa mort les 

er leurs des eorps 
en Tonnant 
leurs clochet- 
tes , crioiem 
le long des 
rues , le éon 
roi Louis , perc 
du peuple , efl 
mort. 


PRINCES 

contemporains. 

Papes. 

Alexandre VI , ko. 

Pie III , 

Léon X • • “ » 

Léon X , 1521 

Maifon Othomane, 

Bajazet II , abdique ijiz 
Selim I , ,j,o 

Empereur. 

Maximilien I , ijig 

Roit d’Efpagne, 


Ferdinand , 
Ifabelle , 
Philippe I , 


I fiS 
tjc4 
1506 


Roi de Portugal. 
Emmanuel le Grand 


iSït 


Rois d’ Angleterre. 

Henri VII , ,,oa 

Henri VIn’, 

Reis d' Etoffe. 
Jacques IV, 

Jacques V , _ 2^42 

Rois de Dannemarch ^ de 
StUd<, 

jChriftiern ÏI , chartü , 

Rùis de Pologne, 
Albert , ,50s 

Alexandre , 150S 

Sigifmond I , 254g 

Cjart. 

Jwan Bnfilowitz , ijij 
Bafile Jwanowitz , ijj| 

iVarimilien lui doii.-ue 
le titre d'empereur. 


S. 
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l'empire vacant ; 8>c l’empereup donna depuis l’inveftiture dé 
ce duché à Louis XII en 1501 ; mais François Sforce , BlS 
de Jacques Sforce, ayant époufé la bâtarde du duc de Milan y 
s’en étoit fait duc ■, &c Ludovic Sforce , dit le More , qui en 
defcendoit , y régnoit alors , après avoir fait empoifonner 
fon neveu , 8c en avoir reçu l’invediture du même empereur 
dès l’an 149;. 

, Edit , par lequel il efl ordonné qu’à l’avenir les baillis Sc 
fénéchaux feroient gradués. 

1499. 

Louis XII époufa Anne de Bretagne : la deflinée de cette 
princeffe étoit finguliere : elle fut femme de Charles VIII , 
en faîfant une efpece de divorce avec Maximilien qu’elle 
avoir époufé par procureur , 8( elle ne fe maria avec Louis 
XII qu’après un autre divorce de ce prince avec Jeanne 
fa première femme : il avoir époufé celle-ci avec dé's 
proteftations de la violence que Louis XI lui avoir faite : 
à la mort de Louis XI , il avoir envoyé à Rome pour-^^ob- 
Tenir la dissolution de fon mariage ;■ niais la dame de Beâu-i 
jeu empêcha qu’il ne l’obtînt , & enfin à la mort dé Char- 
les VIII , il demanda au pape que fon mariage fût déclare 
. nul , & fur l’affirmation que fit Louis XII qu’il n’avoit eu 
aucun commerce avec Jeanne , la nullité fut prononcée. Jean 
Standons, inhumé dans la chapelle de Montaigu , fut banni 
de France , pour avoir parlé témérairement fur cet évé- 
nement : il' fut rappellé peu après , 8c décéda à Paris l’an 
I jot. On a dit que l’inclination de Louis XII avoir décidé 
fon mariage avec Anne de Bretagne ; mais Varillas / donc 
il ne faut pas toujours rejetter l’atitorité , penfe qiie ce pou - 
voit bien être autant une affaire d’état qu’une affaire de" 
paffion. Il étoit porté par le traité conclu avec les états der 
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Bretngne , que fi Charles VlIIimouroit fans enfans avant 
la flucheffe , elle cpouferoit fon fuccefleur. 

La cour fouveraine de Normandie , dite l’Echiquier , eft 
érigée en parlement &c rendue perpétuelle. Le roi difpenfe 
Philippe , fils de Maximilien , archiduc d’Autriche & feigneur 
des Pays-bas , de venir en France y . rendre l’hommage pour 
les comtés de Flandres St d’Artois : il envoie fon chancelier 
Gui de Rochefort recevoir cet hommage à Arras. 

Conquête du Milanois faite dans l’efpKe de vingt jours par 
l’armée du roi , fous la conduite de Louis de Luxembourg , 
comte de Ligni , de Robert Stuart , feigneur d’Aubigni , St 
de Jean-Jacques Trivulce , feigneur Milanois. Le roi fait 
fon entrée dans MiUn le 6 oftobre , St en laifle le gouver- 
nement à Trivulce. Gcnes fe foumet. 

. / ; 

15 CO. 

Par une de ccs révolutions ordinaires dans les guerres d’I- 
talie , Storce qui avoir été chalfé du Milanois , y étoit ren- 
tré , St avoir repris plufieurs places. Le roi renvoie un ren- 
fort de troupes commandé par Louis de la Trimouille , qui , 
d’intelligence avec les SuifTes de üarmée de Ludovic , fait ce 
duc prifonnier : on le conduifit en France au château de Lo- 
ches , où il mourut en 1 5 10. Il fut furnommé le More, nott 
à cauie de la couleur de fon teint , car il étoit plutôt blanc 
que noir , mais par allufion au mot italien moro , .qui fignifîe 
an mûrier , St qu’il' avoir pris pour fa devife , regardant cet 
arbre comme le fymbo'.e de la prudence, Mém. de l'Acnd.- 
des B. L. T. XVI. ) Cet événement rend le roi encore une 
fois maître du Milai>ois. Charles'd’Amboife , fr.êre du car- 
dinal . en eft fait gouverneur, i 

Louis XII St Ferdinand-le-Catholique , roi pEfpagne , 
conviennent de partager le royaume de Naples. 

George* 
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MINISTR. 


Georges >■ car- 
dinal d’Am- 
boife. If 10 

Ce miniflre , 
dit Meierai 
fut jiiftement 
aimrf de la 
France & de 
fon maître , 
I<aree qu'il Its 
aimoit tout 
deux égale- 
ment. 

.François le 
Roi Chavi- 
gni , grand 
dumônier. 

Sectétaires 
dts financet. 

.Flotinjbnd 

Robertec. 

'Robert Gé 
doin. 

B. Bochetel. 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France. 

Jean- Jacques 
Tiivulce.' 1518 

Charles d’Am- 
boife de Chau- 
mont. 1511 

Jacques de Cha- 
bannes de la 
Palice. lfZ4 

Robert Stuart 
d’Aubigni. 1 jii 


MAGISTRATS. 


Chanceliert. 

Gui de Rochefatt. 

if07 

Jean de Ganai. 

tfia 

Etienne Poncher. 

1 IJZ4 

Preittîert Vrifident, 

Jean de Ganai. 1512 
Antoine Duptat. 

Procureur du Roi. 

Guillaume Rogier. 

iSiî 

Avocats du Roi. 

Jean Olivier , vi- 
vant en 1517 
Roger Batme, vi- 
J vane en 1J17 
iJeaole Lièvre. 1521 


SAPAIS S 

& Illuftrct. 


H. Partie 


Améric Vefpiice , 
isii 

Phil. Bcroald , 

1 • 150S 

Amb. Calepin , 
ijio' 

Dom.' ChaUon- 
dile , iJil 
Ant. Üreeus Co- 
drus , 1^00 

Chrillop. Colomb; 

l;o6 

Phil. de Conii-- 
nés , 1509 

JeanPefpauteie, 
après 1514 
Jérôme Donat , 
vers f459 

Marüle Ficin , . 

„ .. ‘dOO 

S. François de, 
Paule , I ^07 ' 
Robert Caguiii ; 

isoz 

Oûavé de S. Ge- 
lais , 150» 

Nicole Cilles . 

IJOJ* 

Jean le Maire , 
vers iSio 

Olivier de la 
Marche , i$ol 
Jov. Pontamis ; 

Louis Vivès , 
vers ifoo' 


E * 
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NaiflTance de Charles-Quint le jour de faint Matthias, jour 
qui fut condatnment heureux pour ce prince dans la fuite de 
fa vie. Maximilien divife l’empire en dix cercles ; il en inf- 
titue fix en 1500 , 8>c quatre en i$ii. Il y avoit déjà eu une 
première divHion de l'empire en quatre cercles , faite par 
l’empereur Albert II dans une diette de Nuremberg en 14)8. 

V ijoi. • 

Louis XII & Ferdinand font la conquête du royaume de 
Naples en moins de quatre mois. Louis d’Armagnac , duc 
de Nemours , &r Stuart d’Aubigni , commandoient l’armée 
françoife , S>t Gonfalve de Cordoue , dit le grand capitaine , 
celle du roi catholique : on a dit qu’il avoit été allez attaché 
à la reine Ifabelle , pour avoir déplu depuis au roi Ferdi- 
nand. 

Frédéric , roi de Naples , fe retire en France ; il traite 
avec Louis XII, à qui il cede fes droits fur la portion defec 
états , que le traité de partage de i joo adjugeoit à ce prince. 
Cette ceflion fe fait fous la condition de recevoir à titre d’é- 
change le comté du Maine , Stc. pour Frédéric’ &c fa pof- 
térité mâle & femelle ; il mourut à Tours en 1504. Anne de 
Laval fa petite-fille époufa en ijïi François de la Tri- 
mouille , prince de Talmond , ce qui fonde les prétentions 
de cette maifon au royaume de Naples. Les Vénitiens com- 
mencent à être jaloux des conquêtes de Louis XII. Maxi- 
milien conclut une treve avçc lui. 

Création du parlement d’Aix; 

150S. 

Les François & les Efpagnols fe brouillent pour le partage 
du royaume de Naples. Les François ont d’abord l’avantage. 
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Mouvement à Florence , où l’on veut rdnblir Pierre de Mé- 
dici* qui en avoit été chalTé lors du voyage de Charles VIII 
en Italie. Louis XII maintient cet état en république. Le 
traité de paix perpétuelle figné cette année entre Henri VII 
& Jacques III roi d’EcofTe , eft remarquable , en ce que le 
mariage de Marguerite , fille de Henri , avec Jacques Stuart , 
conclu par ce traité , porta la couronne d’Anglcierrè dans la 
maifon de Stuart. 

150Î. 

■ Traité entre Louis XII & Ferdinand-le-Catholique , con- 
clu à Lyon par l’archiduc Philippe , gendre de Ferdinand 
par lequel il fut convenu qu’en vertu du mariage arrêté entre 
Claude de France Charle^de Luxembourg , ( depuis 
Charles-Quint ) les rois de France &i d’Efpagne fe delTaifi- 
roient, le premier du royaume de Naples , le fécond , de^ 
duchés de Calabre & de la Pouille , en faveur de la jeune 
princelTe & du jeune prince. Conféquemment à ce traité , 
Louis XII envoya ordre à fes généraux de relier dans l’i- 
naftion. Ferdinand , moins fidelle à fes engagement , mande 
à Gonfalve de n’y avoir point d’égard. Gonfalve continue 
la guerre 5 Hugues de Cardonne Antoine de Levé lui' 
amènent du fecours. D’Aubigni eft défait à la bataille de Se- ’ 
minare !s vendredi n avril par Antoine de Lève , dans le 
même lieu où il avoit été vainqueur huit ans auparavant ; 8c 
le î8 du même mois d’avril , à pareil jour , la bataille de 
Cérignole gagnée par Gonfalve contre le duc de Nemours 
qui fut tué au commencement de l’aflion , 8c en qui finit la 
branche d’ Armagnac , defeendant de Caribert , fils de Clo- 
taire II, entraîna la perte du royaume de Naples. On dit que 
ces.-deux journées font l’époque de la fuperflition qui a fair 
i^eg-arder le vendredi comme un jour malheureux. 
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Mort d’Alexandre VI le i8 août : il fut aufll politique 
que cruel , ce qui ne s'allie gueres , & la Providence permit 
que tous fes crimes tournalTent au profit de l’églife. En effet » 
c’efl principalement depuis Alexandre VI , que les papes ont 
commence à jouer un rôle dans le monde comme princex 
féculiers. Alexandre Si Jules avoient pris deux noms qui 
convenoient plus à leur caraâere qu’à celui de fouverain 
pontife. François Piccolomini , qui lui fuccede fous le nom- 
de Pie III , meurt vingt-cinq jours après. Le cardinal de 
la Rovere e(l fait pape fous le nom de Jules II , après 
avoir amufé le cardinal d’Amboife , qui auroit pu être élu 
s’il n’avoit point fait partir de Rome les troupes françoifes^ 
Ces révolutions de la cour de Rome achevèrent de perdre 
les affaires de France , dont l’armée commandée fuccefGve- 
jnent par la Trimouille, par le marquis de Mantoue battu au 
paffage du Gariglian , & par le marquis de Saluces défait au 
même lieu > fe détruifit par la contagion & par le défaut de^ 
payement. 

IJ04. 

Les trois armées que le roi avoir fait marcher contre Fer- 
dinand , pour fe venger de fes perfidies , lui coûtèrent beau- 
coup , &C ne lui produifirent aucun avantage. 

Céfar Borgia efl enlevé par Gonfalve, &c envoyé en Ef> 
pagne , où il mourut trois ans après. Le roi des Romains ac> 
corde l’inveAIture du Milanois à Louis XII. Mort d’ifabelle 
de Caflille , d’hydropifie , âgée de cinquante-quatre ans.. 
Cette princeffe , fœur de Henri IV , dit Ylmpuifjant , avoit 
fuccédé à fon frere au préjudice de Jeanne fa nicce , qu’elle 
fit déclarer bâtarde , & qu’en effet on prétendoit que la 
reine avoit eue de Bertrand de la Cueva , d’accord avec fon 
mari , qui regrettoit de n’avoir point d’héritier. IfabeUc avoit ' 
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eu de Ferdinand d’Aragon , entr’autres enfans , Jean, qui 
laifla veuve Marguerite d’Autriche , ScJeanne, dite laFolle , 
morte en 1554 , femme de Philippe , furnommé le Beau , fils 
de l’empereur Maximilien. De ce mariage nâquit Charles.- 
Quint. L’archiduc Philippe fuccede à Ifabelle fa belle-mere 
dans le royaume de Cafiille , dont l’adminifiration avoit etc 
réfervée à Ferdinand , par le tefiament d’Ifabelle , que l’on 
a cru fuppofc ; mais Ferdinand fut oblige d’y renoncer lors 
de l’arrivée de Philippe fan gendre en Efpagqe. 

IJ05. 6. 7, 

Ferdinand , pour dépouiller fon gendre Philippe de la 
Caftillc , tente d’époufer cette même Jeanne , fille de Henri 
IV , qu’il avoit fait déclarer bâtarde. N’ayant pu y réu'dir , 
il époufe Germaine de Foix , fille de Marie, fueur de Louis 
XII , qui donne pour dut à fa niece fes droits fur le royaume 
de Naples. , 

Le comté de Nevers efi la première pairie créée en faveur 
d’un prince étranger. Le roi avoit confirmé , par un traité 
conclu à Blois , la promelTc de marier fa fille Claude avec’ 
Charles , fils de Philippe : les conditions en étoient trop oné- 
reufes à Louis XII pour qu’il les tint. Il fut arrêté dans les 
états tenus à Tours , que le mariage ne fe feroit point, Sc la 
princelfe Claude fut fiancée à François, comte d’Angoulême. 
La féance de ces états efi ramarquable ; le roi y avoit à fa 
droite le cardinal d’Amboife , le cardinal de Narbonne , le 
chancelier 8c plufieurs prélats i de l’autre côté , M. le duc de 
Valois , les princes du iang , feigneiirs &( barons , le pre« 
mier préfident du parlement 8c plufieurs confeillers. Ce fut 
dans cette aifeinblée que les états du royaume eurent leur 
audience, par où il paroîtque les perfonnes accompagnant le 
roi font diliingiices des états généraux. Mort de Philippe , roi 
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de Caftillc. Les Génois fe révoltent contre Louis XII , qui 
repaffe les monts , les défait , entre dans leur ville en vain- 
queur , &t leur pardonne. Il avoir mis fur fa cotte d'arme; 
pour devife , Ron utilur aculeo rex cin paremus : c’étoit un 
roi des abeilles environné de fon elTaim, Entrevue du roi 8c 
de Ferdinand à Savonne. 

Le roi , fuivant l’intention de Philippe , efl déclare par 
les états de Flandres , tuteqr de r.archiriuc Charles d’Autri- 
che j il coi'.firine le choix que ce prince avoir fait de Phi- 
lippe de Crouî, feiçneur de Chievres , pour fon gouverneur. 
On peut être furpris de voir le roi de France nommé à la 
tutelle de Charles , & Paccepter. Mais li Philippe , qui d’ail- 
leurs avoir eftiméSi aimé le roi toute fa vie , crut par-là pi- 
quer d’honneur Louis XII ; le roi de F’rance de fon côté , en 
acceptant cette tutelle, fe debarraffoit de toute inquiétude du 
côté des Pays-bas , Sc fe mettoit en état d’agir en Italie. 

Comté de Nemours érigé en duché-pairie en faveur de 
Gafion de Foix, lils de Marie de Foix , la fœur de Louis XII. 

Le parlement de Touloufe fait le procès au maré.hal de 
Gié , qui ell fufpendu des fouQions de fa charge de maréchal 
de France , pour cirtq ans : c’étoit un effet de la vengeance 
d’Anne de Bretagne , qui , croyant le roi Louis XI I à l’ex- 
trémité , avoir fait charger trois ou quatre bateaux de ce 
qu’elle avoir de plus précieux , pour le tranfporter dans fa 
ville de Nantes en Bretagne , dont la fouveraiqeté lui de- 
voir revenir. Le maréchal de Gié fit arrêter ces bateaux en- 
tre Snumur & Nantes : le roi en revint , & la reine ne par- 
donna pas au maréchal de Gié qu'elle pourfuivit toute fa 
vie. 

L’an 150(5 le 18 avril , Jules II pofa la première pierre 
de l’eglife de feint Pierre de Rome. ■ ' ' 
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1508. 

Ligue de Cambrai , conclue contre les Vénitiens « entre 
le pape Jules II , l’empereur Maximilien , le roi de France 
& le roi d'Efpagne Ferdinand , par le cardinal d’AmboIfe &c 
Marguerite d’Autriche , , gouvernante des Pays-bas. Cette 
princeflfe étoit fille de Vlaximillen Sc de IVlarguerite de Bour- 
gogne ; ayant été Bancce à Charles VIII qui la renvoya , 
puis mariée à Jean , infant d’Efpagne , qui la lailTa veuve 
peu de tems après , elle finit par époufer Philibert II , duc 
de Savoie, mon en 1504 : elle mourut en IJ3.0. Elle a 
compofé divers ouvrages en profe en vers. 

La ligue de Cambrai rcuniiroitdcs puifTanccs jaloufes l’une 
de l'autre , mais fur-tout de la France , &l qui toutes comp- 
toient fe fervir de leurs forces mutuelles pour dépouiller la 
république de Venife de ce qu’elle avoit pris fur eux ; en forte 
^ que chacun des confédérés avoit intention de fe retirer de la 
ligue fitôt qu’il feroit rentré dans ce qui lui appartenoit. Une 
ligue entreprife dans de pareilles vues ne pouvoir fubfifter 
long-tems. Louis XJI , l’objet de la jaloufie de l'Italie , en 
fut la première viâime, & les Vénitiens au contraire, en dé- 
tachant fucceflivement les confédérés , finirent par fe retrou- 
ver les plus forts , 8c par rentrer dans toutes leurs pofTef- 
, fions. Les Turcs propoferent aux Vénitiens de venir à leur 
fecoursj mais cette fage république reconnut qu’il étoit plus 
dangereux d’avoir le Turc pour proteéleur , que le Chrétien 
pour ennemi , St fe contenta d’accepter du falpêtre , du fro- 
ment 6c d’autres munitions. ( Fra-Paolo, ) 

1509. 

Bataille d'Aignadel , gagnée par Louis XII en perfonne, 
contre les Vénitiens , le 14 mai : il avoit fous lui les maré- 
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chaux de Chaumont 8c de Trivulce, le duc de Bourbon, 
la Trimouille , 8cc. Le comte de Dunois , qui avoit été fait 
duc de Longueville en 1505 , commandoit l’arriere-garde. 
I.'Alvianc commandoit les Vénitiens. Le pape 8c le roi des 
Romains profitèrent , ainfi que le roi , d;s fuites de cette 
victoire , 8c dépouillèrent les Vcnitiens de tout ce qu’ils 
avoient gagné dans l'Italie depuis cinquante ans. Qui n’aur 
roit cru les Vénitiens perdus ? Mais ce que l’on a dit eft bien 
vrai , que les grandes puif ances s'affoibliff'ent en s’unifj'ant. 
Le roi des Romains n’avoit envoyé que peu de troupes à l’ar- 
mée des confédérés. Ferdinand devenoit fufpeft , par la refti- 
fution*des places de la Pouille que les Vénitiens lui avoient 
faite : le pipe commençoit à être jaloux du roi de France ^ 
tout cela détermina Louis XII, qui ne fe portoit pas bien , 
à repaflTer les monts. Les Vénitiens reprennent une partie des 
places qu’ils avoient perdues , 8c font lever à Maximilien le 
Jiege de Pa.doue. 

Mort de Henri VII , roi d’Angleterre. Rapin Thoiras , 
qui s’autoriftf toujours des aftes de Rymer , en fait un por- 
trait bien dilféreat de celui qu’en a donné le chancelier Ba- 
con j celui-ci l’a tranlmis à la poflérité comme un prince di- 
gne d’être furnommé le Salomon de l’Angleterre ; Rapin au 
contraire nous le repréfente comme un prince agilTant tou- 
jours par des motifs perfonnels , ne voulant point la guerre, 
mais employant les démonflrations qu’il en rit , pour tirer 
des fubfides de fon parlement , pour fe maintenir par- là fur 
un trône où fun droit étoit afléz équivoque , 8c finilfaut tou- 
jours par s’accommoder avec fes ènneniis pour de l’argent : 
en forte , dit le P. d’Orléans , qu’il vendoit la guerre à feç 
fujets , 8< la paix à l’étranger. Rapin Thoiras lui reproche 
fur-tout de n’avoir pas traverfé le deflein de Louis XII de 
^’empare^ de la Bretagne , dont il étoit fi fort de l’inrérêt de 
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l’Angleterre d’empêcher la réunion à la couronne de France. 

1510. 

Jules II t qui avoir obtenu par la ligue de Cambrai à-peu-, 
près ce qu’il vouloir , n’avoit plus d’auire crainte que de voir 
les François en Italie. Il fe ligue contre eux avec Ferdinand , 
avec Henri VIII , roi d’Angleterre , gendre de Ferdinand » 
qui venoit de fuccéderàfon pere Henri VII , St avec les Suif- 
fes , mécontens de ce que le roi leur avoit retuféavec trop de 
hauteur l’augmentation de leurs penfipns. Jules II preflTe vi- 
vement la guerre contre le duc de Ferrare , St manque deux 
fois d’être pris , l’une dans Boulogne par Chaumont , l’autre 
par le chevalier Bayard dans la petite ville de S. Félix. Ce- 
pendant le roi mécontent du pape , afliemble un concile na- 
tional à Tours , où fe trouva le cardinal de Gurce , envoyé 
de l’empereur , St dans lequel on convint d’afligner un con- 
cile général à Pife. 

15 1 1. 

Jules II prend la Mirandole en perfonne. Chaumont 
meurt ; Trivulce prend fa place. Le pape qui e(l cité au 
concile général de Pife par Louis XII St par le roi des 
Romains^ en convoque un de fon côté au palais de Latran. 
Journée delà Badide, où Bayard défait les troupes des 
confédérés. Trivulce prend Boulogne , St met en déroute 
l’armée du pape St celle des Vénitiens. Le pape effrayé , tente 
des accommodemens ; mais les fcrupules qu’Anne de Breta- 
gne infpiroit à Louis XII fur une guerre entreprife contre 
le faint pere , l’eurent bientôt raffuré. Le concile de Pife 
aflcmblé le 30 oâobre , eft transféré à Milan. Les Suilfcs 
entrent dans le Milanois , dépourvu de troupes françuiles. 
Gailonde Foix , duc de Nemours, neveu du roi par fa mere 
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Marie , fœur de Louis XII , &c Trivulce , fe retirèrent dans 
Milan , qui eût couru grand rifque , H les SuilTes , f^ns qu'on 
en ait jamais fu la raifon , n’avoient repris tout-à-coup le 
chemin de leur pays. Quelques auteurs ont dit qu'ils avoient 
été gagné par l'argent de la |'rance. 

151Z. 

Le duc de Nemours fait lever le fiege de Boulogne à 
Pierre Navarre , général de Ferdinand : il court au fecours 
de Brclfe , qu'il reprend fur les Vénitiens ; il fait le fiege de 
Ravenne ; bataille de ce nom , donnée le jour de Pâques ii 
avril, où l’armée des confédérés efl taillée en pièces. Le duc 
de Nemours , après avoir gagné cette bataille , 8t avoir fait 
des prodiges de valeur , fécondé du chevalier Bayard , de 
Louis d’Ars , de Lauirec , d’Yves d’Alegre , qui y perdit 
la vie , &ic. voulant envelopper un relie d’Efpagnols qui fe 
retiroient en bon ordre , ell tué à l'âge de vingt-trois ans : 
fa mort entraîne la perte duMilanois, malgré les efforts de la 
Palice ( Chabannes ) qui avoit pris le commandement de 
l’armée. L’empereur conclut une treve avec les Vénitiens. 
Louis XII qui voit toute l’Europe liguée contre lui , fur- 
tout les Suilfes qui s’étoient avancés vers le Milanois , rap- 
pelle fes troupes , ne conferve en Italie que le château 
de .Milan, celui de Novarre , celui de’Crémone, 8( quelques 
autres places. Genes fe révolte , & fe donne pour duc Jean 
Frégofe. Le concile de Pife transféré à Milan , fe continue 
à Lyon. Le pape jette un interdit fur le royaume de France, 
& en particulier fur la ville de Lyon. Le roi des Romains fe 
fépare du concile de Pife , & adhéré à celui de Latran. 

Ferdinand s’empare du royaume de Navarre fur Jean d’Al- 
bret, qui en étoit roi , du chef de Catherine de Foix fa fem- 
me ,«derniere héritière de Charles , comte d'Evreux. Le 


y 


\ 


Digitized by G 



TROISIEME Rage. 445 


ÉVENEMENS REMARQUABLES fouj LOUIS XII. 


pape Jules II le fécondé ou le prévient dans cette entreprife 
par le décret qu'il publia en i$ dans le concile de Latran^ 
& leur prétexte fut que ce prince étoit allié de Louis XII , 
& fauteur du concile de Pife. On dit que Charles V & Phi- 
lippe II fon fils , recommandèrent en mourant à leurs héri- 
tiers la reflitution de la Navarre : ce qui eft confiant , c’eft 
que , malgré le décret de Jules II , le pape Pie IV reçut en 
^ij6i le fermant d’obéiflance d’Antoine de Bourbon en qua- 
lité de roi de Navarre. ( Bojjhet , Déclar. du Clergé de Fran- 
ce , 168 i. Tom. II. ) Louis XII fecourt Jean d’Albret ^ mais 
l’aélivité du duc d’Albe rendit cette entreprife inutiie , &c 
força le roi de Navarre & la Palice à lever le liege de Pam- 
pelune. Catherine de Foix difoit au roi fon mari , après la 
perte de ce royaume ; Dont Jean , fi nous fujfions nés , vous 
Catherine & moi Dont Jean , tiouf n' aurions jamais perdu la 
Navarre. 

Maximilien Sforce , fils de Ludovic , eft rétabli dans le 
Milanois , & les Médicis dans Florence. 

L’empereur Maximilien I a defTcin de fe faire pape. Voici 
ce qu’il écrit à fa fille Marguerite , t. 4 , p. r , du recueil des 
Lettres de Louis XII. » Nous ne trouvons aucun motif fuffi» 
fant pour nous remarier , mais nous avons pris la réfolution 
d’envoyer demain à Rome M. de Gurce , évêque, afin decon* 
venir avec le pape des moyens qu’il faudra employer pour qu’il 
me prenne pour fon coadjuteur , en forte qu’après fa mort je 
pufie être alTuré d’être pape. « 

15 IJ. 

Mort de Jules II le ii février : Jean , cardinal de Mé- 
dicis , lui fuccede fous le nom de Léon X. Maximilien , qui 
s’etoit raccommodé avec Jules II , continue d’être lié avec 
l’on luccefleur. Le roi fait une treve d’un an avec Ferdinand ,* 
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il fe lie avec les Vénitiens : fon armée commandée par Loulc 
de la Trlmouille , reprend le Milanois pour la troilieme fois. 
Genes eA foumife de nouveau ; mais la perte de la bataille 
de Novarre , gagnée par les Suilfes contre la Trimouille le 
6 juin , chafle enfin les François du Milanois. Genes fe ré- 
volte. U Louis XII, dit Machiavel, fit cinq fautes capitales 
en Italie j il ruina les foibles , il augmenta la puilTance d’un 
puilFant , il y introduifit un étranger trop puilTant , il n’y 
vint point demeurer , & il n*y envoya point de colonies. « 

Maximilien, Henri VIII & les Suilfes, attaquent la Fran- 
ce. Les Anglois mettent le llege devant Terouene , qu’ils 
prirent après la journée de Guinegàie , dite la journée des 
^'/’eronr , où les François furent mis en déroute. La prife de 
Tournai fuivit celle de Terouene. Les Suilfes attaquent pa- 
reillement Dijon , que Louis de la Trimouille fauva par un 
traité du 13 feptembre avantageux pour eux , Si dont il 
comptoir bien être défavoué. Ce grand hèmme fut tué de- 
puis à côté du roi à la bataille de Pavie. Les Vénitiens de 
leur côté ne furent pas plus heureu]^ ; ils furent battus par 
les Efpagnols , &c Sforce remit fous fon obcilfance toutes 
|es villes que Louis XII ayoit reconquifes pour eux. 

1514. 

Mort de la reine Anne de Bretagne à Blois , âgée de j8 
ans , le 9 janvier. » Tout le peuple de France ne fe put 
faoiiler de la pleurer. « ( Brantôme. ) 

S.t mort leva l’obftacle que fa haine pour la comtelfe d’An- 
goiilême apportoit au mariage de fon fils avec la princelfe 
Claude. Je trouve une chofe finguliere touchant Louis 
XII Sc Anne de Bretagne : elle avoir aimé Louis XII 
qu’elle epoufa après la mort de fon mari , & cependant elle 
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fut fi toacb'ée de la mort de Charles VIII , qfu’cîle porta foft 
deuil en noir , qnoitfue jufques-là les reines l’enfient porté 
en blanc. De fon côté Louis XII fon fécond mari , qui 
porta aufii fon deuil en noir contre l'ufage , fe maria l’an 
d’après aveo Mark d’Angleterre » pour qui fon amour lui 
coûta la vie. 

Louis XII t réduit aux abois , eut recours aux traités v il 
traite avec Léon X , renonce au concile de Pife , & recon- 
Hoît celui de Latran : il traite avec Ferdinand , & continue 
la treve qu’il avoit avec lui , en lui promettant fa fille Renée 
en mariage pour l’un de fes petits-fils Charles ou Ferdinand, 
avec la ceflion de fes droits fur le Milanois. il traite avec 
Henri VIII , 8c il époufe fafœur Marie , quoiqu’elle eût été 
fiancée à l’archiduc Charles , depuis Charles- Q^int. Ce der- 
nier traité fut négocié par Louis , duc de Longueville , qui 
devint fouverain de Neufchâtel , dont il époufa l’héritiere : 
il étoit petit-fils du fameux comte de Dunois. 

Le comte d’Angoulême devint amoureux de la jeune reî-' 
ne , mais on lui fit appercevoir qu’il couroit rifque defedon-< 
ner un maître. Orignaux fut l’auteur de ce fage confeil , fui-< 
vont quelques-uns ; d’autres en font honneur à Gouffier , So 
d’autres à du Prat. 

15 ij- 

Louis XII reprenoît encore fes projets fur le Milanois," 
mais la mort mit fin au régné d’un fi bon prince. 11 avoir 
cinquante-trois ans quand il époufa la princeffe Marie , & 
éroit d’une fanté fort délicate ; il oublia fon âge auprès d’elle, 
& y trouva la mort au bout de deux mois St demi de maria- 
ge. Le bon roi , à caufe de fa femme , avoit changé de tout 
fa maniéré de vivre ; car où il fouloit dîner à huit heures , 
il convenott qu'il dînât à midi ; où il fouloit fe coucher à Jîx 
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heures du foir , fouventfe couchait n minuit. ( Hift. de Bayard.) 

La devife du porc-épic qu’avoit Louis XII avec ces mots 
eominus & eminus , étoit un ordre de chevalerie qu’avoit 
inventé le duc d’Orléans fon grand-perc. 

La mémoire de Louis XII lera toujours en bénédidlon 
parmi les François. // ne courut oncques , dit S. Gelais , du 
régné de nul des autres fi bon t<ms qu'il a fait durant le jiert. 
Il abolit les ajiles ou droits de franchifes des églifes , ufagt 
aufll déshonorant pour la religion , que dangereux pour la 
fociété. On a cependant reproché à ce prince d’avoir favo- 
rifé la famille d’un pape ( Alexandre VI ) le plus méchant 
homme qui fût jamais , de l’avoir comblée de biens pour 
parvenir à fe faire féparer d’une princeiïe à qui il avoit été 
redevable de fa liberté fous le régné précédent ; mais cette 
féparation étoit un facrihcc qu’exigeoit le bien de l’état. On 
eût fouhaité qu’il ne fe fût point brouillé avec les Suiffes fes 
alliés, pour fe livrer imprudemment à Ferdinand , le prince, 
de fon tems le plus inhdelle , Sx. qui fe vantoit de l’avoir fou- 
vent trompé ; d’ailleurs on peut le blâmer d’avoir tenté des' 
entreprifes téméraires , &L d’avoir rifqué de nuire à fes affai- 
res , par une économie qui n’éloit pas toujours bien enten- 
due. Mais il diminua les impôts de plus de la moitié , &c ne 
les recréa jamais ; il aima fes fujets ; fa plus forte envie fut 
de les rendre heureux , & il mérita d'en être furnommé le 
pere , tant il eft vrai que la première Vertu d’ud roi ciil’a-" 
mour de fon peuple. : 
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FRANÇOIS 
Premier, 
furnommé le II 

Peie des Ici* X_j ‘Alliance de la France 5t de l’Angleterre i 
à’A^n' ul^é confirmée pour la vie des deux rois. L’ar- 
éi- duc"de'ya- chiduc Charles , devenu majeur , fait avec le 
lois , ntriere. roi un traité de paix &c d’alliance perpétuelle , 
fetii-fils de fans en confulter ni l’empereur ni Ferdinand : 
Ltuis due Claude qui lui avoit été promife , ayant époufé 
d Orleant , & f'^ançois I , le mariage de Renée , fille puînée 
A \a Louis XII , eft arrêté avec ce prince , fans 

fil, de Char, 'utention de la part du rot de France, dit-* 
let d'Orléans , Giiichardin , d’accomplir ce mariage , qui eûc 
comte à' An- rendu l’archiduc trop puiflant ; car , lorfque 
gouleme & de jj, ^nchelTe Anne époufa Louis XII , les Bretons 
Louije de Sa. fQujjaitoient d’avoir un prince particulier * 
to^nac le ir avoient flipule que , li 1 aîné des enfans de 

feptembre cettc princefle devenoit roi de France , fon 

i 4$4 , par puîné auroit le duché de Bretagne ; & le cas 
vtent alacou. arrivé, puifque l’aînée étoit reine de 
Tonne le pr^ France. 

Frrnçois I rentre en Italie , où il n’avoit 
ZI an,\& eft d’alliés que les Vénitiens ; il falloir pour cela , 

facré &C 0 U- qu’ü palsâi par la Savoie ; mais les ducs atta- 

ronne' à Reims chés alors à nos rois , qui , dans la derniere mî- 
2 5 par /*ar. y avoient difpofé du gouvernement , 

‘berZlZZ-' d’ailleurs de commerce , d’argent & de 

concoure, forces , 5c ne polTédant encore ni le Montfer- 
rat , ni le marquifat de Saluces , 8t n’ayant au- 
cune place fortifiée , auroient eu peine à nous 
difputer le pnfi'age des Alpes, à moins qu’ils 
n’euflent été appuyés , comme ils le furent de- 
puis. 11 établit avant de partir madame d’An- 
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Claude de 
Fiance , fille 
de Louis XII 
& d’Anne de 
Bretagne , 
mariée en 
1 î 14, morte 
en i524 


Eléonore 
d’Aucciche , 
fcrur de 
Charles- 
Quint , & 
veuve d’E- 
manuel , loi 
de Portugal, 
mariée le 4 
juillet I ; , 

morte en 
15j8 
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MIS F A Fl s. 


1Î47- 

MORT. 


François éauphin i 
mort de potion en 

IS 16 

H E N R J II. 
Charles , duc d’Or- 
léans , nommé 
d’;ibord duc d’An- 
1 gO’.ilôine , is 4 s 
[Louife , 1517 

Charlotte , 1524 

Magdeleine , ma- 
riée i Jacques V , 
roi d’Ecoilé , le- 
quel eut d’un le- 
cond mariage avec 
Marie de Lorrai- 
ne , fille de Clau- 
de duc de Giiifc , 
rinfortiinée Ma- 
rie Stuart , is}7 

Marguerite , ma- 
riée i Emamiel . 
Philibert , duc de 
Savoie , 


François I eiit un 
jilt naturel , nommé 

Vilcouvio. 

Il n'eut point 
d'enfans de Tes 
deux maitrelTes. 


François I 

meurt au châ- 
teau de Ram- 
bouillet dans 
le Hurepoix , 
le dernier jour 
de mars 1547 
âqe’ de sz am j 1 
il en avait re'- 
gn( il. Ileji 
enterré à S. 
Venis^ Son 
ceeur ejl porté 
à Haiites- 
Bruyeres. I)u 
Chajiil , évé. 
que de Mâ- 
con , pronon- 
fa fon oraijon 
funebre. 

On a dit que 
ce prince étoit 
mort d'une ma- 
ladie , qui ne 
commença i Te 
faire connoitre 
à Paris, fuivant 
les regillres du 
parlement , que 
vers l’an I494. 
On pent remar 
qiier, que cette 
même année ell 
la même que 
[celle de fa naif- 
fance. 


rj74 


Franédfe de Foix , Sa devifeétoit 
comteQe deChiteau- une Snlaman- 
hriant , morte en dre dans le feu , 
1557 avec ces paro- 
Aiine de PiJJeleu , les : nuirifee & 


P R I Fl C E S 
contemporains. 


Papen 

LéonX, ipzi 

Adrien VI , ifZ} 

Clément VII , 1^54 

Paulin, 1549 

Maifon Othomane. 
Sclim I , l$2o 

Soliman II , ijCO 

Fmpereurt. 

Maximilien, I(I0i 

Charles V , 1558 

Koij d'E/pagne. 
Ferdinand, i;i6 

Charles V , 1558 

Rois de Portugal. 
Emanuel le Grand ,15^ 
Jean III , I55'7 

Roi d’ Angleterre. 
Henri VIII , ij47 

Rois d'EcoJJe. 
Jacques V , 1541 

Marte Stuart , 1587 

Rols de Danemareh. 
Chrilliern II , chafi'é, tjEg 
Frédéric I , lsf 4 

Chrilliern III, 1559 
Rois de Suide. 
Chriftiern ll.chaHé , I5i'g 
Giillave Vafa , 1560 

Roi de Pologne. 
S:gifmond I , i;48 

C%ars. 

Hafile Jwanowiti , isjj 
Jwan balilowitz / 1584 
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goulême fa mere , régente (fu royaume : il tente de nouveau 
la conquête du Milanois , qui n'étoit défendu que par les 
Suiffes. Bataille de Marignan , qui dura deux jours , le 
IJ 8c le 14 de feptembre , gagnée contre les SuilTes par 
François I • qui y fit des prodiges de valeur. Le maréchal 
de Trlvulce qui s'étoit trouvé à dix-huit batailles , dit que 
celle-ci étoit un combat de géans , 8c les autres des jeux ■ 
d’enfans. Cette viûoire rend le roi maître du Milanois : Maxi- 
milien Sfoice lui en fait la ceflion , 8c fe retire en Fran- 
ce , où il mourut de même que fon pere Ludovic. Le roi 
s’étoit fait armer chevalier par Bayard. Les Génois fe dé- 
clarent pour le roi. Le pape effrayé des fuccês du roi , fait 
fa paix avec lui ; il voit ce prince à Boulogne , 8c là fu- 
rent. jettes les fondemens du concordat , qui fut con- 
firmé l’année fuivante au concile de Latran. Le roi rentre en 
France , 8c laifTe le connétable de Bourbon , lieutenant gé- 
néral du Milanois : il établit un parlement à Milan, à Vinf- 
tar de celui de Paris. Jean de Selve en fut premier préfi- 
dent. Le roi regagne une partie des Suiffes. Henri VIII » 
excité par le cardinal de Volfei , ennemi de François I , en- 
gage l’empereur Maximilien à entrer en Italie. Ce prince 
y fit en effet quelque tentative l’année fuivante , mais fans 
aucun fuccès. Décret du fénat de Venife , qui déclare Fran- 
çois I 8c tous les princes de la maifon de Valois nobles Vé- 
nitiens. Ce fut à l’occafion de la guerre d’Italie , que com- 
mença à s’introduire la vénalité des charges , plutôt par le 
fait que par le droit, car nous ne connoilfons point de loi 
à ce fujet de ce tems-là ; 8c même long-tems depuis Fran- 
çois I tjn faifoit encore ferment au parlement de n’avoir pas 
acheté fon office, ce qui fut fagement aboli en 1 597 par 
arrêt du parlement. ( Voye\ les Remarques particulières. ) — 
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duefitjjt d*Etampes , 
dite jyfddemoi/elle 
d’Helli y <fuela régente 
âvoit prije pour fille 
d’hcnneur ; elle Ipoufa 
Jeande Bretagne, dent 
la mere itoit fille de 
Philippe de Comines , 
£• fui fut fait duc d'£- 
tampes» 

; c’étoit 
une inftruâlon 
qui lui fut don- 
née dm» fa jeu- 
neOe , & non 
une alliiQon i 
les conquêtes ni 
i fes galanteries , 
puifq le la pre- 
mière médaille 
de cette devife 
et de »to4' 
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»■ ■■ ,■■11 I , - 

Erefllon Hii comté d’Angoiilême en duché-pairie , le ref- 
fort rél’ervé au parlement de Paris, 

1516. 

Mort de Ferdinand , roi de Caftiüe , le ij janvier. Fer- 
dinand tut à j jfîe titre furnommc roi d'Efpagne , puifque ce 
fut lui qui en réunit toutes les parties , l’Aragon par lui- 
même , la CaftUle par Il'abelie l'a femme , le royaume de Gre- 
nade par fa conquête fur les Maures , St enfin le royaume 
de Navarre par ufurpation ; mais une chofe alfcz finguliere , 
c’eft qu’entre tant de couronnes que polfédoit Ferdinand , 
il y en avoir trois qu’il ne portoit qu’en qualité de fuccef- 
feur de trois bâtards. Il étoit roi de Cafiille par Ifahclle , qui 
defeendoit de Henri de Tranltamare , bâtard d’Alphonfe 
XI , qui détrôna Pierre le-Cruel : il ne fe difoit roi de Sici- 
le , que parce qu'il defeendoit de Mainfroi , bâtard de l’em- 
pereur Frédéric II , St enfin comme roi d’Aragon , fon pre- 
mier ayeul étoit Ramire , fils naturel de Sanche, roi d’Efpar 
gne. Jean d’Albret fait en vain des efforts pour recouvrer 1^ 
royaume ÿe Navarre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint St François I , oi^ 
la paix efl renouvellée , St dont un des principaux articles e(l 
la reflitution de la Navarre : on convint aufii que Charles 
épouferoit la princeffe Louife -, fille du roi , âgée d’un an ; 
jl ell étonnant à combien de princeffes Charles-Quint fut 
promis. Maximilien accédé au traité de Noyon , Sc aux ter- 
mes de ce traité , rend Verone au roi d’Efpagne pour la re^ 
mettre au roi , qui la refiitue aux Vénitiens , au moyen dp 
quoi cette république fe vit au même état où elle étoit avant 
la ligue de Cambrai. Ce fut lors de ce traité , que les deux 
princes Charles & François fe donnèrent mutueliemciU , l’uq 
l'pirdrp de ü Toifon , i’uutre celui dp S. Mic|}e^ 
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MINISTR. 


Anne de 
Montmoren- 
ci. 1567 

CUude<l’Anr 
nebauc. 1552 


guerriers. 


ConititabUt. 

Charlei de Bour- 
I bon. 1527 

[Anne de Mont- 
morcnci. 1567 


MAGISTRATS, 


Chanceliers. 


Jacques de 
Ba..r.e Seir.- 
blan^ai , fur- 
inccndant 
des finances, 
pendu en 

• 1727 çoii 


Maréchaux de 
France. 


Juf(in’i ce régné , 
ce n’étoit que des 
commiirjons & il 
n’y en avait eu que 
deux à la fois. K ran- 
I les créa à 


Antoine Hu l'’‘e * ‘e* 

Prat irjc 

a 1 5 i ) , lomemr , Srent que 

I ce prince en créa 
jiil'qu’i quatre. Le 
nombren’enfutpius 

d’oiiie.is62:fi"‘=‘‘^"^ *=■ 

Steritaîres def 
jinances, 

Florimond 
Robertet. 


Guil. Bo 
chetel. I5j8 

Gilbert 
Bayard , fei- 
^neur de la 


Il fut mis en 
pril'on fous le 
régné fuivant , 
pour avoir fait 
quelques plai- 
f.rntenes fur 
râge |( la 


SAFARIS 

& llluftret. 


Coro. Agrippa , 
MI 4 

Louis Ariofte , 
i$H 

La7.areBaïf,i$44 
Guil. du Eellai , 

IJ 4 » 

P. Bcmbe , 1 547 


Antoine du Prat. 

ISIS 

Ant. du Bourg. 

I 5 Î» 

Matthieu de Lo"- jGu:l. Budé, is 4 P 
guejoue , O. L». b. luarth. ChalVa- 
1 . 5 S 8 j liée, 184Ï 
Guil. Poyet. 1 548 1 N'c- Copernic , 
Fr. de Moncholon , 

G. D. S. 

Fr. Eriault , G. D. S. 

IS 44 

Franq. Olivier de 
Leuville. 1560 


ils avoient chacun 
leur département. 11 
faut pourtant remar- 
quer que l'on en a 
vu quatre à la fois 
fous le régné ds 
Charles VII. 

{Jacques de Cha- 
bannes de la Pa- 
licer 15 24 

Il fut fait maréchal 
dcFranceen échange 
de l’office de grand- 
maître qu’il lenoit 
de Louis XII , & 

Vf ."si lus François I dé- 
Font. IÎ48 J 

Goiifiter de Boili 
fon gouverneur. 

Robert Stuart 
d'Aubigny. 1 $4; 
Odet de Foix de 
Bautieç, 152s 


I 54 Î, 

Etienne Dolet , 

1546 

J. £ckius,t54{ 
Didier Erafnie , 
151 ® 

Fernand Cortet , 

1547 

F. Guichardin , 
1540 

Guil. de Langei , 
154 ? 

Conflantin Laf- 
caris. 

J. A. Lafearis , 
«515 

Martin Luther , 

X ^ 4 ^ 

Marthonie. JS 17 ]N. Machiavel, 
J. Olivier de Leu- 
ville. I J 19! Fernand Magel- 

I de Srlve * 152 ® 

J. de aeive. » Bap. Mantouan, 

Ce fut lui qui traita' ■ -- *** 

de la délivrance de 
Franruis 1 avec Cliar- 
'les-Quint. 


Il eut un fils naturel, 
nommé Séraph:m Oli- 
vier , homme d’un rare 
mérite qui fut fait car- 
dinal en 1604. 

Premiers Préfidens. 
P. Mondot de la 


Pierre Lizet. 1554 
Procureurs du Roi, 


Guil. Rogier. 
Fr. Rogier. 

N. Thibault, 
jNoel Biulatc. 


152? 

IS 32 

1541 

1557 


Aide Mamice 

1510' 

Clém. Marot , 

1544 

J. Marot , I 5 J? 
Thbm. Morus , 

Théophr. Paiar 
celfe , I 54 < 

Paul Emile, 1529 
Etien. Poiicher , 
I 5»4 

Raphaël , 1520 
Jneq. Sadolet , 

‘547 

Ff 4 
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Traité de Fribourg , conclu avec les SuHTes , auquel on 
donne le nom de y aix pervétuelle ; & en eiïet depuis ce 
traité les Suiiïes font demeurés fermes dans notre alliance. 

IÎ17. 

Traité avec Léon X. Le roi fait époufer à Laurent de Mé- 
dicis iviagdeleine de la Tour d’Auvergne , niece du duc de 
Vendôme François de Bourbon, St fœur d’Anne delà Tour, 
comtelTe d’Auvergne & de Boulogne , mariée au duc d’Al- 
banie : ils eurent pour Hile unique Catherine de Médkis , 
depuis reine de France. Le concordat e(l publié reçu en 
France , malgré les oppofitions du clergé , de l’univerlité &C 
du parlement. 

Troubles du Luthéranifme , à l’occafion des indulgences 
que Léon X fit prêcher en Allemagne , pour s'oppofer à Se* 
lim , dont les conquêtes en Egypte contre les Mammelus , 
faifoient craindre qu'il ne vînt enfuite fondre fur la chré- 
tienté. 11 en vouloit faire autant en Lfpagne ; mais Ximenez 
s’y oppofa : ce fut le dernier trait de la vie de ce grand ini- 
nilire , qui mourut la même année difgracié , &l qui eût été 
bien utile à Charles-Quiot dans les commencemens de fon 
régné. 

1518. 

Alliance renouvellce avec l’Angleterre , par l’entremifç 
du cardinal de Volfei , que le roi a voit remis dans fes in- 
térêts , 8c qui lui fit rendre Tournai. Il fut aufli convenu 
du mariage de François, dauphin, avec Marie, fille do 
Henri VIII , à laquelle on donnoit pour dot partie du prijç 
dont le roi payoit la rellitution de Tournai. On riégocioit 
encore pour la refiitution de Calait > mais Charles- Quint ea 
fut averti , regagna Volfei* 
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lUjmSTR. 


Secrétairtt 
dci financtt. 

beauté de la 
dticheiTe de Va> 
leutinoif. | 

Breton de 
iVilUndci. 

Bourgeois, 
fils du pre- 
mier mede-i 
cin de Fran- 
çois I. 

Nicolas de 
Neufville. 

Claude de 
I^auberpine. 

Guillaume 

Frudhomine. 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France. 

GaPpard de Coli- 
gni. I5ZZ 

Anne de Mont | 
morenci. l% 6 ^\ 
Thomas de Foixi 
deLefeun. iSZ 4 
Théodore Tri-| 
vuiee. 1531, 

Rob.dela Matck. 

1557 

René de Monte- 
jean. 1558 
Cl. d’Annebaut, 
qui fut aulii anii-j 
rai. 

Oudacd de Biez.j 
ISS» 

Antoine de 
Lettes de Mont- 
pefat. 1544 
Jean Carracciol , 
prince de Mel- 
pbc. 1550 


MAGISTRATS. 


Avocat* du Roi. | 

J. le Lièvre, iszi 
Pierre Lizet. ISS4 
J. Ruzé. 15Z7 
Guil. Poyet. IJ48 
Olivier Ailigtei. 1 
1 J 3 Z 

Fr, de Montholun. 

•Î 43 

Pierre Raimond , 
vivant en IS 4 S 
Jacquet Cappel. 

1541 

Jean Ruzé exerçoit 
en 153$ 

Gillet le Maître. 

156Z 

Gabriel Marihac. 

ïSSi 



SAVA'SSf 
& lUuJiret, 


Jacques Sanoa- 
zar , 15 3* 

Cl- Seifl';! , 1510 
Bcned. Théore- 
nus , précepteur 
lies enfans de 
Français F, Gé- 
nois , évêque dç 
GrafTe , poète 
lyrique, I 5 id 
J. Trithenie , 

iSiff 

Fr. Vatable, 1 547 
Polid. Virgile , 
I$4* 

Thomas Voliei , 
1510 

François , cardi- 
nal de Ximcnei , 

1517 
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1J19. 

Mort de IVtnpereur Maximilien. Jules II difoit que Ie( 
cardinaux Sc les éleéleurs s'étoient trompés dans leur choix , 
que la papauté auroit dû être déférée à Maximilien par 1er 
cardinaux , 8( l’empire à Jules par les électeurs. 

Charles-Quint eft élu empereur après la mort de Maximw 
lien, malgré la concurrence du roi de France , qui ne luipar* 
donna jamais d’avoir été préféré. Ce fut alors que les élec- 
teurs introduifirent la capitulation , fuivant laquelle l’empe« 
teur élu fefouinet aux conditions que l’empire lui impofc. 

1510. 

Entrevue de François I & de Henri VIII , entre Atdres 8ç 
Guines , appellé le Camp du drap d'or. L’empereur qui crai- 
gnoit les effets de cette entrevue , avoir cru devoir la prévenir 
s’il ne pouvoir la rompre. Comme il alloit par mer fe faire 
couronner en Allemagne , il paffa par Douvres , St s’affur^ 
qu’il ne fe traiteroit rien entre les deux rois de contraire à 
fes intérêts : en effet l’entrevue fe paffa en fêtes • Sx les affaL 
res politiques y eurent peu de part. 

I JZI. 

I 

• L’aBfence de Charles-Quint excite des troubles en Ef» 
pagne I où les princes qui reftoient de la maifon d’Aragon 
lui difputoient cette couronne. Henri d’Albret , roi de 
Navarre , profite de ces troubles ; André de Foix, dit de Lef- 
parre , frere de Lautrec de Lefeun , Sx de la comteffe de 
Châteaubriant , reprend fous fes ordres toute la Navarre , 
Sx il la reperd en aufli peu de tems qu’il en avoit mis à la 
conquérir. Ce fut pendant le cours de cette guerre , qu’I- 
giace de Loyola , gentilhomme Efpagnol ) âgé de trente 
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ans , fut ble(Té dans le château de Pampelune , dont nous 
failions le (lege , il ctott réfervc à être le fondateur de cette 
' fociété devenue H célébré par les contradiflions Sc par les 

' fuccès, Charles Quint de retour en El'pagne , créa la gran-r 

' delTc, telle qu'elle elt aujourd’hui. Fernand Cortez achève la 
çonqiiête du Mexique. ^ 

'■ Commencement des guerres entre François I 5i Charles» 
'■ Quiiit à l’occafion de Robert de la Marck , duc de Bouillon ; 

le prétexte ou la caufe fut le duc de Bouillon qui venoit de 
^ déclarer la guerre à l’empereur , & que Charles-Quint ne 
douta pas qu’il ne fût appuyé par le roi, L’empereur prend 
Mouzon , que le roi reprend bientôt après. Charles-Quint 
n’ofe difputer le palTage de l’Efcaut aux troupes du roi ; 
U fe retire devant François I , qui auroit pu prohier de fes 
avantages , s’il avoit fuivi les confeils du connétable de 
i Bourbon , qui avoit pour lui la Trimouille 8>c le maréchal 
de Chabannes j mais ceux du maréchal de Châtillon-Coli- 
gny , qui fervoît la haine de la duchelfe d’Angoulêitje con- 
1 tre le connétable , furent préférés, 

ù' L’amiral Bonivet prend Fontarabie , que l'on auroit dd 

démolir ; mais fa vanité en empêcha , &c donna le tems aux 
Efpagnols de la reprendre ; il étoit frere puîné de Gouffier 
de Boifi , gouverneur de François I. La mauvaife conduits 
f- de Lautrec , les intrigues de Léon X, les fecoursde Cinrles- 
ifl ■ Quint , qui vouloit rétablir François Sforce , frere de Maxi- 

It milieu dans V'üan , les menées du cardinal de Slon pour em-? 

(• pêcher d’agir les Suilîés qui fervoient dans l’armée du roi « 
!i le défaut d’argent , la difllipation qu'en faifoient le rot 
, & la duchelfe d’Angoulême , tout cela fait reperdre le 

I Milanois à François I. La derniere aélion de guerre fe palTa 
• l’année fuivante au combat fanglant de la Bicoque; il ne 

( r^iU aulç Ffaoçois c;(ue Is châceaq de Milan, Novarie 
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Pinghironne. Le pape Léon X mourut , dit-on « du plai/Ir 
que lui caul'ereiit nos difgraces. Ce pontife avoir rendu une 
bulle , par laquelle il étoir dit que dorénavant les cardinaux 
partageroient les bénéfices qu’aurolt celui qui ferolt élu pa- 
pe. Clément VII fou neveu , qui en avoit beaucoup , éroic 
vraifemblablernent l’objet de cette bulle , St fut élu pape f 
mais ce ne fut qu’après Adrien qui fuccéda à Léon X. 

On commence à porter les cheveux courts & la barbe Ion* 
gue , au lieu qu’auparav'ant c’étoit tout le contraire. Cette 
mo le fut amenée par le roi qui , ayant été malheureufement 
blelfé d'un tilon par le capitaine de Lorges • (leur de Mont- 
gomeri , fe fit rafer la tête : on reprit fous Louis XIII l’an- 
cien ulVge , tel qu'il fubiifle encore aujourd'hui. 

Lè roi prend Hefdln , qui le dédommage de la perte de 
la ville de Tournai prife par les Impériaux. 

ipz. 

Le cardinal de Volfei , que Charles-Quint avoit flatté de 
la papauté , fe brouille avec ce prince lorfqu’Adrien VI Ton 
précepteur fut élu pour fucceflTeur de Léon X. On ne com- 
prend pas comment Adrien , qui devoir fa fortune aux let- 
tres , en fut (î peu reconnuiflant envers ceux qui les cul- 
tivoient. 

De Baune-Semblançai eft aCeufé du divertilTement des 
fbnis qui n'avnoient pas été envoyés à Lautrec en Italie ; il 
en rejette la faute fur la duchefle d’Angoulême , à qui en 
effet il avoit délivré ces fonds fur fes quittances , & qui ne 
les avoit détournés que pour perdre Lautrec, dont elle vou- 
loir donner la place à fon frere le bâtard de Savoie. Sem- 
blançai eft arrêté. Cette affaire ne fut jugée qu’en 1517 , 8< 
Serabl.inçai condamné à être pendu , ce qui fut exécuté. Il 
avoit été trahi par Gentil fon commis qui étoit amoureux 
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d’une des femmes de la duchefle , & qui lui remit les quit» 
tances de fa maîtreffe. Ce Gentil qui avoir été préfident au 
parlement , fut pendu quelques années après. Henri VIII 
déclare la guerre au roi , & la guerre continue du côté des 
Pyrénées. 

L’empereur pour regagner les peuples, rétablit François 
Sforce dans Milan. Ligue contre le roi pour la confervation 
de l'Italie , entre le pape , l’empereur , le roi d’Angleterre , 
Ferdinand , archiduc d’Autriche , le duc de Milan , les Vé- 
nitiens , les Florentins St les Génois. 

Les chevaliers de S. Jean de Jérufalem font chalTés de 
l’iflede Rhodes par Soliman II. Viterbe leur fert de retraite, 
jufqu'à ce que Charles-Quint leur donne l’Ifle de Malthe , 
pour fervir de rempart à la Sicile. Il falloir que l’ordre fût 
bien riche alors , puifque le grand-maître I ifle-Adain of- 
frit au grand-fei^neur de lui rembourfer tous les frais de cette 
guerre , s’il vouloir lever le fiege de Rhodes, auHi cette iRe 
étoit-elle bien fituée pour faire de grandes ptifes fur la Tur- 
quie St la Syrie , St fon port bien commode pour tous les 
marchands chrétiens qui traliquoient au Levant. On trouva 
étrange alors que Léon & Charles- Quint eulfent laill'é pren- 
dre une place li importante ; mais leur animofité contre Fran- 
çois 1 l’emporta fur l'intérêt général de la chrétienté. 

ijiî. 

Evafion du connétable de Bourbon , caufée par les perfé- 
cutions de la duchefle d’Angoulême , dont on prétend qu’il 
n’avoit pas voulu appcrcevoir les fentimeiis. Pour s’en ven- 
ger , elle lui fufcica un procès , dont la perte le priva d’une 
grande partie de fes biens. Le connétable de Bourbon , gen- 
dre d’Anne de Beaujeu , régente fous Charles Vlll , avoic 
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réuni par fon mariage avec Sufanne de Bourbon , tous les 
droits de la branche de Monrpenfier. A la mort , fans enfans 
de Sufanne , en 1521 < la duchelTe d’Angoulême lut difputa 
la fucccflion de Sufanne j comme héritière par fa mere Mar- 
guerite de Bourbon. En effet elle ctoit plus proche' d’un dé- 
gréî mais il y avoir une fubffitution de mâle en mâle qui 
tegardoit le connétable , & la faveur de madame d’Angou- 
lême l’emporta. Le connétable lailTa voir tout fon dépit } 
le roi ne put parvenir à le calmer , 8c il fe livra à l’ennemi 
perfonnel de François I. Anne de Beaujeu venoit de mourir 9 
ion animofité contre la mere du roi , tjui pourfuivoit le con- 
nétable , avoit caufé bien des troubles à la cour , partagée 
entre la belle-mere de Charles de Bourbon , 8c la duchelfe 
d’Angoulême. » On a dit qu'après qu’il s’en fut allé , le rot 
» lui avoit envoyé redemander l’épée de connétable 8c foii 
V ordre , 8c qu’il répondit , quantrà l’épée , il me l’ôta au 
» voyage de Valenciennes , lorfqu’il donna à mener à M* 
J» d’Alençon l’avant-garde qui m’appartenoit , 8c l’ordre ,- 
to je l’ai lailfé derrière mon chevet à Chantelles ; quant à 
» l'ordre de l’empereur , il ne le voulut jamais prendre, te 
( Brantôme. ) 

l.’empereur lui donne le commandement de fes armées , 
& lui promet en mariage Eléonore fa fœur , veu^e du roi 
de Portugal. Un feigneur Efpagnol , nommé le marquis de 
"^llane , ne voulut point prêter fon château pour y loger le 
connétable de Bourbon. Guichardin , qui loue avec raifon 
Une fl noble façon de penfer , raconte ainfi le fait : » Je ne 
» puis rien refufer à votre majefté , dit ce cavalier à Charles- 
» Quint ; mais je lui déclare que fi le duc de Bourbon loge 
» dans ma maifon , je la brûlerai dès qu’il en fera fort! , 
* comme un lieu infeété de la perfidie , 8c par conféquenc 
t> indigne d’être jamais habité par des gens d’honneur. ' c* 
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La révolte du connétable de Bourbon arrêta le ro! prêt il 
pa(Tcr en Italie ; il contenta d’y envoyer l'amiral BoniveC 
avec des troupes. Les Allemands entrent en Champagne , 8c 
font repouflfés par le duc de Guife^ Les Anglois qui étoienc 
entrés en Picardie , y trouvent le duc de Vendôme 6t le lire 
de la Trimouille , qui les forcent à fe retirer *, ils fe contentent 
de prendre Bouchain.La ligue efl fortifiée par l’exaltation du 
cardinal de Médicis , qui lüccéda à Adrien VI , fous le nom 
-de Clément VIL 

1J14* 

• Bonîvet , foutenu par laducheffe d’Angoulême , continue 
la guerre qu’il avoit commencée l’année précédente en Ita»^ 
lie. Les SuifTes l’abandonnent ; il fait la retraite de Rebec , 
où fon arriere-garde eft défaite par le connétable de Bourbon^ 
qui reprend ce que Bonîvet venoit de conquérir : ainji en 
prend aux généraux élus par faveur de cour. ( Mémoires de 
Tavannes. ) Le chevalier Bayard y eft tué , âgé d’environ 
cinquante ans. Il mérita le furnom de chevalier fans peur 8c 
fans reproche i les enne.mis renvoyèrent fon corps en France 
avec de grands honneurs il laiffa une fille naturelle , mere 
de Chaftelard,' à qui la reine d’EcolTe fit trancher la tête 
pour avoir ofé lui parler d’amour. LeMilanoiseft totalement 
perdu pour le roi. 

Le' connétable fait le fiege de Marfeille , qu’il eft obligé 
de lever. ’ •* ' • 

~ Le roi entre dans le Milanois: c’eft une chofe bien bizarre 
que les alternatives continuelles de fucccs 8c de revers de ce 
régné. '■ 

^ -'V - ■ ’ ijij. ■ ■ 

. ■ ’ . > ■ ' * » . . 

' Le roi , que fes mauvais fuccès n’avoienf pu rebuter de 
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fon projet fut le Milanols avolt repa(Té en Italie fur la fin de 
l’année précédente , où il avoir formé le (iege de Pavie. En 
remarquant les progrès de l’artillerie , on obferve que dani 
cette guerre François I avoir quatre mille chevaux feule.^ 
ment pour fon parc d’artillerie. Entre plufleurs fautes que 
l’on reproche à ce prince > la plus conddérable , fans doute , 
après celle d’avoir entrepris le fiege de Pavie ,fut d’avoir af- 
foibli fon armée par deux détachemens qu’il fît vers Naplec 
&c vers Savonne. Le 14 de février, jour de faint Matthias , 
il perd la bataille de Pavie 4 par les mauvais confeils de Bo- 
nivet qui s'y Bc tuer de défefpoir , & il y eA fait prifonnier. 
Il reçut plulieurs blelTures , l’une au vii'age vers-le fourcil , 
l’autre dans le bras « la troifieme à la main droite : il fe 
trouva aufll avoir reçu quelques arquebufades dans fa cui- 
raffe. Il e(l transféré en Efpagnc- Louis II de laTrimouille 
y perd fpn fils & la vie , après .avoir fervi avec gloire fous 
quatre de nos rois. Le malheur des François à cette bataille , 
dit le duc de Parme , ejl une leçon pour tous les généraux de 
ne jamais di\}fer leurs jorces en ptijence de l'ennemi. Madame 
d’Angoulême eA régente ; Charles de Bourbon , comte de 
VenciCme , coufin du connétable , n’en fut que plus fidelle 
au roi ; il eA chef du coofeil de régence. Ce fut le grand- 
pere de Henri IV. .i , 

Le roi d’Angleterre jaloux des heureux fuccès de Charles- 
Quint , fe prête auX prupofirions de la régente. Il titjt a|ort 
la balance entre ces deux princes , &t fut le gardien de la l^. 
berté de l’Europe : il elt vrai qu’il. y étoit porté par fon mî- 
riAre Volfei » cardinal d’Yorck. Avant la viâoire de Pa- 
vie , l’empereur avoir coutume d’écrire à ce miniAre jde ùi 
propre main , 6t fignoit rçtre fils & coufin Charles. Depuis 
cette viftoire , Charles-Quint ne lui écrivit plus de fa main, 
& changea de Ayle. ( Guicharàin, ) Volfei fe tint pour offenfé , 

8C 
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& fuivant l’iifage pratiqué par fes pareils , il chercha à ven- 
ger l'a querelle pcrfuiinelle. Les alarmes n’éîoient pas moin- 
dres en Italie ; il s’y fit une ligue entre le pape, Sforce 8c 
les Vénitiens , pour enlever la couronne de NapU-s à Charles- 
Quint , 8c la donner au marquis de Pefcaire , général de ce 
prince , qui avoit luiet d’être mécontent de ce que François I 
avoir été mis à la garde de Lanoy , viceroi de Naples , à fon 
préjudice ; mais Charles-Quint en fut inftruit par Pefcaire 
lui-même , foit que ce dernier craignît d’avoir été ciccou- 
vert , foit qu'il fût demeuré fidelle. Charles-Quint ordonne 
à ce général, pour punir la perfidie de Sforce i de s’empa- 
rer des places du Milanois. Pefcaire mourut peu de teiqi 
après ,• non fans foupçon d’avoir été empoifonné , foit par 
les Efpagnols., foit par lés Italiens. 

Le dv;c d’Alençon , mari de Marguerite , depuis reine de 
Navarre , meurt de douleur des reproches qu’il eut à fc faire 
à la bataille de Pavie ; il fut le dernier de la branche d’Alen- 
çon qui defcen.loit de Ch tries de Valois , frere du roi PJii- 
lippe-le Bel. Il y a eu d’a^tres princes de ce nom , mais qui 
n’ont pas lailfé de poficrité. 

. La comté de Dunois ell érigée en ducfié-pairie : Charles 
IX donna depuis par lettres patentes de I J 71 à meflieurs dé 
Longueville le rang de princes du fang , qui leur fut con- 
firmé par Louis XIV en idj}* Les prérogitives de cette 
illultre maifon ne s'étendirent pas plus loin, quoi qu’en aient 
écrit Varillas 8t Baudot de Juilli 

Marguerite , duchelfe d’Alençon , feeur de François I , 
s’étoit tranfportée à Madrid , pour y travailler à la déli- 
vrance de fon frere ; mais elle repartit fans avoir rien obte- 
nu , 8c enfin après bien des difficultés , le traité fut figné 
le 14 janvier fuivant. Charles-Quint ne fut pas profiter de fa 
victoire -, il auroit du entrer en France les armes à la main > 
tomé II. G g 
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ou fe piquer de générofité , & renvoyer fon prifonnier fan* 
condition ; il ne Ht ni l’un ni l’autre : ( cette quedion eil dif- 
cutce amplement dans Guichardin , mérite d’y être lue. ) 

Albert , margrave de Brandebourg , grand-maître de l’or- 
dre teutonique , après avoir embradé les erreurs de Luther , 
entreprit de fe rendre fouverain d’une partie des provinces 
que poflfédoit un ordre dont il n’ctoit que le grand-maître; il 
étoit neveu dé Sigifmond , roi de Pologne , & Il avoir con- 
clu un traité avec ce prince , par lequel il partagea la PrulTe 
avec la Pologne, fous la condition de l'hommage à cette cou- 
ronne. AinH la Prufle fut partagée en Prulfe royale &C en 
Prude ducale ; la Prude royale pada au roi de Pologne , Sc la 
ducale relia foumife au prince de Brandebourg., dont les 
defcendans font devenus depuis rois de Prude. 

Le roi entre en France , & donne pour otage fes deu* 
enfans. Madame d’Angoulême Ht un coup très-habile dans 
cette occaHon. Charles-Quint avoit demandé pour otage les 
deux enfans de France , ou un nombre de nos plus grands 
capitaines : la régente n’héHta pas , 8c elle aima mieux en- 
voyer les deux princes que de priver la France de toute fa 
redource. 

Le vice-ro! de Naples vient demander au roi , de la part 
de Charles-Quint , la ratiHcation du traité de Madrid. Pour 
réponfc , on le Ht affilier à l’audience des députés de Bour- 
gogne , qui déclarèrent à fa majellé qu’ils ne confentiroient 
jamais à la ceffion qu’elle avoit faite de ce duché par le der- 
nier traité ; Sc le comble de la furprife du vice-roi , fut la 
déclaration de la fainte ligue. Cette ligue étoit faite entre le 
pape Clément VllI , le roi & tous les princes d’Italie ; le 
roi d’Angleterre en étoit déclaré proteâeur. L’objet de cette 
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ligue droit d’empêcher l’empereur de s’emparer du duché de 
Milan , & d’arrêter les progrès en Italie ; elle fut appellce 
fainte , parce que le pape en ctoit le chef. 

Ferdinand I , frere de Charles- Quint, qui avoir époufé en 
1521 Anne Jagellon, fœur de Louis , roi de Bohême 8c 
de Hongrie , devint maître des deux royaumes à la mort de 
L.ouis , qui périt à la bataille de Mohacs , fans lailTer d’oeil - 
fans de fa femme Marie , feeur de Charles-Quint & de Fer- 
dinand. La Hongrie lui fut en vain difputée par Jean de Za- 
pol , vaivode de Tranfilvanie,qui fut défait à Tokai , & par 
fon eu Etienne refté fous la tutelle d’Ifabelle , fille du roi 
de Pologne , fa mere , & du cardinal Martinuz?i. Ferdinand 
oblige Etienne à fe foumettre , & il en coûta la vie à Mar- 
tinuzzi , qui finit par être airafliné. 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du Mila- 
nois y dont l’invediture lui avoir été promife. Le duc Sforcc 
eft oblige de fe fauver. Guichardin prétend que fi le dued’Ur- 
bin , qui commandoit les troupes du pape & celles des Véni- 
tiens , avoir voulu profiter de fes avantages, il éloit tellemenc 
fupérieur au connétable , qu’il auroit pu le chafler du Mila-^ 
nois ; mais que ce duc trahilToit la caufe commune , de peur 
que , fi le pape venoit à chafler l’empereur de l’Italie , il ne 
liii arrachât à lui-même le duché d'Urbin , dont il s’étoit 
remis en pofleflion après la mort de Léon X. 

1^27. 

Marguerite , fœur de François I Sc veuve du duc d’AIén- 
çon , epoufe Henri , roi de Navarre , d’où vint Jeanne d’Al- 
bret , flemme d’Antoine de Bourbon, 8>c mere de Henri IV. 

Le connétable manquant d’argent , prend fa marche vers 
Rome , dont il promet le pillage à fes troupes : il y donne 
l’alTaut le 6 mai i y efl tué à l’âge de trente huit ans : 

G g r 
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Philibert de Châlons , prince d’Orange , prend fa place. Ro- 
me eft faccagée , & le pape inverti dans le château S. Ange. 
La révolte du connétable de Bourbon fi fatale à la France , 
& les entreprifes des Giiifes , qui portèrent leurs vues juf- 
qu'à la couronne , apprennent aux rois qu'il elt également 
dangereux de pcrféciitcr les hommes d’un grand mérite , &c 
de leur laiflfer trop d’autorité. 

L’arrivée de Lautrec en Italie intimide les Impériaux , qui 
fe prelTent de conclure avec le pape pour fa délivrance , & 
fe retirent de l’état eccléfiartique. Gênes fe rend à Lautrec. 

Le roi & Henri VIII font propofer à l’empereur de lui 
donner deux millions d’or pour la rançon des princes , pour 
tenir lieu des articles contenus au traité de Madrid , à condi- 
tion qu’il payera au roi d’Angleterre ce qu’il lui devoir : c’é- 
toit une fomme de cinquante mille écus pour laquelle Henri 
avoir en gage un joyau , nommé la riche fleur de Lys. ( Ry- 
mer. ) L’empereur refufe ces propofitions. Le connétable de 
Montmorenci porte à Henri VIII l’ordre de S. Michel. 

Terre de Guife érigée en duché-pairie , après pluiieurs 
lettres de juffion , en faveur de Claude de Lorraine. Il fem- 
blolt que le parlement prévit combien cet honneur acquis 
à l’importance & à la Hdélité de fes fervices , devoir être 
fatal â la France par le mérite Sc l’ambition de fes enfans. 
Autrefois, comme aujourd’hui, lescaufes des pairs ne pou- 
voient être jugées qu’au parlement de Paris, & par confé- 
quent toutes les affaires concernant la pairie , y rertfortif- 
foient ; mais par une efpece de connexité , l’appel de toutes 
les autres fentences de leurs juges , qui ne concernoient pas 
la pairie , y étoit aurti relevé : ce qui caufolt de grands frais 
aux jurticlables. On y eut égard , &c nous voyons , lors des 
lettres d’éreâion des pairies , l’appel réfervé au parlement du 
relTort , à commencer par celles d Ufez en 15(55 , ce qui eft 
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devenu de ftyle dans la fuite , &c qui forme , pour ainfi dire , 
un droit commun. François I, pour remédier à cet abus , or- 
donna que déformais les appels des juges des pairies , en ce 
qui ne concerneroit pas la pairie , feroicnt relevés aux parle- 
mens du rcITort où ils feroient ^lltués. 

I $18. 

I.autrec , après avoir faccagé Pavie , en mémoire de la 
défaite & de la prifon du roi , s'avance vers Naples ; il en fait 
le fiege , il y meurt de maladie. Cette mort & la défeflion 
d’André Doria , trop négligé par le gouvernement , font lever 
le fiege ; l’armée françoife y avoit été prefque détruite par les 
maladies. La guerre s’entretient foiblement dans le Milanois. 
Gênes St Savonne fuivent la révolution > St fe rendent à l’em- 
pereur. Défi du roi Si de l’empereur. Philippe de Savoie , 
frere du pere de la duchcffe d’Angoulême , Si oncle de Fran- 
çois I, efl fait duc de Nemours. C’clî le pere de celui qui fut (I 
connu pendant la ligue. 

1529. 

La derniere aftion de cette guerre fut la défaite du comte 
de S. Paul, de la branche de Vendôme , qui futfurpris à Lan- 
driane près Milan , par Antoine de Leve , foldat lie fortune. 

Traité de Cambrai , conclu entre Marguerite d’Autriche 
& la régente , alfez conforme aux offres que le roî avoit 
déjà faites. Il renonce à tous fes droits fur le Milanois , fur 
le comté d’Aft , fur les comtés de Flandres . d’Artois , Sic. 
Un des articles fu»le mariage du roi avec Eléonore , veuve 
du roi de Portugal , St fœur de l’empereur. Que de fang , 
que d’argent , que de peines a coûté à l’Europe l’ambition 
de çes deux princes ! » Dieu les fit naître , dit MontluC , 
» envieux de la grandeur l’un de l’autre , ce qui a caufé U 
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)) ruine d’im million de familles. « Henri VIII éroit entre 
dans toutes les vues du roi, dont il fentoit qu’il alloit bien- 
tôt avoir befoiii pour la dilTolution de fon mariage avec Ca- 
therine d’Aragon , tante de l’empereur. Le pape avoir déjà 
fait fa paix avec l'empereur à des conditions très-avantageu- 
fes , par le traité conclu à Barcelone Si ayant vu depuis ce 
prince à Bologne , il en avoir obtenu le rétablilTcment de 
Sforce dans le duché de Milan. Les Vénitiens fobt auSl leur 
paix avec l’empereur. 

Les ProteJU'.ns font alnfi nommés de ce qu’ils protefterent 
contre un décret fait dans la diete de Spire en faveur de la Re^ 
ligion Romaine contre leur réforme : les Calviniftes prirent 
depuis le même nom. Soliman II , fous prétexte de venger 
Jean, vaivodede Tranfilvanle, que Ferdinand avoir dépouillé 
de la Hongrie dont il s’étoit fait roi , vient faire le fiege de 
Vienne , qu’il elt forcé de lever au bout d’un mois. 

I5JO. 

Les Florentins font forcés enfin de reconnoître pour leur 
fouverain Alexandre de Médicis y neveu du pape. Alexandre 
avoir époufé u.ne fille naturelle de Charles-Quint.- La paix 
ell rendue à l’Italie. Dom Juan Vitrian , dans fon commen- 
taire efpgiiol , dit que Charles-Quint fit une grande faute 
d’avpir préféré fa fille bâtarde à fon fils légitime Dom Phi- 
lippe , à qui l’état de Tofeane étoit fi néceffaire pour conr 
ferver les autres états qu’il poflTédoit en^Italie. 

Confejjlon d’ Ai.jbourg , ainfidite, parce que les Proteflans 
la préfenterent à l’empereur dans l’alfemblée qui fe tint en 
petre ville. 

Charles-Quint donne l’ille de Malthe aux chevaliers de S. 
Jean. . 
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Monde Marguerite d’Autriche , fille de l’empereur Maxi- 
milien &t de Marie de Bourgogne ; elle n’oublia jamais l’af- ' 
front que lui avoit fait Charles VIII de la renvoyer , & fut 
foigneufe d’entretenir la haine qui avoit commencé lors da 
mariage de fa mere , &{ qui fe perpétua depuis entre la mai- 
fon de France St la maifon d’Autriche. Elle avoit époufé Jean, 
fils unique de Ferdinand Sc d'ifahelle , St s’étoit remariée 
après la mon de ce prince à Philibert II, duç de Sayoie, dont 
elle n’eut point d’enfans. Elle avoit encore dû époufer depuis 
Henri VII, roi d’Angleterre. Elle fut enfuit&< gouvernante 
des Pays-bas. 

ijjï* 

Mort de Loulfe de Savoie , mere de François I , âgée de 
cinquante-cinq ans, honorée St refpeâée de Ton fils , quelques 
malheurs qu’elle eût caufcs à la France : avec bien moins de 
torts la mere de Louis XIII éprouva un traitement bien dif- 
férent. Fondation du college royal. La direction du college 
royal qui étoit entre les mains du grand aumônier de France, 
depuis fonétablilTementjpafla à la mort du cardinal Barberin, 
en l’année 1671 , entre les mains du fecrétaire d’état ayant le 
département de la maifon du roi : c’eft le dernier état ; il n’eft 
refié au grand aumônier que la réception du fermcHt de fidélité 
des profelTeurs. 

Union de la Bretagne à la France ; c’eft qu’auparavant 
l’ordonnance du domaine de 1566 , les biens patrimoniaux 
de nos rois étoient libres St difpombles , St ne devenoient 
partie du domaine que par une réunion exprefle :• aufti cette 
réunion les rendoit-elle inaliénables. Tel eft notre droit 
commun de la troifieme race. La crainte qu’a l’empereur 
que les rois de France St d’Angleterre n’entrent dans U 
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Kgue faite à Smalcade en ino entrê'les princes proteftans , 
jointe aux approches de l’armée du Turc , le détermine à 
conclure un traité à Nuremberg , par lequel il accorde aux 
Luthériens la liberté de cgnlcieiice jufqu’à la convocation 
d’un coii'-ile général. En reçonnoiirance ils lui dotincnt des 
fecours pourthalfer Soliman qui menaçoit la Hongrie. 

La force de nos armées , fous la première & fous une 
grande partie de la feconJe race, c’elt-à-dire , avant l’intro- 
dudion-des tiefs , conlifloit dans l’infanterie, à la dilférence 
de nos anciens Gaulois , chez qui b cavalerie croit fort fu-r 
pcrieure : aufii(Art'r« de T Acad, des Bel. Let. ) la meilleure 
cavalerie des armées des Romains étoit- elle tirée des Gaules , 
8* Çiéfar qui fournit ces provinces , autant par les armes 
^es Gaulois divifés j qUé paf l’a' valeur , fe fervit-il toa.- 
jours dans b fuite de cavalerie Gauloife dont il fait l’éloge 
dans plus dSin endroit. Ôil vit renaîfre cet ufage avec les 
fiefs ’, Si dès ayant la troifième race la cavalerie reprit le 
delTus. Miis Charles VU comprit le befoin d’une bonne 
infanrêrie , qu’il ne fallut p i? aller foudoyer chez les étran- 
gers ; S{ après avoir établi un corps réglé de cavalerie , fous 
le titre de compagnie d’ordonnance, il créa les francs-archers. 
Louis XI les fupprima , & foudoya les SuilTes auxquels il 
joignit aulll quelque infanterie. Ce corps n’étant pas fuffifant, , 
Louis XII foudoya de l’infanterie Àllemancle } ce fut lé 
le duc de Gueldres qui en'fevd un corps compofé defix mille 
ho-mmes d’élite % on leur donna le nom de Bandés noires , 
à caufe de, la couleur de leurs drapeaux. Cette troupe fut dér 
truite à Pavie, Sc il n’y eut plus que l'infanterie Françoife , 
commandée par les plus grands feigneurs, auxquels on donna 
le titre de capiiaine des Bandes. -François 1 réfolui alors de 
mettre fun pied un corps d’infanterie , qu’il forma fur le 
modelé des légions Ko naines , ic qu’il appella aufli du nom 
fje légion ; mais cette nouvelle milice ne dura gueres , & oq 
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«n revint aux Bandes qui n'étoientque de cinq à fîx censhom* 
mes , au lieu que les légions étoient de fix mille hommes, 
M^ri3ge de Henri , frcre puîné de François, dauphin , avec 
Catherine de Médicis , à Marfeille , où le pape !k le roi fe 
virent. Le pape y fit plulîeurs cardinaux , Jean-leTVeneur , 
grand aumônier de France , Odet de Châtillun , Claude de 
Givri , & Philippe de la Chambre , dit le cardinal de Bou- 
logne ; il n'y en avoit jamais tant eu en France. 

Fqpdation de$ Barnabites par une bulle de Clément Vil, 

lîH' 

Schifme d’Angleterre caufé par le divorce que fit Henri 
VIII pour époufer Anne de Boulen. Ce j)rince s’étoit ho- 
noré du titre de détenfeur de la foi , que lui avoit donné Léon 
X, &c avoit voulu qu’on le crût l’auteur d’un livre qu’il avoit 
fait compofer contre Luther. Ce qui ell encore plus fingu- 
licr , c’eit qu’il paroît par une lettre de Luther , que dans 
le même tems que ce prince écrivoit contre lui , il î’exhor- 
toit fous main à continuer , &c le félicitoit de fes avantages. 
Volfei qui avoit confeillé le divorce , en haine de Charles- 
Qiiint, n’étoit pas d’avis du mariage d’Anne de Boulen , 8t 
s’accordoit avec François I pour faire époufer à fou maître, 
Marguerite , feeur de François I , veuve du duc d’Alençon , 
qui époufa depuis le roi de Navarre : cette intrigue avoit 
caufé fa difgrnce , il étoit mort dépouillé d’une grande 
partie de fes biens dès l’an 1530. La mort de Thomas Mo- 
rus , chancelier d’Angleterre , exécuté le 6 juillet 153$ , lui 
fut plus honorable ; j| s’étoit déclaré de bonne foi contre la 
répudiation de Catherine d’Aragon , contre le mariage 
d'Anne de Boulen , Si contre l’ufurpation qu’avoir faite 
Henri VIII de la fuprématie de l’églife Anglicane. 

Anne de Boulen étoit venue en France pour y être élevée 
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avec les filles de Marie d'Angleterre, elle demeura en France 
en la même qualité auprès de la reine Claude , 8>c enfuite la 
rtine Claude la donna à la diichcfle d’Alençon, depuis reine 
de Navarre \ enfin fa bonne ou mauvailc fortune la rap- 
peila en Angleterre , où elle porta la nouvelle doftrlne , S( 
le goût pour la galanterie, dont on tenoit école à la cour de 
France , & où elle finit par mourir fur un échafaud le 19 
mai 1536: on l’accufoit de plufieurs infidélités envers fon 
mari. Quel cff le malheur des pallions ! Anne de Boulen ne 
fauroit aimer un prince à qui elle devoit tout , Henri VIII 
met fon royaume en combuftion , répudie la tante de Char- 
Ics-Quint , & fait un fchifme pour une femme dont il ne put 
jamais fe faire aimer. 

Çt fur à l’occalIoB de ce fchifme , que François I fe 
plaignant du pape à fon nonce , voulut lui faire craindre 
l’exemple de Henri VIII , à quoi le nonce lui répondit : 
» Franchement, Sire , vous en feriez marri le premier ; une 
» nouvelle religion mife parmi un peuple , ne demande 
» après que le changement du prince. « Et l’amiral de Co- 
ligni caufant avec Strozzi fur la nouvelle religion , Strozzt 
lui dit , li le roi veut détruire la monarchie , il n’a pas de 
meilleur moyen que de changer de religion. Le minière 
d’Aillé , dans l’exorde d’un de fes fermons , fait une re- 
marque affez vraie , c’eft que jamais il n’y a eu de nouvelle 
religion annoncée , qu’aullitôt il ne fe foit trouvé plufieurs 
prophètes qui aient été fur le marché les uns des autres. 
C’efi être de bien bonne foi , que de faire un pareil aveu , 
quand on e(l protefiant. 

François Sforce , rétabli dans Milan par le traité de 
Cambrai , fait décapiter l’agent de France , nommé Mer- 
veille , fous le prétexte d’un meurtre dont on l’accufa ; mais 
rn elTet pour lever les foupçous qu’avoit conçus l'empereur, 
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que Merveille ne fût , comme il étoit en effet , un agent 
fecret de François I. 

Le roi veut tirer vengeance de cette infulte , 8 >i voyant 
Charles-Quint prêt à partir pour l’Afrique , il fe prépare à 
tenter de nouve>u la conquête du Milanois. Commencement 
de l’héréfie de Calvin , protégé par Marguerite de Navarre, 
lœur de François I. Calvin ayant été obligé de fortir de Paris 
en 1553 réfugia d’abord à Angoulême , d’où il paffa à 
Poitiers , qu'il infeâa de fon hérélie , &L depuis ijjS il ne 
parut plus en France. Fondation de la fociété de Jefus , par 
Ignace de Eoyola , depuis canonifé. 

I.e roi à qui le duc de Savoie avolt refufé le paffage , en-r 
voie l’amiral de Brion ( Chabot ) , qui s^empare de la Sa- 
voie 8 t de prefque tout le Piémoht. Tant que la ducheffe 
d’Angoulême , f<eur du duc de Savoie , avoit vécu , elle avoic 
entretenu des liaifons entre* le'roi Ion dis &t ce prince ; mais 
à fa mort le duc de Savoie , qui avoit époufé la belle-fœur 
de l’empereur , par laquelle il fe laiffoit gouverner , fe dé- 
voua tout entier à Charles-Qùlnt. 

La mort de François Sforce , qui mourut , à ce que l’on 
croit , de la terreur qu’il eut des armes du roi , fait revivre 
les droits du roi fur le Milanois : ce prince n’en avoit fait la 
ceflion par le traité de Cambrai , qu’en faveur de Sforce ; 
il en fait demander l’invèftiture à l’empereur. 

François I, devenu infirme , s’applique plus férieufement 
aux affaires de fon royaume, u Alexandre faifoit l'amour ) 
» dit .M. de Tavannes , quand il n’avoit plus d’affaires , Sc 
P le roi François ne s’appliqua aux affaires que quand il ne 
)> fut plus en état de faire l’amour : « 5 c Bodin obl'erve que 
les affaires de la Ir'raucc ne commencèrent à fe rétablir fou^ 


/ 


Digitized by Google 



474 Histoire de France, 


Él^ENEMENS REMARQUABLES fous FRANÇOIS I. 


la fin du régné de François I , que lorfque ce prince devint fi 
chagrin , que l’on n'ofoii pas lui demander de grâce aufll in- 
discrètement que l’on faifoit auparavant. 

I})6. 

Charles-Quint , de retpur de l’expédition d’Afrique , oi\ 
il avoir battu Barberoulfe , & rétabli le roi de Tunis , croit 
que rien ne peut plus lui rélifier : l’idée qu’il n’abandonna^ 
jamais de la monarchie univerfelle , jointe à la dcfeflion du 
qiarquis de Saluces , qui quitta alors le Service de la France 
pour te fien , lui font rejetier avec hauteur des demandes du 
roi : il reprend plufieurs places en Piémont , &t entre en 
Provence malgré l’avis des^hommes Sages de Son conSeil : 
il eut tout lieu de s’en repentir ; mais cet exemple n’a pat 
corrigé depuis les princes de la maiSon d’Autriche , qui | 
ayant fait la même faute', ont éprouvé le même fort. Char- 
les-Quint eil repoufie par-tout , & contraint de Se retirer 
avec perte de preSque toute Son armée , après avoir formé 
en vain le fiege de MarScille. Cette déroute fit reprendre aux 
troupes du roi plufieurs places en Piémont. On dut ce Succès 
au connétable Anne de Montmurenci , qui commandoit l’ar- 
mée, ë)Cqui, Sans rien donner au haSard , fit dépérir l’année 
ennemie. Lorfque Charles-Quint entreprit cette expédition , 
il dit à Paul Jove Sun hillorien , qu’il fit provifion d'encre 8< 
de papier, qu'il alloit lui tailler bien de la beSogne ; il eût 
mieux valu attendre l’événement. Les Flamands ctoient en- 
trés en Picardie pendant l’irruption de l’empereur en Proven- 
ce ; mais ils eurent le même Sort , levèrent le fiege dç 
Péronne. François , fils aîné du roi , eft empoiSonné par 
Montecuculli fou échanfon , non fans Soupçon contre l’em- 
pereur. Edit de Crémieu , Servant de règlement pour les 
ju.fiices inférieures. Le fiege des évêques de Mag'ueloune dt 


Digitized by Google 




' Trois lEMÉ Race. 475 

ê 

ÉVENEMESS REMARQUABLES fous FRAEÇ DIS I. 


transféré à Montpellier , du confentement de Paul III. 

Fin du régné des Anabaptiftes , par le fupplice de Jeaft 
de Leyde à Munfter , donc il s’étoit fait proclamer roi. 

1537- 

Charles-Quint ajourné à la cour des pairs. La guerre con- 
tinue de tous les côtés. Treve de trois mois , que Charles- 
Quint accepte , par la terreur que lui caufe l’armée de So'i- 
man conduite par Barberouiïie , avec qui le roi avoir fait ua 
traité. 

ï5î8- 

Le pape engage l’empereur & le roi de fe rendre à Nice , 
où en eflét ils vinrent l’un l’autre , mais où ils ne fe virent 
point , 8c ne purent conclure la paix : on convint feulement 
_d’une treve pour dix ans , dite la treve de Nice.' 

Ces deux princes fe virent enfuite à Aigues-Mortes. Bulle 
pour l’induit. 1 .e droit d’induU en faveur des chanceliers de 
France 8c du parlement de Paris , femble avoir commencé 
foui le régné de Charles VIL Ce droit leur fut accordé par 
le pape Eugene IV , afin que n par telle maniéré de gratifi- 
cation , dit Pafquier , la cour ne s’opposât plus fi louvent 
aux annates : ce même droit fut négligé pendant quelque 
tems , jufqu’à ce que fous le régné de François I , vers l’aa 
, M. Jacques Spifame , confeiller i ayant feuilleté les 
regillres , le fit revivre auprès du pape Paul III, lequel en- 
voya des bulles à la cour , au moyen def^uelles elle en a tou- 
jours joui depuis. « 

IJ39- 

La révolte des Gantois détermine Charles-Quint à de» 
snauder palfage au roi par la France , en lui faifant prooiet» 
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trc par fon chancelier Granvelle , rinveHiture du Milanois 
pour celui de fe* cnf.ms qu’il voudroit. Charles-Quint fut 
reçu en Ftanee les premiers jours de l’année fuivante , avec 
les plus grands honneurs , & dès qu'il fut en Flandres , &c 
qu’on voulut le fommer de fa parole , il répondit qu’il n’a- 
voit rien promis. Le cardinal de Tournon avoit cqnfeillé au 
roi de tirer un écrit de l’empereur à ce fujet, dans le tems de 
fon paffage; mais auroit-il moins manqué à fon écrit qu’à fa 
parole 1 Le connétable de Montmorenci » au contraire , ga- 
gné par la reine Eléonore , fœur de l’empereur , fut d’avis 
de s’en tenir à la parole de ce prince. François 1 eut tout le 
tems de s’en repentir , St cela caufa la difgrace du connéta- 
ble , qui en 1541 fe retira à Chantilli. On trouve parmi les 
manuferits du cardinal de Granvelle , confervés en la biblio- 
thèque de faint Vincent en Franche-Comté , une lettre ori- 
ginale , datée de l’an 1539 , par laquelle François I invite 
Charles-Quint, en, termes très-affeâueux , à palTer par la 
France pour fe rendre aux Pays-bas. Le fou de la cour, 
nommé Triboulet , avoit écrit fur fes tablettes , que Char- 
les-Quint étoit plus fou que lui de s’expofer à paifer par la 
France. Mais , lui dit François I ,Jî je le'laiffe pafj'er fans 
lui rien faire , que diras-tu ? Cela ejl bien aifé , reprit Tri- 
boulet , j'effacerai fon nom , & j'y mettrai le vôtre. Ordon- 
nance de Villiers-Cotterêts au mois d’août , pour la réforma- 
tion &c l’abréviation des procès , pour empêcher les tribu- 
naux ecclclialllques d’entreprendre fur les juflices ordinaires , 

& pour ordonner que déformais tous les affes publics fe-^ 
roient écrits en françois. On avoit attendu bien long-tems à \ 
faire une fi fage ordonnance. Rien ne nous apprend mieux ’‘- 
l’abus qui s’étolt glific dans'les jurifdiûions eccléfiafiiques , 
que ce que raconte Loyfeau dans fon traité des feigneuries , 
qu’avant l’ordonnance de 1339 il y avoit trente-cinq on 
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trente-fîx procureurs dans l'officialité de Sens , 8>c qu’il n’y 
en avoir que cinq ou Hx au bailliage ; que depuis cette or- 
donnance il n’y avoir plus que cinq ou fix procureurs à l’offi.- 
cialité , St plus de trente au bailliage. C’efl que l’ordonnance 
rendue à Villiers-Cotterêts avoit rétabli les choses dans l'or- 
dre , en détruifant tous les prétextes par lefquels les ecclc- 
fiadiques attiroient les affaires à leurs tribunaux. L’empereur 
Rodolphe dés l’an ii8i avoit ordonné dans l’aflemblée de 
Nuremberg , qu'on cefTeroit d’écrire les aûes en latin , Sc 
qu’ils feroient déformais drefles en langage allemand. 

1540. 

Difgrace de l’amîral de Brîon , dont la faveur donnoit de 
la jaloufle au connétable Sx au cardinal de Lorraine. Le roi 
lui fit faire fon procès ; il efl dépouillé de toutes fes char- 
ges, fes biens confifqués , & condamné au banniffement par 
des commiffaires , à la tête defquels étoit le chancelier Foyer, 
homme vendu à la cour ; mais la ducheffe d’Etampes , mal. 
treffe de François I , & qui ne ha'iffoit pas Brion, obtint des 
lettres d’attribution au parlement de Paris , lequel le ren- 
voya abfous , & le rétablit dans fes biens , comme le roi le 
rétablit dans tous fes emplois. Le crime de l’amiral de Brion,- 
autrement dit Chabot , étoit d'avoir déféré trop légéremenc 
au confeil du cardinal de Lorraine , Sx d’avoir , fans ordre ,< 
interrompu fes conquêtes du Piémont , où ce prélat négn- 
/ cioit un accommodement. 

IÎ 4 I- 

DIfpute entre le duc de Montpenfier & le duc de Nevers^ 
fur la Baillée des Rofes au parlement. Le parlement ordonna' 
que le duc de Montpenfier les bailleroit le premier , »• 
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caufe de fa qualité de prince du faiig , quoique le duc de Ne- 
vers fût plus ancien pair que lui ; 6c lî pounaut l’édit de 
Henri III qui régloit ainfi les rangs , ne fut donné qu’en 
1579; mais du Tilletnous apprend que ce ne fut pas précifé- 
ment la qualité de prince du fang qui obtint la préférence ou 
tluc de ISioiitpenlier fur le duc de Nevers , mais l’union des 
deux qualités de prince 6c de pair. 

Le chancelier Poyet , toujours pourfuivi par la duchelTe 
d’Etampes-, 6c coupable en effet de malverfations , eft em- 
prifonné. Son procès lui fut fait, 6c par qrrêt rendu en 
il fut dégradé de fa charge , 6cc. François de Montholon fut 
commis à la garde des fceaux : deux chofes font à remarquer 
à cette occalion , l’une qu’il prêta ferment entre les mains du 
cardinal de Tournon , dans l’abfence du roi, l’autre que 
Henri dauphin le commit pareillement à la garde des fceauX 
du duché de Bretagne , en qualité de duc de Bretagne. 

Décret du parlement d’Irlande , par lequel il ell dit que 
Henri VIII ftc fes fucceffeurs feront déformais nomtnés rois 
d’Irlande : ce royaume étoit fous la nomination des rois 
d’Angleterre depuis Henri H. Soliman s’empare de la Hon- 
grie. Charles-Quint , pour faire une diverllon , conduit vers 
Alger une flotte qui fut abîmée. , 

1 , 154»* 

• La guerre recommence entre François I ?< Charlcs- 
Quint , à l’occafion du meurtre fait par l’ordre de Dugalt , 
gouverneur du Milanois pour l’empereur depuis la mort de 
Sforce , dans les perfonnes de Rinçon Sc de Frégofe, ambaf- 
fadeurs du roi, celui-ci à Venife , 8c l’autre à la Porte. 
Première alliance de la France avec les rois du Nord : ce 
fut avec Gullave Vafa % roi de Suede , à qui le roi envoie un 

ambaffadeur , 
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a^ribnlTadeur ', nommé Richard , qui lui porta de fa part la 
m'afq’de de fraternité , commé on p’arlbit alors , & l’ordre 
de S. Michel. La Suede , comme nous l’avons dit (1391 ) 
après avoir cû des rois , étoit devenue fujctte dè Marguerite 
de Waldcmaf , déjà reine de Danemarck 6t de Norwege. 
Après elle la Suede , au travers des, feux des guerres civiles, 
reprit fa liberté , que lui enleva de nouveau [e cruel Chrif- 
tiern , roi dé IJaiiemarck. Canutfoii , grand général de 
S’uede , affranchit fon p'>ÿs , dont iï porta la couronne : fes 
enfans ne prirent que le titre d’adminiftrateurs jufqu’à ce 
qu’un fécond GhViftiefn plus crilel encore que fort grand-^ 
père reprit cette courônnç pour la troifieme fois. Ce fut’ 
alors que parut Guftave Y te prince du fang des rois, par 
un dé CCS prodiges qui u’appérriertnertr qu’aux héros fortit du 
fond des forêts dé la Dalécarlie , ' pour triompher 'du Dane-' 
marck &t de fon propre pays qui combattoit pour Chfiftiern ^ 
&Ç remonta fur le trône de fesancêtfes ; heureux fi‘ le chan- 
gement de religion n’étolt point entré dans les moyens dont' 
il fe fervit pour abattre les eccléljaffiques , qui d’ailleurs mé- 
ritoient les plus féveres châtimens. La Suede depuis lui fut 
Jvftthérierfhe’i Fié daupliif» fait le fiege de Perpignan , défeffdu 
par le dut d’Albe. Le dflc d’OrléanS , fécond ft!s du roi , 
abandonné mal-à-propos lés conquêtes qu’il faifoit en Flan- 
dres ayant' fous lui Claude de Gtiife , pour' venir partager 
la gloire de la prife de Perpignan , dont le fiege fut levé. 'La 
guerre fc falémir en Piémont. Le roi pardonne à la Rochellé 
fa révdlte' V en ^ fa veUr de' fort repentir. - • • " 

Henri Vl'IT , déjà brouillé a\;ec François t , acheva de 
fompre avec lui , fur ce que ce prince avoir empêché le ma- 
firge qu’rl vouloir faire de fon fils Edouard avec Marle^ 
11 . Fart. H h 
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Stuart encore au berceau. ( C’ed elle qui époufa depuif 
François II. ) Il fe lie avec Charles-Quint de qui il avoit 
cependant reçu, 5c à qui il avoit fait de plus grands affronts , 
ce qui fe pardonne encore moins. François I , de fon côté, 
a recours de nouveau à BarberoulTe , avec lequel il traitoit 
par le moyen du baron de la Garde, autrement dit le capitain* 
Paulin , fon envoyé à Conflantinople. BarberoufTe , de con> 
cert avec le comte d’Anguien , fait le fiege de Nice , que 
l'on e(l obligé de lever par la réfldance du château. La guerre 
fe fait de tous côtés , dans le Luxembourg, en Brabant, en 
Picardie , en Piémont. Les Impériaux font battus par let 
troupes du duc de Cleves , qui fut obligé bientôt après de 
s'accommoder avec l’empereur. Le duc d’Orléans , revenu 
aux Pays-bas , pour réparer la faute qu’il avoit faite l’année 
précédente , 5c ayant fous lui l’amiral d’Annebaut , fait la 
, conquête du duché de Luxembourg. Du Bellai prend Lan* 
drecies , que Gonfague de Mantoue voulut reprendre. Le roi 
lui fait lever le Aege. < 

M44* ■ 

Grand hiver. Bataille de Cérifolles , gagnée par Fran» 
çois , comte d’Anguien : » ce prince elTaya deux fois de fe 
M donner de l’épée dans la gorge , défefpéré de la fortune 
» du combat , qui fe porta mal à l’endroit où il étoit , 5c 
» culda par précipitation fe priver de la jouHTance d’une fi 
V belle victoire, et {Montagne.) La bataille de Cérifolles 
procure la conquête du Montferrat , mais elle n’eut pointf 
de fuite, parce quelle roi fut obligé d’affoiblir cette armée , 
pour s’oppofer aux entreprifes de l’empereur 5c du roi d’An- 
gleterre. Chàrles-Quint entre en Champagne , 5c Henri 
VIII en Picardie. L’empereur a de grands avantages, qui 
furent encore augmentés par l’animoAté de la duchelfe d’E-. 
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tampes , maifrefle du roi , & Diane de Poitiers , maîtrefl» 
du dauphin^ La première favorifoit le mariage du duc d’Or- i 
Isans avec une fille de l’emp'ereur , 8c Diane s’ÿ oppofoit 
comme contraire aux intérêts du dauphin.. D’ailleurs on di- 
foit que la ducheffe d’Etampes trompoit le roi pour le comte 
de BolTii , qui avertilToit Charles-Quint de tout ce qui fe 
palToit dans le cPnieil. On voit à la bibliothèque dii roi une \ 
enquête , que le. mari de la duchefle d'Etampes fit faire 
après la mort de François I , contre la conduite de fa femme i: 
où Henri II 8c les premières perfonnes de (a cOur témoi- 
gnèrent contr’clle. La paix fe fait à Crefpi avec l’empereur : 
elle efi publiée en Piémont , &C l’on s'en tient à l’état dans' 
lequel on étolt avant la tfeve de Niçe. Henri Vlll prend 
Boulogne^ mal défendue par Vervins, qui eut depuis la tête 
tranchée. Ce fut vefs ce tems qae la cltarge de colonel géné- 
ral de l’infanterie commença à être connue.. Le Laboureur 
Q.fur Callelnau ) croif que le baron de la Garde fut le pre- 
mier qui polTéda la charge de général des galçres , 8c il ea 
rapporte les lettres en date de cette année •; cependant RulS 
fait cette charge plus ancienne de cinquante ans , Sc nom- 
me. Prégent de Bidoux pour premier général des galeres. ; 

• 

. Exécution de Cabrîe.res 8t de Merindol , villes hugueno* 
écs , où le prétexte de la religion fit commettre les plus hor- 
ribles cruautés par les troupes du roi. Cette affaire fut re- 
cherchée depuis : les aceufés que l’on avoir mis en prifon 
eptr’autres le premier pfefident d’Oppeda Si le baron de la 
Garde , trouvèrent le moyen de fe jullifier , St en ij f i Si 
ÏJ5Î ils furent él.irgis, Le feul Guérin , avocat du roi au - 
parleincüt d’Aix , impliqué dans' cette affairp , mais accufi? 

Hh X 
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de bien d’autres crimes , fut décapité en 1554. L’amiral d’An-' 
nebaut fait une defcente en Angleterre fans aucun fuccès. 
Siégé de Boulogne 1 . que le maréchal de Biez ne put repren-^ 
dre. Mort du duc* d’Orléans. Ouverture du concile de Trente^ 

Mort ‘de François , comte d’Anguien ; Il fut tué à la Ro- 
chcguyon par un coffre qui lui fut jetté d’une fenêtre fur la 
tête : on foiipçonna de ce coup le feigneur Corneille Benti- 
voglio Italien , qui avoit eu quelques démêlés avec ce prince.' 
François L'ne voulut pas que l’on pourfuivît cette affaire , : 
de peur d’y voir Impliqués lé dauphin Henri & le marquis ' 
d’Aumale 'de la maifon de Lorraine. Ce comte d'Anguien 
étoit frere d'Antoine < robdé Navarre , & du prince de’ 
Condc , & avoit un cadet qui fui tué à la bataille de S. Quen-^ 
tin. Paix avec Henri VIII, par laquelle il convient de rendre ' 
Boulogne dans huit ans , moyennant huit cents mille écus 
d’or. Mort de Luther , âgé de foixante-huit ans. Deux jours ' 
avant qu’il mourut , il écrivit de fa propre main ces paroles 
qui font remarquables. Jean Aurifabert , qui étoit préfent , ‘ 
en prit une copie , les a confervécs à la poftérité. » ‘i».' 
ï) Perfonne ne peut entendre les bucholiques de Virgile , à 
yt moins qu’il n’ait gardé les troupeaux durant cinq ans. t». 
s> Perfonne ne peut bien entendre les géorgiques à moins 
y», qu’il n’ait fait le métier de laboureur pendant cinq ans. 

« 3°. Perfonne ne peut entendre les épîtres de Cicéron , 
)) c’eff moi qui le dis &c qui le décide , à moins qu’il n’ait' 
» eu part au gouvernement de quelque république durant 
» vingt ans. ( L’abbé Mongault a prouvé le contraire.^ 40. 
y, Ainli que perfonne fe perfuade avoir acquis affez de goût’ 
i> dans la leflure des faintes lettres pour fe flatter de les en- 
». tendre , à moins qu’il n’ait gouverné les églifes durant 
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» cent ans avec des prophètes , tels qu’EIie Elife'e , Jean- 
*> Baplide , Jefus-Chriil Sc les Apôtres. « Il eft plaifaiit 
avec ces principes de rejetter la tradition qui explique ces mê- 
mes livres , qu’aucun homme, dit-il, pendant fa vie ne peut 
parvenir à entendre. 11 porta l’habit religieux long-tems 
après avpir abandonne l’cglife , & ne le quitta qu’eu 1523. 

1547 - 

Mort de Henri VIII , la nuit du 18 au 29 janvier , à 
l’âge de cinquante-iix ans : jamais régné n’a été plus ctun- 
nam. Il n’y a point eu d’exemple en Angleterre d’un deipo- 
tifme fi outré , ni d’un abandon fi lâche des parlemens , tant ^ 
fur le fpirituel que fur le temporel , aux bizarreries d’un 
prince , qui , à force d’autorité , ne favoit plus que faire de 
fa volonté , 8>t parcouroit tous les contraires ; mais on lui 
-pafibit touticn faveur de fa haine pour le faint fiege. Il 
avoit eu fix femmes ; Catherine d’Aragon , répudiée ; Anne 
de Boulen , décapitée ; Jeanne Seymour , morte en cou- 
ches ; Anne deCleves , répudiée ; Catherine Howard , con- 
vaincue de libertinage , décapitée ; Sc Catherine Pare , qui \ 

époufa auflîtôt après la mort du roi , Thomas Seymour , 
grand amiral ; elle protégea les lettres. Edouard , fils de 
Jeanne Seymour , fuccéda à Henri. François I lui fit faire 
un fervice à Notre-Dame , fuivant l'nfagz, dit M. de Thou , 
établi par Us rois , quoiqu'il fût mort féparé de l’églife ro- 
maine. Je ne fais où M. de Thou a pris cet ufage , ni com- 
ment l’églife peut prier pour un prince qui e(l mort féparé 
de fa communion. Sa fille Marie ne penfoit pas de même , 
car elle défendit qu’on priât Dieu pour lui , parce qu’il 
étoit mort hors du fein de l’églife. François I , après s’être 
déclaré contre les Proteflans de fon royaume , qu’il faifoit 
punir , fc lia avec ceux d’Allemagne contre l’empereur. La 

Hh } 
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mort du roi d’Angleterre l’avoit frappé , £4 il ne lui furvé- 
cut que deux mois. Les tailles Tops ce régné augmentèrent 
(de plus de neuf millions. Conjuration de Fiefque fur Ge- 
pes , manquée , parce que Fiefque fe noya. Mort de Barbe- 
roulTe , qui s’étoit fait rqi d’Alger. On commence ù trou- 
ver fous ce régné des maréchaux de camp ; il n’y en ayoit 
pas auparavant , & ceux-ci ne l’ctoient que par commiffion ; 
ce ne fut que fous Henri IV , qu’ils en eurent le titre par 
des brevets à vie : ces maréchaux de camp par brevets étoient 
les premiers officiers après le général , parce que les lieu- 
fenans généraux ne commencèrent ù paruitry que fous Loujs 
XIII. 

François I eft fi connu par les éloges dilférens , 8 c par les 
parallèles qu’on en a faits avec CharleSfQuint , que l’on n’en 
dira qu’un mot. 

Il ne lui manqua , pour être le premier prince de fon 
tems , que d’être heureux ; mais il ne tient pas à la fortune 
de dégrader les rois en les accablant. Tout ejl p^rdu hormis 
rhonneiir , écrivoit-il à la duchclfe d’Angoulême , après Iq 
bataille de Pavie. Les adverfités ne firent que mieux décou- 
'vrir fa grande amè j & les qualités brillantes de ce mo- 
ijarque n’échaufferent peut-être pas moins les génies des 
écrivains de fon fiecle , que la proteftion qu’il leur accorda. 
Jl fe trouva précifément dans le tems de la renaifiance des 
lettres ; il en recueillit les débris échappés aux ravages de 
la Grèce , & il partagea avec Léon X la gloire d'avoir fait 
fleurir Içs fcienccs & les arts dans l’Europe. Cette faveur 
^éclatée lui valut à fon tour les juftes éloges qu’il mçritoit; 
ce qu’on doit remarquer comme une chofe qui fait égale- 
ment honneur à ce prince 61 aux lettres , c’eft qu’il s'honorq 
du titre de leur protecteur. 

Nous voyons dans une lettre ci’Erafae de I5i<5>, que 
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François I ayant dit à Guillaume Petit Ton confefTeur » 
qu’îl vouloir attirer en France le plus de favans qu’il pour- 
toit , Guillaume Petit avoit chargé Budé & Cop médecin 
du roi , de lui écrire pour l’engager à venir s’y établir , 
qu’Etienne Poncher , ( non pas Ponchery , comme l’a écrit 
le Clerc ) ambafladeur du roi à Bruxelles » l’en avoit en- 
jcore preflfé } mais qu’Erafme s'en excufa fur ce que le roi 
catholique ( Charles-Quint ) le retenoit dans les Pays-bes. 
Ce favani a joué un rôle fingulier ; les Catholiques 8>t les 
Proteilaos le défavQuoient , en même tems chacun d’euK 
le comptoir pour Tien. 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des femmes à 
la cour ; mais comme i^ouis XII ne s’en occupoit gueres , 
ce ne fut que fou? François I qu’elles y parurent avec éclat : 
il y fit venir aufli les cardinaux & les prélats les plus diflin- 
gués de foq royaume , comptant par-là rendre fa cour la 
plus brillante , pplir les mœurs de fes courtifans > qui 
fe relTentoient de la rudefle de la guerre , par le favoir , les 
talens, St les exemples de ce premier ordre de l’état. ( Bran- 
tôme. ) La duchelTe d’Angoulême fa mere , qui logeoit au 
palais des Tournelles , ayant trouvé l’air mauvais , étoit 
venue fe loger ( 1519 ) dans l’hôtel de Nicolas de Neuvil- 
le , chevalier , fecrétaire des finances , St audiencier de 
France. Cet hôtel étoit fitué entre la Seine St la porte faine 
Honoré , qui étoit alors moins avancée qu'elle ne l’a été de- 
puis lorfqu’on l’a abattue , St il occupoit à-peu-près la place 
où font aujourd’hui les Thuilleries. Le roi acheta cet hô- 
tel , dont Catherine de Médicis fit depuis un palais. 

On ne peut trop être furpris de la fimplicité qui a ré^né 
en France pendant plus de mille ans par rapport aux édifi- 
ces St aux jardins. Ce fut la renailTance des lettres qui , en 
étendant l’efprit , fit appercevoif de ce qui manquoit. Les 

Hh4 
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arts fe perfeftlonnerept par la culture , Sf leur culture four- 
nit de nouvelles idées : on commença à fe trouver trop ref- 
fcrré à mefure que l’on penfa davantage , on eut honte du 
peu dont on s’étoit contenté jufques-là'; & quand une fois 
l’imagination fe fut ouverte , elle regagna bien vite tout le 
tems où elle avoir été enveloppée dans les ténèbres del’i- 
‘ gnorance. L’époque célébré de cette grande révolution en Êu- 
rope , eft le quinzième fiecle , c’e(l-à-dire la deftruûion de 
l’empire des Grecs par xMahomet II , qui fit réfluer dans l’Oc- 
cident tous les arts & les fciences de la Grèce. Les Médicis 
à Florence , Léon X à Rome, & François I en France , 
redonnèrent la vie aux beaux arts : ce fut deux fois le fort 
'de la Giece , d’infiruire Si d’embellir l’Occident. 

y • - c ‘ I ■ , -, 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



488 Histoire de France, 


Avènement EVENEMENS REMARQUABLES, 

k 1.1 cuuroniir. 


i S. Ü^r- *^47- 

mAtn~en- Laje | J 

/r } I wiÂTs V-/ N a remarqué que ce règne avoir com- 
Jii»,p<irvieni mencé 8t fini par un combat fingulier , à la vé- 
« U couronne f (|g différent genre : le premier fut celui de 
* } i "•*'> Jarnac 6c de la Châtaigneraie , où celui-ci qui 
29 4 «j. Il fut ctoit favori du roi perdit la vie ; il etoit gen- 
j'aere à Reimi tilhommc de la chambrc du roi , & avoir été en- 


te 15 juillet fant d'honneur , ce qui ctoitplus que page de la 
far Charles chambre. Jarnac étoit beau-frere de la ducheflo 
de Lorraine, d’£tampeï , maîtrelTe de Erançoi* I. Le fecond 
eara..a.in. combat fut le malheureux 1 ournoi • ou le roi 
Lcî ducs de lut blelTé à mort par Montgomeri. 
vers pScéde'^i ^eux qui eurent le principal crédit fous ce 
fent le duc de régné , furent le connétable de Montmorenci , 
& auues prL’ ^^ppellé à la cour après la mqrt de François I , 
ces du rang À Fraiiçois , duc de Guife , Charles , cardinal de 
nU7 mVir"on Lorraine fon frere , le maréchal de Saint- An* 
trouve dans les dré , &t U ducheffe de Valentinois , qui ayanf 
lem^m ’’,'*qKn déjà paru à la cour de François I , de qui elle 
«$a7, MSI. obtint la grâce de fon pere , fe rendit mnîtreirç 
iVdùcdeMont’ abfolue de l’efprit &c du cœur de Henri II , 

penfier & les quoiqu’elle fût alors âgée de quarante - fept 
antres princes » * » , r 

ctu r4n^iespré- 3nS« 

'ce'prince prit Arrêt du parlement , limitatif du pouvoir dq 
en arrivant au légat , le Cardinal de Saint- Georges , conforr 
y[fc"rune*Iunê ^ furent rendus en pareille occa- 

naiiraïue.c’eli- fion , fùr les pouvoirs des cardinaux Alexandre 
faiit*entAvcur rarnele 6c Jacques badolet* 

Poi tic r""' avec bataille de Mulberg , où l’empereur Charles- 
pes mots’, Ho- Quiiit fait prifonnier Jean-Frédéric, élefteur de 
pleuorbem"'’ donne fon cledlqrat à Maurice , de 
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FEMME. 


Catherine de 
Médicis , fille 
unique & hé- 
ritière de Lau- 
rent de Médi 
ci* .duc d'ür- 
bin*, & de 
Magdeleine de 
la Tour d’Au- 
vergne , nièce 
de Cliîment 
VII. Elle fut 
niariéecn 153 j, 
'& mourut en 
ijSp. 

Fctmina v'.i/îi 
Mnhni C' ^fzrhi 
luiüi (de Thon) 
Jtmme d'un gé- 
nie vafie f 6* d'u- 
lie magnificence 
qu'elle forta juf- 
qu'à l’fxces. Elle 
■etoit aCriere- 
)ietite-fille , pm- 
fa mere , de 
Jean , comte de 
Vendôme ; elle 
eut pour dame 
d'honneur la 
princelTe de la 
Koche - fur - 
Yon , i qui Louis 
I , prince de 
. Condd , repro- 
choit qu’elle fe 
filt mife en con- 
.dition : yourifuoi 
pas 1 lui répon- 
dit la ptinceiVe ; 
n'ave^ ~ vous pas ^ 
été colonel dc\ 
l'infanterie apres ‘ 
'Bonivef & le W- 
flair.e de Chartresl 
( Brantôme. J 


ENFA NS. 


Fp A N ÇO 1 s II. 
Louis , mort jeune. 
ChablesIX, duc 
d’Orld.ms. 

Henri III , d’abord 
duc d’Anjou , puis 
d’Orléans. 

François , duc d’Alenr 
çon , d.‘ Anjou & de 
Brabant . ne fut point 
marié , i$S4 

Elifabeth , mariée i 
Philippe II , t5û8 
Claude , mariée à 
Charles II , duc de 
Lorraine , 1573 

File fut tenue fur les 
fon's de haptime par les 
arnhaffadeurs des Suif- 
fcf , auxquels le roi dit 
qu'il les aurait égale- 
ment chqifis pour par- 
rains ; s'il avoii eu un, 
fils. 

Marguerife , première 
femme de Henri IV , 
lits 

Vifloire , morte /eune. 
Jeanne , morte jeune. 

Enfkns naturels. 

[Henri II eut d'une 
I dame Fcojfoife , de 
I la maifon de Lev'tf- 
I ton , nommée Fla- 
mln , 

Henri d’Angoiilème , 
grand prieur lie Fran- 
ce , gouverneur de Pro- 
vence , £r amiral des 
mers IçRû 

De Philippe Duc , de- 
mqifelle Piémontoife . 
çqi fe fit religieufe 
apres fes couches.. 


IIIO. 

MORT. 


HENRI II 
meurt à Pa- 
ris le 10 juil- 
let is$()d’un 
coup de lan- 
ce que lui 
donna Mont- 
gomeri .dans 
un tournoi 
& dont l'e-, 
clat le bleffa 
à l'œil droit. 
Il (toit âgé 
de ans & 
en avait ré- 
gné dou\e. Il 
efi enterre à 
S. Sienis. 


PRINCES 

oontemporaint. 


Papes- 

Paulin, tU9 
Jules III , icce 
Marcel II , ijci 
PauHV , 15^ 

Maifon Othonusne, 

Soliman II , is66 

Empereurs. 

Charles V , abdique 
en I çî<v 

meurt en 155* 
Ferdinand , 

Ko! d’Efpagne. 

Charles V, 1558 
Philippe II , 1598 

Rois de Portugal, 

Jean III , 1(57 

Sébaftien , IS7« 

Rols d'Angleterre. 

Edouard V , ijjt 
Marie , l5,-8 

Elifabeth , iûo{ 

Roi d'Eeoffe, 
Marie Stuart , dé- 
capitée , tsSj 
Roi de Dannemarck. 
Chrifliern III , ifpty 
Roi de Suède. 
Guft.ave , 1569 

Ke/i de Pologne. 
S:gifmond 1 , I/4S 
Sigil'iiiond II , 1574 

Csar. 

Jivan Balilowit?. , 


Digitized by Google 



490 Histoire de France, 


É VE NE ME NS REMARQUABLES fous' HÈNRI II. 


ja même maifon , quoique ce prince fût luthérien , aind que 
Jean- Frédéric , voulant faire entendre que ce n'étolt point 
une guerre de religion , mais qu’il n’avoit pris les armes que 
contre les perturbateurs du repos public. Charlcs-Quiiit fait 
aufli prifonnier le landgrave de Heffe , beau-pere de Mau- 
rice , qui s’étoit rendu à lui fur l’afTiirance de conferver fa 
liberté , & que Charles-Quint avoit trompé par une faulTe 
.équivoque. 

L’Angleterre n’étolt devenue que fehifmatique , à l’occq- 
fion du divorce de Henri VIII , qui s’étoit conftitué chef 
de l’églife anglicane. Thomas Crammer, archevêque de Can- 
torberi , changea la religion dans ce royaume , & y établit 
l’héréfie : U fe rétraéta , 6c malgré fa rétraitation il fut brille 
en IJ 56. 

1548. 

Troubles entre l’Angleterre 8c l’Ecofle. On vouloir ma- 
rier le jeune roi Edouard avec Marie Stuart , 6c réunir par 
ce mariage l’Angleterre à l’EcoITe. Henri II para ce coup , 
& fit venir en France Marie Stuart , qui époufa François 

II- 

Jeanne d’Albret , fille unique 8c héritière de Henri , roi 
dé Navarre, 8c de Marguerite , fœur de François I , époufa 
Antoine de Bourbon , qu’elle fit roi de Navarre , mais les 
Anglois ne l’appellerent jamais que M. de Vendôme. ( Char- 
les- Quint avoit fongé à lui faire époufer fon fils Philippe II , 
pour terminer les querelles de la Navarre. ) De ce mariage 
naquit Henri , depuis Henri IV , roi de France. 

Intérim de Charles-Quint en faveur des Luthériens : c’é- 
toit un réglement pruvifionnel touchant les articles de foi 
qu’il falloit croire jufqu’à ce qu’un concile général les eût 
décidés. Jules Pilug , confciller du duc Georges de Saxe , 

. », 
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fut un de ceux qui y eurent le plus de part. Henri II , à la 
mort de Gabriel , dernier polfeffeur du marquifat de Salu- 
ces , réunit à la .couronné ce marquifat , comnte fief mouvant 
du Dauphiné. Troubles de Guyenne pour la gabelle ; les fé- 
ditieux furent févéremenc punis. François , duc d’Aumale , 
depuis duc de Guilc , prend la qualité de duc d'Anjou dans 
fon contrat de mariage avec Anne , fille du duc de Ferrare 
CiC de Renée de France ; & le cardinal de Lorraine étant à 
Rome , prit le titre de cardinal d'Anjou : tous deux fondés 
fur les droits prétendus par leur maifon , qui defcendoit d’to- 
lande , fille de René d’Anjou, f de Thon- ) 

Erection de l’unlverfité de Reims. 

l 

i 

» 

Alliance renouvpllée avec les cantons Suifles St leurs al- 
liés , excepté Zuric St Berne qui refuferent ^de la figner , 
attendu les exécutions que l’on faifoit des Calvinifies dans le 
royaume. Henri fait le fiege de Boulogne. Mort de Margue- 
rite , reine de Navarre : cette ptincefie, feeurde françois I , 
veuve du duc d’Alençon , enfiiite reine de Navarre , com- 
blée de tous les dons de la nature , favorifa le! calvinifm* 
qu’elle abandonna dans la fuite , St fut caufe des progrès 
rapides de cette fe^le naifiante. 

Les guerres ayaot augmenté 'les tailles , plufieurs habî- 
tans de la campagne , pour ne les point payer vinrent fe 
réfugier à Paris : cela donna lieu d’accroître les fauxbourgs , 

St fit craindre que la ville , devenue trop grande , ne rui- 
nât tout le relie du royaume : le roi donna un édit à ce fujet / ' 
én date du mois d^ novembre 1549 , c’ell le premier régle- 
ment qui a fixé les bornes de la^ville de Paris : cette crainte, 
il’étoit que trop bien fondée } &t voici comme Louis XlV 
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MimsT. 


Stcritairti 
itt fiaancet. 

C’eft depuis 
le traité de 
Cateau-Cam- 
brefis , où M. 
de rAubeTpi- 
ne ell qualiâé 
fecretairt d'i~ 
lat que les fe- 
tritairtt du 
financti ont 
ptit le litre 
de feeritairtt 
d’état. 

Ils commen- 
cèrent atiflî 
fous ce régné 
à prêter 1er- 
jinent entre les 
mains du roi ; 
au lieu qu'au- 
pararant ils le 
prètoieni en- 
tre les mains 
du chancelier 
feulement. 

Guil. Boche- 
tel. 155S 
Cl. de l’Au- 
befpine. 

IÎ67 
J. du Thier, 
aufli contrô- 
leur des h- 
nances. 1^59 
CônieClauf- 
fe. 1 5 $ il 
3 acq. Bour- 
din. i; 67 
Elor. Ro* 
bertet , fei- 
eneur de 
ffïae.if 67 


GUERRIERS. 


Conni tablé, \ 

\ 

Anne de Mont- 
moténci. >567^ 

Martchau* de 
France, 

Depuis Henri II le 
premier de nos rois 
qui a honoré les ma- 
réchaux de France , 
du titre de cniijin , 
nul de ceux qui ont 
pofléJé cette dignité , 
n’a été commandé 
par un autre que par 
im connétable ou 


par un 
fang. 


prince du 


Cl. d’Annebàtit. 

Oudatt de Biex. 

IJ5Î 

Henri II a»oit été 
fait chevalier de <a 
main : cela n'empê- 
cha pas qu'il ne fût 
condamné à avoir la 
tête tranchée , i can- 
fe de la perte de la 
ville de Boulogne , 

3 u’il ne put repren- 
re ; il eut fa grâce ; il 
fut exilé, £c fa mémoi- 
re depuis réhabilitée. 

J. Caracclol , prin- 
ce de Melphe. 15 50 
Rob. de la Matck 
de Floranges. 

ISS6 

Jacq. d’Albon de 
S. André. ij6ij 


M AGIS TR. 


Chahteliers. 

François Oli- 
vier de Leu- 
ville. ijCo 
J. Bcrtrandi , 
cardinal , pre- 
mier garde des 
fceauxde Fran 


ce , en 
d’office. 


litre 

i"s6o 


Il avoir eu d'a- 
bord les fceaiix 
par comuiilEon. 

Premiers Prtfi- 
dens, 

Pierre Lizet. 

J. Bercrandi. 

1560 

Gilles le Maif- 
tre. i$6z 

Proeareurs du Rai. 

Noël Btulart. 

I5Î7 

Gillet Bourdin. 

1570 

Avocats du Rai. 
GabrielMarlhac. 
Pierre Seguier. 

I (So 

Denis Riant. 

lfS7 


SA VANS 

& lUufires. 


And. Alciat , 154! 
P. Aretin , 1556 

Martin de Bellai . 

P. Chaltelain , grand 
Aumônier , 155Z 

Kobert Etienne , 
MS9 

Jean Fernel , tjjS 
Jer. Fracaftor , 1/5 j 

On yritend qu*it 
trouva l'ufaftc du Tt~ 
îe;ccye avant Oaïille , 
•I OUI on fn avait axu 
tribut V inventian. 

( Maffei. ) 

S. François Xavier , 

Luc Gaiinc , ijro 
Mcllin de S. Gelais , 

c T ‘5^* 

S. Ignace , 

Paul Jove, IJ5Z 
Jean Meynier , ba- 
ron d’OppeUe ,155* 
Marguerite, reine de 
Navarre , (543 

Jean Pena , 155g 

Fr. Rabelais , 155} 
Jul. Céfar Scaliger- 
i{{g 

Mich. Servet , ifff 
Jacq. Silvius, tj$4 
Jean Sleidan , n^C 
André Tiraqiieau , 

. ™ 

Le Tri01ii* 


9 


! 

I 


I 
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t'in expliqua depuis cfans fes lettres- patentes de 1671 , où il 
renouvelia les mêmes défenfes déjà faites pluileùrs fois , de 
trop étendre les limites de Paris , : accrue alors de plus de 
làoitié, » qu’il étoit à craindre que la ville de Paris , parve- 
» nue à cette exceflîve grandeur , n’eût le même fort des . 
D plus puiiTantes villes de l’antiquité , qui avoient trouvé en 
» elles-mêmes le principe de leur ruine , étant très-difficile 
n que l’ordre S>( la police fe didribuent commodément dans 
» tcAites les parties d’un fi grand corps. « C’eft cette même 
ville qui , du tems que les Normands en firent le fiege , étoit 
renfermée entre les deux bras de la Seine , ce qui s’appelle 
aujourd’hui la Cité. 

ijjo. 

La paix fe fait avec l’Angleterre. Henri II rentre dans 
Boulogne , moyennant quatre cents mille écus , payables en 
deux termes. Ce traité fut fort critiqué , &c ne fit point 
d’honneur au connétable: on trouva honteux qu'il en coûtât’ 
au roi pour rentrer dans une place qui étoit prête à fe ren-, 
dre. Edit contre les petites dates fec autres abus de la cour 
de Rome en l’impétration des bénéfices. Mort de Claude , 
duc de Guife : iLétpit le fécond fils de René , duc de Lor- 
aaine , & il ^vint s’établir eti France après avoir tenté inu- 
tilement de faire exclure Antoine fon frere aîné , de la fuc- 
ceffion paternelle : -fon fils François afTafliné devant Or- 
léans, fut la tige de la branche de ; Mayenne ;étcinte en 
1611 , 8t pere de Hetxri maflacré à Blois. Lé' fils de ce der- 
nier , nommé Charlei , fut pere de Henri , fiuc d,e Guife , 
qui fouleva la ville de Naples , 8t qui n’eut point d’enfans. 
La poftérité de fes freres a fini' en 1675 ; en forte qu’il ne 
refte plus de mâles de François ne de Henri ; mais la porté- 
rite de Claude fubfirte encore dans la branche d’Elbœuf , 

qur 
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GUERRIERS. 

MAGISTRATS 


Jean d’A- 
VaÎKjon , fu- 
rintendant 
des finances. 

Miiréchaux de 
■*“ Irifncc',“ 

Ch. de Coffè de 
BcifTac. 156} 

Pierre Stfozaî. 

iSÎ* 

Pierre de. la Bar- 
the de Ther- 
mes. 

Gilles Bourdin. 

is'70 

Bapcilie du Mef- 
nil. 

Aimon Bouche- 
tac. 1564 

1 
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qui a formé trois autres branches ; favoir y celles de Har- 
court , éteinte , d’ Armagnac &c de Marfan. L’Armagnac 
avoit été réuni à. la couronne par Henri IV , qui le polTé- 
doit du chef de Jeanne d’Albret fa mere , fille de Margue- 
rite de Valois , foeur de François I , à qui ce prince l’a- 
voit donné en dot en la mariant en fécondés noces avec Henri 
d’Albret , roi de Navarre. Louis XIV en fit don à Henri 
de Lorraine , comte de Harccmrt , ce qui fit une branche 
d’Armagnac dans cette maifon. 

Le nom de Harcourt étoit entré dans la maifon de Lor- 
raine par le mariage d’Antoine deVaudemont, mort en 1447, 
avec Marie comtdTe de Harcourt d'Aumale , dame d’El- 
bœuf, de Mayenne , de Lillebonnc, de Brionne , Sic. morte 
en 1476 , fiUe aînée &c héritiere'de Jean VU du nom , comte 
de Harcourt. ‘ 

155Ï. 

Ligue pour la défenfe de la liberté Germanique entre le 
roi, Maurice éleâeur de Saxe, Albert marquis de Bran- 
debourg , qui s’étoient détachés de l’empereur. Cette délibé- 
ration fut prife par le confeil du maréchal de Scepeaux 
( Vieilleville ) nouvellement entré dans le confeil du roi , 
contre l’avis \ du connétable. ( Mémoires de Vieilleville. ) 
Déclaration du roi , qui ordonne que tous les^trois mois il 
feroit tenu dans fon parlement des afifemblées , ( dites Mer- 
ciiriales du mercredi , jour defiirié à ces féances) où les gens 
du roi feroient tenus de requérîr contre ceux de la com- 
pagnie qui auroient fait quelque chofe d’indigne de leur 
minidere : il y avoit déjà eu deux édits à ce fujet , l’un 
de Charles Vfll , de 1493 1 l’autre de Louis XII , cinq ans 
après. • ' 

Edit du foi , portant défenfe d’envoyer de l’argent ù 
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Rome pour les bulle* ; (c’étolt une querelle perfonnelle avec 
le pape au fujet du duc de Parme ) ce prince fait faire aufli 
des proteflations au concile de Trente par Amiot , mais en 
même tems fa majeAé doiine un nouvel édit à ChâteaubrianC 
contre les Luthériens. 

Les pairs commencent à entrer au parlement l’épée au 
côté , malgré les remontrances du parlement , qui repréfenta 
au roi , que de toute antiquité cela était réfervé an roi feul , 
en fgne de Jpéciale prérogative de fa dignité royale f & que 
François , fils du feu roi François I, étant dauphin, & mef- 
flre Charles de Bourbon , y étoient venus -lailTant leur épée 
à la porte. Baronnie de Montmorenci érigée en duché-pairie 
en faveur d’Anne , connétable de ce nom : fur quoi il faut 
remarquer que dans l’éreftion du comté de Beaufort en 1597 
en duché-pairie , en faveur de Céfar Monfieur, la préféance 
y ellconfervés au duché de Montmorenci , en même tems 
que ce duché a le rang fur tous ceux qui font plus anciens. 

Etablilfement des fieges prélldiaux : chambre des mon'* 
noies érigée en cour fouveraine. 

La guerre , fans être déclarée , avoit déjà commencé en 
Italie entre le roi 8c l’empereur , au fujet des duchés de 
Parme Sc de Plaifance. 

t 

155*. 

/ 

Maurice , éleQeur de Saxe , manque de furprendre Char- 
les-Quint dans Infpruck. Prife de Metz , Toiil Sc Verdun 
par Henri II , qui marchoit pour fe joindre aux princes ^ 
d’Allemagne de la ligue Proteftante. Ce prince ne faifoit 
qu’exercer des droits très-anciens & très-bien prouvés , que 
la France avoit fur les trois Evêchés. Ces villes faifoient - 
alors partie de l’Empire , &c fe gouvernoient à-peu-près 

1 i » 
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comme font aujourd'hui les villes impériales , fans aucune 
dépendance des ducs de Lorraine, Henri II eft rappelle en 
France par les ravages qu’y faifoit fur les frontières de 
Picardie Marie d’Autriche , reine de Hongrie , fœur de 
Charles-Quint , 8t gouvernante des Pays-bas, & par la pa- 
cification de PalTau , qui donnoit aux Luthériens entière 
fureté pour leur religion. Le landgrave de HelTe e(l mis en 
liberté. Henri II relie feul de la ligue en guerre contre 
l’empereur. Pour fournir aux frais d’une guerre fi ruineufe , 
il aliéné Une partie de fon domaine , met un impôt de z; 
livres fur chaque clocher , & un autre fur l’argenterie des 
églifes. 

Arrêt du 6 août , par lequel le parlement défend les 
écoles buijj'onnieres : c’étoit des écoles que les Luthériens 
tenoient dans la campagne , par la crainte d’être découverts 
par le chantr^ de l’Eglife de Paris qui préfidoit aux écoles.* 
C’eft l’origine de ce proverbe, 

IS5Î- 

Charles-Quint leve le fiege de Metz , vaillamment défendu 
par François , duc de Guife , SsC par toute la haute no- 
bleffe de France. Pour réparer cet affront , Charles-Quint 
prend Terouenne, qu’il détruit de façon qu’il n’en refie 
plus de trace il prend aufll la ville de Hefdin , ayant pour 
général Emanuel-Philibert de Savoie, prince de Piémont; 
ce prfn'ce , grand homme de guerre , toujours attaché à 
l’empereur , ne perdoit pas l’efpérance de recouvrer fes 
états que la France lui retenoit , St qui en effet lui fu- 
rent rendus à la fin de ce régné. Les François , faute de 
fecours affez confidérables , ne font pas de grands progrès 
en Piémont , où commandoit le maréchal de Briffac , 
illuflre par fes talens militaires , & par les fentimens qu’on 
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prétendoit qu’avoit pour lui la ducheffe de Valentinois. Ce 
fut la jalouHe du roi qui lui St donner l’emploi de lieutenant 
général par-delà les monts. 

M. de Thermes s’empare d’une partie de l’ifle de Corfe. 

Edouard, 'roi d’Angleterre, meurt âgé de feize ans, 
c’eft-à-dire en minorité ; car > -fuivant le teftament.de fon 
pere , il paroit qu’il ne devoir être majeur qu’à dix-huit 
ans , qui eft l’âge de, la majotiré des rots d’Angleterre. 
Marie , Slle de Catherine d’Aragon , 8t foeur aînée d’E- 
douard , lui fuccede ; pour ne laiftTer aucun doute fur fa 
légitimité , elle fait annuller la fentence de divorce entre 
Henri Sc Catherine , ce qui ’rendoit le mariage d’Anne de 
' Boulen St la nailTance d’Elifabeth fort équivoques ; elle punit 
de mort le duc de Nortumberland St Jeanne Grai , petite- 
niece de Henri VIII , fa belle-SlIei, qu’il avoir fait procla- 
mer reine. Jeanne defcendoit de ce duc de Suffolk , que Ma- 
rie, veuve de Louis XII, avoir époufé , St par fa mere fe trou- 
voit petite-niece de Henri VIII : elle ne fut exécutée que 
l’année fuivante , viâime de l’ambition de fa maifon , qu’elle 
avoit Servie malgré elle. On croit même que Marie eût pu . 
lui pardonner ; mais une révolte excitée en fa faveur , hâta 
cette exécution , qui fut fuivie de bien d’autres. Elifabeth 
courut grand rifque. Marie rétablit la religion Catholique 
en Angleterre. 

Michel Servet , hérétique , eft bridé à Geneve vingt ans 
après que Geneve eut donné fon arrêt contre la religion 
Romaine. Cette exécution fe St à la pourfuite de Calvin , 
qui démentit bien alors tout ce qu’il avoit cherché à établir 
touchant les exécutions pratiquées contre les héréti- 
ques. Le Tolérantifine eft toujours la prétention du parti 
le plus foible. Il s’autorife fur-tout de ce que la religion 
Romaine eft la feule qui ne l’admet pas , 6t que la reli- 

Xi 3 




Digitized by Google 




500 Histoire de France, 


ÉFESEMENS REMARQUABLES fous HENRI JL 


gion payenne n’a jamais perfccuté. On trouvera la preuve 
du contraire dans Tacite S( dans Dion. » Ceux qui introduis 
M fent un nouveau culte, difoicMéccnasà Auguile , ouvrent 
» la porte à de nouvelles loix , d’où naiflent enfin les caba- 
» les , les fa£tions , les confpirations. n Quand on dit que 
les Payent étoicnt iolérans,cela s’entend des dilTérens fyftêmes 
adoptés par les Payent , qurleur étoient tous égaux , parce 
qu’ils 'étoient d’accord fur le dogme, St que leurs dieux , 
loin de fc nuire , fc fortiBoient en fe multipliant ; mais que 
quand on en vouloit au Paganifme , ils cefl'oient d’être tolé- 
rant; témoin Socrate à qui il en coûta U vie. Tout le monde 
fait cela ; mais il ne faut pas oublier que la perfécution elt 
indigne d’un Chrétien. ( Ûoytj l'année 1685.) 

Edit de Henri II par rapport à la collation des bénéfices , 
qui confirme la partition des mois établie en Bretagne , 
où le pape a huit mois , St efl obligé , fuivant le concile de 
Latran , de conférer dans les Bx mois de la vacance. On a 
prétendu que ce fut au concile de Confiance que futdrefféle' 
cnmpaêt Breton , en conféquence duquel cette partition fut 
tl’abord établie ; mais on ne voit aucune trace de ce compaû, 
& iiy a plus d’apparence qu’on doit rapporter cet arrangement' 
à une bulle d’Eugene IV. Il fautremarquer que lors du con- 
cordat ,1 quoique la Bretagne , ainfi que la Provence , appar- 
tinfTcnt à François I , elles n’y furent cependant pas compri- 
fes , parce que le concordat ne fut fait que pour abolir la 
pragmatique , St que , quand la pragmatique fut faite fous 
Charles VII , ces provinces n’étoient point au roi : auffi 
François I obtint-il un induit pour nommer aux béncBces 
de ces deux provinces , auxquels fes fucceffeurs ont continué 
de nommer. Il en efl de même des provinces réunies à la 
France depuis le concordat. 

Création du Parlement de Bretagne, 
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Philippe , fils de Charles-Quint , âgé de vîngt-fept ans , 
époufe là reine Marie , qui en avoir trente-huit , au grand 
mécontentement des Anglois 8c de la France. Le roi ravage 
le Brabant , le Hainaut, le' Cambrefis , 8c défait les Impé- 
riaux à la bataille de Rend , dont cependant il fut obligé de 
lever le fiege : il chercha à Cette journée l'occafion de com- 
battre Charles-Quint, de perfonne àperfonne, mais Charles- 
Quint l’évita. Le duc de Guife , ainfi que Tavannes , fe fi-- 
gnalerent dans ce combat. Strozzi , commandant les troupes 
de France , eft défait à la bataille de Marcian en Tofcane , 
par le marquis de Marignan, qui , après cette défaite, marche 
à Sienne ; cette place ell courageufement défendue par Blaife 
deMontluc, 8c ne fe rend qu’après un fiege de dix mois. Jean- 
Paul d’Efparbès fe difiingue à ce fiege , 8c ramena depuis 
l’Infanterie Gafeonne , qui s’étoit fignalée au-delà des monts.’ 
M. de Thermes fe maintient dans l’ifie de Corfe; lé maréchal- 
de BrilTac prend Yvrée. 

IS5Î* ' 

La guerre fe ralentit dans les Pays-bas , par l’épuifement 
réciproque de l’empereur 8c du roi. Le maréchal de Briffac 
a quelques fiiccès en Piémont., Charles-Quint fe démet de la 
couronne d’Efpagne en faveur de Philippe fon fils , dans une 
alTemblée convoquée à Bruxelles , après lui avoir donne , 
lors de fon mariage avec .Marie , les royaumes de Naples 8c 
de Sicile , 8c peu après l’inveftiture du duché de Milan , Sc 
, lui a voir remis , deux mois avant cette aflemblée , fes états des 
Pays-bas 8c de Bourgogne , 8c l’avoir créé chef de l’ordre de 
la Toifon. Ce prince avpit déjà fait élire roi des Romains 
fon frere Ferdinand , qui pofi'cda l’empire après lui ; il fe 
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repentit bientôt d’avoir pris ce parti fl contraire aux intérêts 
de Philippe II foir flls , Sc il fit l’impollible pour engager 
Eerdinaud à s’en dcflfler , mais perdinandtint bon. C’efl ce, 
qui a fait dans l’Europe les deux branches d’Autriche. 

Les papes de la maifon de Médicis aypient fait leurs parens. 

ducs de Tofcane. Paul III avpit fait fon flls Earnefe fou — 

veraii} de Parme & de Plaifance, Les Cgraffes voulurent 

même tenter la fortune fous le pontiflcat de Paul IV ; en con>' 

içquence ce pape propofa une ligue à Henri II pour conque-, 

lir conjointement le royaume de Naples ; le roi accepta la 

ligue , malgré les. fages remontrances du connétable de IVÎpntT-. 

morenci , du cardinal de Tournon Sc du maréchal de Brif» . 

fac ; il y fut excité par le. cardinal de Lorraine , qui pvoir , 

dit-on , des vues fpr le fpuverain pontificat , Si par ^ duc 

de Guife fon frere , qui devoir commander l’arméet, Sc 

qui étoit toujours entêté des prétentions de fa itiaifou, fuir l(s < 

rpyaume de Napde?.. , , , 

. • 1 
L i • l 

1556. 

Treve de cinq ans , conclue à Vaucelles entre l’empereur St 
lé roi , le 5 février. Charles-^l^uint fe démet de l’empire 
en faveur de fon frere Ferdinand, déjà roi des Romains. Les 
éleéleurs Sc princes de l’Empire s’étoierit fort élevés contre 
l’éleftion d’un roi des Romains , çiifint que c’étoit donner 
deux maîtres à l’Empire ;=^r<ive imperio futurum duos habere 
eodem tempore dominos ; ( Struvius")' que c’étoit une nou- 
veauté dont il n’y avoit pas d’exemple dans l’Empire, Sc, 
une infraftion mahifefte à la biillé d’or. Mais les élefteurs 
fe trompoient dans le fait , car il y avoît lon'g-tcrns que 
l’éleftion d'un roi des Romains avoir eu lieu , du vivant 
meme d’un empereur régnant, puilque dès Tau i05<5'( Voy, 
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à cette annee ) Tempereur Henri lit avoit fait déclarer, 
fon fils roi des Romains / & par rapport à la bulle d’or . 
qui n’en dît pas un mot, Charles IV qui en étoit l’auteur 
qui devoit l’entendre , n’avolt-il pas fait élire Venceflas 
fbn fils roi des Romains ? A la vérité II y trouva de l’oppo- 
fitlon ; mais II en vint à bout , en promettant à chaque 
éleiTleur cent mille florins , qui furent convertis en terres 
qu’il leur céda. 

Après cette ceflîon de l’Empire , Charlcs-Qulnt fc retira 
dans un couvent de la province d’Eltramadure. Marie d’Au- 
triche , veuve de Louis de Hongrie, fœur de Charles-Quint , 
qui avoît fuccétfé dans le gouvernement des Pays-bas à la 
tante Margùerité jSc'quijr fer vit fi utilement contre la France , 
aççompagne l’empereur dans fa retraite avec Eléonore fa 
fœur , Veuve de François I : elles ne lui furvécurent gucres . 
ni l’une ni l’autre , étant mortes toutes deux en 1558. La 
calomnie n’avoit pas épargné Marie d’Autriche -, on préten- 
doit que dom Jean d’Autriche n’étolt pas fils de Barbe Blom- 
berg, Scelle ne pardonnoit pas n Henri II quelques chanfons 
que l’on avolt faites en France fur elle Si fur B^fbançoh. 

C d' Aremberg' ) Balzac parlant de cette retraite de Chnrles- 
Qulnt, cite une piece qu’il avoit reçue de Rome , 8c qui’ 
commence' par ces mots : Lorfque Charles ennuyé du monde 
voulut' mourir'' fous l'empire de fon fere , & fous le régné ( 
de fjn ps ', '&(. En, effet , c’étoit bien des maîtres pour un 
homme fi vain. Charlés-Q.iint s’entretenant un jour avec le 
marquis d’Aftorga / des fervices qu’il pouvoir tirer de fes 
fujets'V lui dit : les feignews Sf les gens de qualité me dé- 
pouillent , les gens de Lettres th'injlnlifent , les marchands 
tn’chûchijfmt. Le cardinal Caraffe vient en Fiance en 
qualité de légat;' il détermine le roi à rompre la treve,, 
8c à envbycr'néu'x armées , l’une en Italie', commandée par' 
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le duc de Guife , l’autre en Flandres , commandée par le 
connétable de Montmorenci. Edit touchant les mariages clan- 
deftins. L’occafion de cet itlî^ fut la promeffe de mariage que 
le duc de Montmorenci avoir donnée a mademoifelle de 
Pienne , fans le confcntement du connétable : le pape Paul 
IV, à qui le roi St le connétable demandèrent des difpenfes, 
pour relever le duc de Montmorenci de cette promefle , afin _ 
qu’il pût époufcr madame de Farnefe, fille naturelle de Henri ^ 
II , apporta beaucoup de retardement à expédier la difpenfe ; 
il vouloir en cela complaire au duc de Guife , jaloux du 
nouveau crédit que la maifon de Montmorenci alloit acqué- 
rir par ce mariage : ce fut dans ces circonftances que fut 
donné l’édit fur les mariages clandefiins. Il faut remarquer 
que le roi donna à cet édit un effet fétroaétif. 

Edit rigoureux St obfervé , qui punit de mort les filles SC 
femmes qui font périr leur fruit. 


1 I : » ^ v’ 

Philippe II regagne les Farnefes, en leur rendant Plaî- 
fance , St le duc de Tofeane en lui remettant Sienne. Le, 
duc de Guife , mal fécondé par le pape , St ayant en tête le 
duc d’Albe , n’a pas de fuccès en Italie. Marie , reine d’An- 
gleterre , détermine fes fujets à lui fournir des fecours pour 
faire |a guerre au roi. Siégé de SaintrQuentin , par Ema- 
nuel-Philibert , duc de Savoie , défendu vaillamment par 
l’amiral de Coligni ; le connétable de Montmorenci , quoi- 
que moins fort de moitié que les ennemis , s’avance vers la 
place , contre l’avis du raare'fhal dé Saint-André , pour y 
faire entrer du fecours : quelques troupes s’y glilferent ; mais 
le connétable ayant été attaqué dans fa retraite , eft vaincu 
St fait prifontiier avec le maréchal de S^int- André: le comte 
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d’Anguien , frere du prince de Condé , y perdît la vie , le 
comte de Montpender la liberté, St l’amiral ell forcé de ren- 
dre Saint-Quentin , où il fut fait prifonuier. Cette bataille 
nommée bataille de Saint-Quentin , répand la terreur dans la 
France. Le duc de Guife ell rappellé fur-le-champ d’Italie 
avec fon armée. Le maréchal de Brilfac fe foutient dans le 
Piémont , avec de peu de troupes qui lui relient. Les enne- 
mis manquent de furprendre la ville de Lyon. 

^ I5j8. 

Alfemblée des notables , tenue dans une chambre du par- 
lement : ce fut dans cette alTemblée d’états que la magiltra- 
ture pritféance pour la première fois, & forma un quatrième 
ordre ; jufques-là elle n’y avoir pas pris de place , & c’eft à 
tort qu’on l’a cru confondue avec le tiers-état : elle n’y a 
point reparu depuis ; elle n’aflilla ni aux états de Blois , ni à 
ceux de Paris. /Le duc de Guife ell fait lieutenant général du 
royaume'} & y rétablit la confiance par la prife important* 
de la ville de Calais , qui étoit entre les mains des Anglois 
depuis. tj 47 , qu’Edouard III l’avoit prife fous Philippe' 
de Valois. Les Anglois font entièrement chaflfés de la France. 
Le duc de Guife prend Gulnes enfuite Thionville , où 
Strozzi fut tué. Tandis que le duc de Nevers prend Charle- 
mont , le maréchal de Thermes qui. avoir fuccédé à Strozzi 
dans l’office de maréchal de .' France , prend Dunkerque 8c 
Berg-Saint-Vinox , 8t eft battu à Gravelines par le comte 
d’Egmont : c’étoit ce même comte d’Egmont qui avoir été 
vainqueur à Saint-Quentin ,. 8c qui mourut dix ans après fur 
un échafaud , 'laifTant dans une extrême pauvreté Sabine de 
Bavière fa femme , trois fils 8c huit filles. 

Marie Stuart époufe François dauphin , ( depuis François 
n ) .ce qui fit que ce prince > du vivant de fon pere, s’ap- 
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pella le roi dauphin, à' caufe de la couronne d’Ecoffe que 
cette princefle lui apporta en dor^ Il eût- mieux valu pour 
elle d’époufer le jeune prince Edouard , fuccelTeur de Henri 
VIII , que les Anglois lui propoferent. Le cardinal Granvelle 
avoir propofé fon mariage avec dom Carlos ; on ne com- 
prend pas pourquoi Philippe II n’y voulut pas confentir. 
On commence à parler de paix. La mort de Marie ï femme 
de Philippe II , rend ce prince plus indifférent fur les pertes 
des Anglois : fes affaires d’ailleurs le rappelloient en Efpa- 
gne, Elifabeth fucccda à la reine Marie : Philippe II avoit 
confervc là vie à cette princcffe , quoique Marie l’eût faiç 
condamner , & cette afUon pleine d’humanité en apparence 
lui fit honneur ; mais Cabrera , fon hiftorien , avoue de 
bonne foi que ce n’étoit qu’un effet de fa politique , & que 
n’ayant point d’enfans de Marie , il confervoit Elifabeth , 
pour empêcher que Marie Stuart qui alloit devenir reine de 
France , ne joignit à cette couronne celle d’Angleterre , & 
ne devînt par cette union redoutable aux Pays-bas. Ce même 
Philippe II fit propofer à la -reine Elifabeth de l’époufer. 
( Mém. de Revers. ) Le duc dé'Guife voit diminuer fa fa- 
veur, pour avoir déplu .à la ducheffe de Valentinoi^. Le 
connétable eff chargé de là négociation de la paix : il intéreffe 
le duc de Savoie à y ttavàiller ,> par l’efpérance de la rèffitu- 
tion de fes états. iFrançois de- Noailles , évêque d’Acqs , un 
des plus habiles négociateurs qu’ait eus la France , obtient 
la préféance à Venife 'fur i.Vargas , ambafladeur de Phi- 
lippe II. 

Elifabeth , âgée de vingt-cinq ans , fuccede à Marie fa 
fœur : elle n’eut garde de changer d’abord les miniftres du 
régné précédent , quoiqu’elle eût à s’en plaindre , mais elle 
en affocia huit àutres. Le parlement reconnoît la légitimité 
de fon droit à la couronne , fans avoir jamais fait aucun a£le 
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en faveur de fa légitimation. Le ferment de la fuprématie 
rétabli. 

. Le roi fait prendre à fon fils & à fa belle-fille le titre 8c 
^ les armes de roi Sc de reine d’Ecofife , d’Angleterre &c d’Ir» 
^ lande. 


I5Î9* 

Edit donné à Efcouanau mois de juin , pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous Us parlemens 
fans limitation, avec défenfes aux juges de diminuer la peine , 
comme ils avoient fait : 8t , parce qu’il y eut quelques cou* 
feillers du parlement de Paris qui , à la mercuriale , furent 
d’avis de faire ouverture des prifons à un Luthérien qui per- 
lifioit dans fon opiniâtreté , chofe du tout contraire à l’énit de 
Romorantin , le roi vint en parlement , féant pour lors aux 
Augufiins , 8c fit confiituer prifonniers cinq confeillers de la 
cour. ( Mém. de Cajielnau y liv. t , ch. j. ) Le parlement étoit 
compofé alors de cent trente juges , & le royaume de fept 
parlemens. 

Paix de Cateau-Cambrefis , dont les conditions furent 
alors défapprouvées par les Guifes , ennemis du connétable 
qui en fut l’auteur , 8t qui étoit dans la plus haute faveur 
par le mariage de Damville fon fils avec Henriette de la 
Marck , petite-fille de la duchelTe de Valentinois. Les Guifes 
avoient raifon ; 8t ce fut contre l’avis de tout fon confeil , 
que Henri II , qui commençoit à reprendre fes avantages 
fur l’Efpagne , perdit par ce traité ce que les armes Efpa- 
gnôles n’auroient pu lui enlever après trente années de fuc- 
cès. Calais refie à la France , mais ce ne devoir être que 
pour huit ans , paiïé lequel tems cette ville devoir retourner 
aux Anglois , fous la condition que, pendant ledit efpace de 
huit années , la reine EUfabeth n’emreprendroit rien contre 
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la France ni contre l’Ecoiïe : Sc comme cette prlncelTe tnan* 
qua à cette condition , en envoyant du fecours à l’amiral 8( 
aux hérétiques d’Ecoffe , Calais nous refta. On rend au duc 
de Savoie une partie de Tes états , jiifqu’à ce que les droits 
de la duchelTe d’Angoiilême , grand'mere du roi , euflent 
été réglés : on prétendit que , par cette reditution , le con- 
nétable s'acquittoit de douze cents mille francs qu’il devoit 
au duc de Savoie pour fa rançon : d’ailleurs , tout ed rendu 
départ & d'autre, loiten Italie, foit en France , excepté les 
trois importantes villes de Metz , Toul &c Verdun , qui nous 
rederent. Par la même paix , furent conclus les mariages 
d’Elifabeth fille du roi, avec Philippe II , Ec de fa fceur 
Marguerite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des fêtes 
que donna Henri II , à l’occafion de ce fécond mariage , que 
ce malheureux prince trouva la mort. M< de Thou , un peu 
crédule fur l’aftrologie judiciaire , rapporte que le fameux 
adrologue Luc^Gauric avoit prédit le tems Sc le genre de 
mort dont devoit finir Henri IL Cependant le célébré Gaf* 
fendi rapporte lui-même la prédiêfion de Gauric , qui porte 
que fi ce prince pouvoir furmonter les périls dont il étoit me- 
nacé la foixante-troilieme laibixante-quatrieme année de 
fon âge , il vivroit heureux jufqu’à foixante-neuf ans dix 
mois , & ce prince ed mort à quarante ans. 

Les divertidemens d’alors étoient les combats à la bar- 
rière , les tournois , les joutes , 8< les tours de force. Bran- 
tôme raconte avec admiration comment le duc de Nemours 
monté fur un rouflin , qui le nommoit /e Réal , dcfcendoic 
au grand galop les degrés de la fainte Chapelle de Paris : 
cette odcntation de vigueur 8c d’adreffe dont les guerriers 
d’alors faifoient parade , étoit un rede de ce qui fe pafloit 
du tems où les armes à feu n’étoient pas encore trouvées. 
Comme alors on fe battoit fouvent corps à corps , il étoit 
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Utile de pratiquer des exercices qui entretenoient l’adreffe 8c 
la force ; auffi voyons-nous qu’infenfiblement ces exercices 
devenus moins néceflaires , pafTerent de mode , & que s’ils 
reparurent dans quelques occafions , ce ne fot que comme des 
repréfentations d’un ufage antique. Un envoyé du Grand- 
Seigneur qui vintenFrance fous le régné de Charles VII , 8c 
qui afiifta à ces fortes de fpeaacles , où il arrivoit toujours 
malheur , difoit fort fenfément , que fi c'éioit tout de bon , 
ce n' était pas afie^ , & que fi c' était un jeu , c’ était trop. 
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fans grande 
pompe, d'au- 
tant qu’il 
droit endeuil. 

( Journal de 
Bruladr, ^ 


O 


»5 59 ‘ 


On ne fabri-j 
<]na aucune 
ninnnoie en 
France fous le] 
nom de ce 
prince ; mais 
en Ecofle on 
fabriqua des 
relions fous le 
nom de Fran- 
fols II J & de 
Marie . reine 
d’Ecofl'e > (on 
f poufe. 


N'fe plaint quelquefois delà difette de» 
grands hommes , & on regrette les fiecles qui 
en ont produit plufieurs à la fois. C’eft en eff^et 
un beau fpeûacle dans Thiftoire , que de voir 
des dvénemens lînguliers préparés par des ef- 
prits fuperieurs , & foutenus par des courages 
héroïques ; mais les peuples en font-ils plus 
heureux ? Je crois bien que des grands hom> 
mes réunis fous une autorité légitime , S>r dont 
es talens ne font employés qu'au bien de l’état , 
peuvent Sc doivent produire de grandes chofes ; 
mais comme ces circondances fe trouvent rare- 
ment enfcmble , il n'y a pas de plus grand mal- 
heur pour les états que ce concours de perfonna- 
gesiUudres Sc puiÂfans qui prétendant tous à 
l'autorité , commencent par la divifer , & h- 
nilTent par l’anéantir. 

Tel fut le régné de François II. Ce régné 
d’une courte durée , puifqu’il ne fut que de dix- 
fept mois , ht éclore tous les maux qui depuis 
défoleVent la. France , dont la caufe princi- 
pale fut le nombre des grands hommes qui vi- 
voient alors. Les Guifes qui abufbient de l’au- 
torité que le roi leur avoit conhée , étoient 
affez grands pour fe maintenir contre les prin- 
ces du fang qui prétendoient avoir droit au 
gouvernement , à caufe de la jeunelTe du roi. 
I.e roi de Navarre &c le prince de Condé avoient 
affez de relfources pour former un parti contre 
les grands du royaume alfez d’am- 
bition 
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Matic Stuart, 
fille lieJac- 
sues V roi 
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de Marie de 
Lorcaîne , 
fille dé Clau'. 
de 1 duc de 
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de Louis 1 1 
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poufaFran 
çois 1 1 en 
Î;58, &eut 
ht léte tran- 
<hée le i8 
Âvrieri{ 87 > 


il, fart* 


François 

II 

mtun à Or- 
léans le { dé- 
cembre i;6o 
dans fa dit- 
huitieme an- 
née. Il efi 
enterré à Si. 
Denis, 

^ S 

Il y a une 
^tradition , 
qu’un valet 
,de chambre 
EcolTois te hu- 
guenot , em- 
porté par la 
fureur de la 
religion nou- 
velle ; empoN 
Tonna la coiffe 
du bonnet de 
nuit du roi . 
à l'endro,it qtii 
répondoit a 
la eilule qu’il 
avoit i l’o- 
reilie. ( Le 

■iMtoureur, ) 
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contemporains. 


Paper. 
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Paul IV , lf (0 

Pie IV , . . I 5 ây 

lUaifon Othomane. 
SofiniaB II , l$CC 

Empereur. 

Ferdinand 
^ Roi A'Efpa^e. 
Philippe II, ijçï 

Roi de Portugal. 
Sébaftien , ijyS 

Roi d'Angleterre. 
Elifabeth , iCo^ 

üoi d'Ecojfe. 
Marie Stuart , i$8y 

Aci de Dannemarck. 
Frédéric U, i$8S 

Roii de Suide. 
Guilave , lyCa' 

Eric , dépofé , ijdff 

I Roi dé Pologne. 
SigiTmond II , ijya 

Cjar. 

Jwan BaCldwitz , ifSi 
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bition pour entretenir les diviHons , Sc pour vouloir profiter 
des troubles. Les querelles de religion étoient un prétexte 
trop fpéeieux pour n’être pas employé par les deux partis : 
rattachement de la plupart des peuples pour l’ancien & le vé* 
ritable culte , tint lieu aux Guifes de ce qui leur manquoic 
pour appuyer une autorité qu’on fentoit bien qu’iU ne dé- 
voient qu'à la fcduélion ; & l'amour de la nouveauté tint 
lieu aux princes du fang de l’autorité qui étoit entre les mains 
des GuHes. 

François duc de Guife St le cardinal de Lorraine, on- 
cles du roi par fa femme , font mis à la tête du gouverne- 
ment : ce fut à cette occai'ion que le greffier du Tillet écrivit 
fon livre de la Majothé des Rois , pour prouver que le rot 
majeur, quoique jeune d’âge, peut fe choifir le confeil 
qu'il veut. Le connétable de Montmorenci 8c la duchefle de 
Valentinois font renvoyés. La reine ne pardonnoit pas au 
premier d’avoir dit , qu’excepté une fille naturelle , il n’y 
avoit aucun des enfans du roi qui lui refTemblàt. Sa charge de 
grand maître fut donnée au duc de Guife ; St pour dédom- 
magement , fon fils aîné fut fait maréchal de France furnu^ 
méraive. , , . ' 

On ôte les fceaux à Bertrand! , créature de la duchefTe 
de Valentinois , qui fut envoyé à Rome , pour • les rendre 
au chancelier Olivier, petfonnage illulfre , dit M. de Thou , 
par fon intégrité , par la polirelTe & l’agrément de fon ef- 
prit , par fa fagelfe &c fon expérience dans les affaires ; mais 
ce magiflrat s’apperçut bientôt qu’on l’avoit rappellé à l'a 
fervitu le plutôt qu’à la libre fonâion de la première charge 
de l’état, 5c que l’on voulolt fe fervir de fa réputation pour 
autorifer les injufilces dont on le forceroit d'être le miniflre. 
Mcflieurs de Guife , pour relever leur minillere , font rendre 
des édits très-fages : l’un pour défendre de porter des armes 
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à Feu ; un autt'e pour révoquer toutes les aliénations éu do» 
matne; Sc un troilleme, par lequel le roi ordonne que, lorf» 
qu’il y auroic une place vacante dans les tribunaux de juflice, 
les juges eulTent à préfenter trois fujets , parmi leFquels fa 
majelté choifiroit. Ils engagent le roi à faire une promotion 
de dix-huit chevaliers de faint Michel , ce qui commence à 
avilir cet ordre, dont le nombre ne efevoit être que de trente- 
^ ilx : cela donne lieu à Le Laboureur de faire une réflexion fur 
la multiplication des grandes dignités en France. » Le pria* 

» ce eft trompé, qui croit que cette multiplication de gran* 

» deurs en fon état lui foit avantageufe ÿ- ce font autant de 
» dettes qu’il crée fur fa couronne ÿ ce font autant de nou» 

1 ) veaux intérêts qui fe forment pour les partis & pour let 
» faûions à venir , parce que la fortune qui' éleve les nou» 

» velles créatures , les loiâe nourrir à la république. « ( L$ 
Laboureur fur C^elnau. ) » Les marques d'honneur , dit 
» M. de Sainte-Palaye , font la monnoie de l’état : il ell 
)) aulll dangereux de la haulTer à l’excès , que de la bailTer. «( 
J’ajouterai encore une réflexion , c’efl que les honneurs 8c 
les récompenfes ne deviennent jamais plus communs qut 
quand le mérite eff plusjrare. Antoine de Bourbon , roi de 
Navarre, favorift , par fa lenteur à fe rendre à la cour, 
l’ambition des Guifes r & les trouve les maitres quand il 
arrive : on le renvoie avec le cardinal de Bourbon fon frère ’ 
Sc le prince de la Roche-fur-Yon , conduire Elifabeth de 
France à Philippe II fon mari j lui porter l’ordre de S. 
Michel. Antoine Mtnard , préfident au parlement , lequel 
avoit été curateur de Marie Stuart , magifirat fort attaché à 
la véritable religion , efi aflTafliné d’ud' coup de piflolet le’iz 
décembre entre cinq 8c flx heures du foir , étant fur fa mule, 
au retour du Palais. Ce fut à t’occafion de ce nleurtte qu’il 
fut donné on édit , portant qut la cour fc lever oit dis- lors 
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en avant à quatre heures du foir , depuis la faint Martin jufi- 
qu'à Pâques. On foupçonna de ce meurtre un EconToit 
nommé Jacques Stuart. Anne du Bourg , confeiller au par- 
lement 6c diacre , efl exécuté en Greve pour le fiit du cal- 
vlnirme , après avoir été dégradé ; 8c , comme ralTifllim du 
préddent Minard hâta la condamnation de du Bourg , aullt 
la condamnation de du Bourg donpa lieu à la conjuratiop 
d'Âmboife , 8c aux guerres qui fuiyjrent. 

n<îo. 

La conjuration d’AmboIfe contre les Guifes éclate au 
mois de mars : la différence de commencer l’année au mois 
{de janvier ou à Pâques , a mis quelquefois de la divcrfité 
dans les dattes , les uns plaçant , par exemple , la conjura- 
tion d’Amboil'e en 1559 1 8c les autres en 1560. Le prince 
de Condé paffoit pour être le chef muet de cette conjuration , 
dont la Renaudie étoit le conduâeur. Ce la Renaudie devoit 
la vie au duc de Guife,qui l’avoit aidé à fe fauver des prifonf . 
de'Oijon , o;\ il étoit pour avoir fait une certains faufl'eté . 
difoit-on , contre le greffier du Tillet , pour la cure de 
’Champigners en Angoumois. ( Brantoinef J Le prétexte de 
la conjuration d’Amboife éloit la religion , combien que le 
bruit fût qu’il y avait plus de malcontentement que de htigueno- 
terie. ( Journal de Brulard, ) Les Guifes en font avertis pat 
le nommé AveneUes avocat. Ca cour qui étoit à Blois, fe re- 
tire à Ainboife. Le duc de Guifeeft nommé lieutenant-géné- 
ral du royaume. La plus grande partie des conjurés ell arrê- 
tée , 8c ils font exécutés. Le chancelier Olivier meqrt de dou- 
leur de tous ces troubles. Michel de l'Hôpital lui fuccede. 
Le prince de Condé qui étoit à la cour , eff accufé d’avoir 
eu part à la conjuration , Sc s’en juflifie. Le duc de Guifs 
ynulok que l’on dilfimulât avec le prince de Condé > dans 
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]a crainte que le dcfefpoir n’achevât de le déterminer pour 
les Protedaos ; mais le cardinal de Lorraine ne fut point 
de cet avis. ( Mém. de Cajielnau. ) La duchefTe de Ferrare , 
grande Protedante , fœur de la reine Claude , qui revint 
.alors en France , qui crut que le duc de Guife Ton gendre 
croit d’accord avec le cardinal , lui dit qu'il avait failli gran- 
dement , & que ce r^'étoit pas peu de chofe de traiter un prince 
du fang de cette forte. ( Brantôme. ) Marot Croit fecrétaire 
de cette princelfe , & Calvin l’avoit été voir à Ferrare : elle 
mourut à Wontargis en ijyj. Les conjurés , par l’opinion 
qu’ils avoient de la fidélité de l’amiral pour le roi , le ca- 
chèrent de lui , Sc il ne fut rien de la conjuration. 

Edit de Romorantin , qui attribue aux évêques la con- 
noiffance du crime d’héréfie , & l’interdit aujc cours de par- 
lement ; cet édit ne fut enregidré qu’avec peine , & avec 
des modifications par rapport aux laïques, à qui la cour réferve 
le droit de fe pourvoir devant le juge royal. On prétendoif 
^ que le chancelier de l’Hôpiral n’avoit donné cct édit quç 
pour éviter un plus grand mal , qui étoit l'établiflement de 
J'inquifition. 

Edit des fécondés noces. Le roi alTemble à Fontainebleau * 
un confeil extraordinaire , où l’amiral de Coligni prefenra 
une requête en faveur des Calvinlde^. Le réiultat fut quç 
l’on convoqueroit les états à Orléans , qu’on laideroit les 
Calvinides en repos , & qu’oi* alfembleroit un concile 037 
tiona! , fi le pape en refufoit un général. Cette derniere ré- 
fülution hâta la tenue du concile. Le roi de Navarre &L le 
prijpce de Condé font mandés pour fe trouver aux états à 
Orléans. Le prince de Condé ed arrêté en arrivant dans 
cetté ville , où croit le roi , fur le prétexte d’une nouvelle 
confpiration découverte par Jacques de la Signe , agent de' 
ce prince , £ic efi condamné par des conunilLires 4 perdre 
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la tête , ce qui ne fut pas exécuté , parce que le roi mourut 
fur ces entrefaites. Il fut juftifié fous le régné fuivant par un 
arrêt du parlement. Le Laboureur rapporte , au fujet de 
l’arrêt contre le prince de Condé , que Louis de tleuil , 
comte de Sancerr* , refufa généreufement de le ligner , &( 
que ce retardement aida aufalut duprifonnier. D’autres ajou* 
tent que le chancelier 8>c le préfident Guiliard du Mortier , 
différèrent de ligner par le même motif; mais M. de Tbou 
croit que l’arrêt de mort fut dreH'é &c non figné. Le jugement 
du prince de Condé rappelle le mot du Célellin deMatcoufli ; 
François 1 voyant le tombeau de Jean de Montaigu , au 
château de Varcoufli , plaignoit ce grand minière d’avoir été 
condamné à mort par jufUce : Pardonnez-moi , Sire , dit le 
bon Religieux , ce fut par des commiflaires. 

Quoique le royaume tombât dans une minorité par la mort 
de François II , cependant il ne fut pas regretté , parce qu’on 
aimoit mieux une minorité véritable , qu’une majorité ima- 
ginaire. 

Les Protellans furent appellés en ce tems Huguenots. 
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CHARLES 

' ' V ' 

ne a S, Ger. _ — 
tn*in.en Luye Ll^ 

le 27 juin JCIiTats généraux tçnus à Orlcan^ , puis re- 
iiio,p*'vieÀr mis à Pontoife j les députés des trois états ayant 
fl lu couronne repréfeoté que leurs pouvoirs étoient expirés 4 
1* ^ **'*'*^ falloir les renouveller » 

V" arrêté que les députés continueroient d’a- 
U fut fucre ’k gît fo vertu de leurs commil^ons , fur le prin- 
Reimt le 15 çipe j qu< par la loi du royaume , le mort faillt Iq 
^ enui feu Cher, vif , que l’autorité royale ne meurt point , 6c 
/« , ctrdinui qu'eUg pajfg fans interruption du rpi défunt à 
M Âec V'V f“*^ légitime fucceffeur. 

iVi.aeLipjerrc t/i s 

ftvoirécé ron L état étoit aiors jÈndetté de qu:;rantc-aeu3^ 
^rfqS’îi'n’’é’. 'militons , quoique le roi IJenj-i II eût trouvç 
soitencore «jfce dans le trélbr de l’épargne dixTept cents mille 
nSandadçvîm » «O f^^^® *111® ®** dettes furent faites eo 
moins de quatorze ans. Les états d’Orléans ne 
rel:Vrince“dê ptoduifirent aucun bien : il faut feulement re- 
!? R"Ç*ie-fur. marquer la célébré ordonnance qui y fut ren- 
précepteitrjac. due au lujet des matières ecdelialiiques , 6t fur 
M^iiuiHen'’, fait de la juflice. L’article VIII reftreint l’a- 
archiduc d’Au- bus des monitoires , 8c défend d’en donner , 
emre'reurT"& Crime 6c fçandale public ; dans uii 

pnbeiu-pere, des articles^ les fubditutions font réduites à 
&"ui doi*7afon’ deux degrés ; il eft auffi ordonné que déformais 
niTuen' fu’jï' baillis 6c fénéchaux. feroipnt de robe 

change;! de- COUrtC. LoUlS xn avoir ordonné que les bail- 
Sa devife dont ^ fénéchaux feroient 'gradués , parce que 
iecHa v-elierde la juAice fouffroit d’être exercép par des hotn- 
lv''tcur**/fu-* "’®* de guerre , qui n’avoient mille idée de 
j-em deux co- jurifprudeiice ; mais , comme les degrés qu’ils 
çes."'ùs\*rf'. pvnoient ne les rendoient pas plus favanç , lô 

te (j jujthiâ. j. ’ ' • ■■■'>.• 
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rhancelier de rHôpital jugea qu’il feroit plus cpurt de leur 
éter radtniniftration de la judice , en ordonnant qu’ils fe- 
roieot tous de robe courte , au moyen de quoi l'adminidra- 
tion de la juflice reda à leurs lieutenans , ce qui acheva de 
faire deux états di(lio£ts de la robe Sa de l’épée , inditu- 
tion bien fage pour que la force Toit balancée par la loi. 
Par l’article L de la même ordonnance , le roi réduit à 
vn feul les deux fieges de judice qui fe trouveront dans une 
feigneurie qui n’ed pas royale , ce qui évite un degré de 
jusiféiction aux judiciables , en leur laidfant toujours cet 
pendant la voie de l’appel , fans cela rien ne feroit plus 
dangereux qu’un tribunal unique. Les différentes jurif- 
<lid\ions forment des degrés par lefquels l’autorité defcend 
i pas réglés , Sx qui l'empêchent , dit Bodin , de tomber 
fur les peuples avec la violence de la chute. Mais ce qui 
cd te plus à remarquer dans cette ordonnance , ed l’article 
LXXXIV , par lequel le roi ordonne que les minutes des 
afles feront lignées des parties : il ed bien furprenant 
que pour la fureté des contrats St pour la célérité des ex- 
péditions , on ne s’en fût pas avifé plutôt. L’article pre- 
mier de cette même ordonnance rétibliffoit la pragmatique 
par rapport aux élevions : le motif étoit que le pape avoit 
fait cafler le concordat comme trop favorable au roi , 
( ce concordat fi mal reçu en France ) Sx qu’il vouloir ré- 
tablir à fon profit la collation des bénéfices , ainfi qu’il en 
ufoit en Italie Sx en Efpagne , Sx donner pour droit aux 
François les réglés de la chancellerie romaine. Ce fut dans 
ces circonllanccs que Charles IX < pour contregager le pape ^ 
fit revivre la pragmatique , fous prétexte que le concordat 
avoit dû finir avec François I. Le pape qui fe vit par-là 
privé du fruit des bulles fans avoir l’avantage des colla- 
tions , redemanda le concordat } le cardinal d’Ed , qui vint 
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Charles ; cv 
flinal de Lor- 
saine. 1574 
ÂrcusdeCpf- 
fé , Teigneur 
de Gonnor , 
grand paoe- 
tier, funnien- 
danc des fi- 
nances , & de 
puis maréchal 
de France. 

158a 

Secrétaires 

d’état. 

CI. del’Au- 
befpine. 1567 
Jacq. Bour- 
din. 1567 

FIor.Rober- 
let. 1567 

Flor. Rober- 
tec d’Aliuie. 

1569 

Cl. de l’Au- 
hefpine de 
Hauierive. 

1570 
Sim. Fizes de 
üauves. 1579 
Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1617 

Pierre Bru- 
latc. 1608 
tJ. Pinarr. 

1605 


GUERRIERS. 
r—_ 


Connétable. 

Anne de Monc- 
motenci. 1567 

Maréchaux de 
^ France. 

Jean d’Albon de 
Saint André. 

is6a 

Charles de Cof- 
l'é de BrilTac. 

! 1565 

Paul de la Bar- 
tlie de Ther-j 
mes. is6z| 
François de 
Monimorenci. 

IS 79 

Imbert de la Pla , 
tiere de Bour- 
dillon. i$ 67 
François de Sce- 
peaux , feigneur 
I ^e Vieiileville. 

[ IS 7 I 

1 Henri de Mont- 
niorenci , duc 
' de Damville. 1 
1614 

Attus de Collé. 

1 58a 

Honorât de Sa- 
voie. Moo 
Gafpardde Sau'x 
de Tavannes. 

1 J 73 
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Chanceliers. 

Michel de PHÔ- 
pital. 15 75 
J. deMorvilliers, 
G. D. S. 1577 

Premiers Préft- 
dens. 

Gilles le Maiflre. 

IS<ÎZ 

Clifillophe de 
Thou. 1581 

Procureurs du 
Rot. 

Cilles Bourdin. 

1570 

JeandelaGuefle. 

1589 

Avocats du Roi. 

Baptifle du Mef- 
nil. i;69 

Aimon Bouche- 
rat. >$64 

iGuî du Faur de 
Pibrac. 1$S4 
Auguflin de 
Thou. 155Î 

Il Y “voit encore 
alori un ax'ocit du 
roi , nujlifti cUre . 
qui avait la yréfè.in- 
ce fur l'ai'Oi'iit du 
roi laïque i & 'pour 
paffer de la place 
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Beauvais , sou»er» 
neiir e Henri IV , 
tut! i ta S. Barthe« 
teuii , lîT* 

Jean Calvin , 1564 
Annibal Caro , i$âti 
Cl. U’Efpence , 1571 
Ch. Etienne , 15^4 

S. François de Bor- 
gia , 157* 

Cl. Gudimel , I57Z 

C’en lui qui a 
mis -en c^ant les 
l'fe.iiioies de Ma- 
rcs. 

Et. Joilelle , 1571 

Deuis Lambin , 157a 
Paul Manuce , 1574 
Ch. du Moulin ,n 6 i 
Michel Ange , 1564 
Antoine de Koailles , 
156I 

Michel Noltradamns, 
liSS 

Bernard Ochin, 15(74 
Henri d'Oyfel, 
Guillaume Peliflier , 
premier évêque de 
Montpellier lors de 
la iranlintion Uu 
fiege qui étoit au- 
paravant à Mtgiie- 
lone , ed un des 
pr miers qui .1 con- 
tribué à enrichir U 
bq’liotlieqne du roi 
des rnTiiircriis 
grecs , iVriaiiiies *t 
hébreux , 15UK 
Pierre Ramns , leyi 
Oder de Serves , 
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en France , l’obtint du roi , 8c Charles IX , par la déclara- 
tion donnée à Chartres en 1561 , révoqua l’article premier 
de l’ordonnance d’Orléans , 8c rétablit le concordat ; ce qui 
fut confirmé depuis par Henri III , article premier de l’or- 
donnance de Blois. C’efl le droit aâuel. 

Le 8 décembre le roi envoie au parlement de Paris une 
lettre , par laquelle , en lui annonçant la mort de François 
II t il lui marque , qu’attendu Ton bas âge, m fe confiant en 
a> la vertu 8c en la prudence de la reine fa mere , il l’a fup> 
» pliée de prendre en main l’adminiflration du royaume , avec 
V le fage coufeil 8( avis du roi de Navarre 8c des notables 8c 
P grands perfonnages du confeil du feu roi. « Le parlement 
par fa lettre du 1 1 du même inois , écrit au roi , w qu’il re- 
» mercie Dieu de ce qu’il a infpiré au roi la penfée de com- 
» mettre l’admihiflration du royaume à la reine fa mere, avec 
» le confeil du roi de Navarre. R Le 30 mars fuivant , le 
roi écrivit au parlement de Paris , » qu’il y avoit eu une 
» union 8c accord , par rapport au goqvernement du royau- 
» me, figues entre la reine fa mere 8fle roi de Navarre, ainfi 
P qu’il avoit déjà été déclaré par les lettres de commiflion 
» données le 15 du même mois pour la convocation d’une 
P affemblée des états généraux. R Dans ces lettres de com- 
tniflion le roi de Navarre efl qualifié de lieutenant général du 
royaume. Les états particuliers de la prévôté 8c vicomté de 
Paris avoient conclu à ce que la régence lui fût déférée , ce 
qui n’eut point d’effet. Catherine de Médicis n’eut point non 
plus le titre de régente pendant la minorité de Charles IX , 
mais on fait la part qu’elle eut au gouvernement fous ce ré- 
gné 8c fous le fuivant. Il eft étonnant que tous les écrivains, 
a commencer par M. de Thon , Mezerai , Daniel , le Gen- 
dre , 8cc. aient donné à Catherine le titre de régente ; peut- 
être ont-i!$ été induits en erreur , parce qu'en effet elle le fut 
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îufqu’att retour du ,roi de Pologne , en vertu des lettres-pa- 
tentes .que lui donna Châties IX le jour même de fa mort 
Sc qui furent enrégilUces quatre jours après. 

Dès les premiers jours du régné de Charles IX, le prince 
de Condé eft mis en libellé. Triumvirat formé par le duc dé 
Guife , le connétable de Montmorenci , 8>c le maréchal de 
S. André. Ils moururent tous les trots de mort violente , ainlir 
que le roi de Navarre qui fe joignit à eux. t 

• 1561. 

Edit de juillet rendu à Saint-Germain, portaQt réglement 
fur le fait de la religion , pour contenir le peuple en paix. 

Colloque de Poifli , accordé par la reine aux Inflances des 
chefs des Huguenots ; le cardinal de Tournon dut la fagefle 
de s'y oppofer ; mais la vanité du cardinal de Lorraine , qut 
comptoir y briller , le fit accepter. Théodore de Beze por- 
toit la parole pour les Huguenots. François II avoir envoyé 
des lettres-patentes cfi 1560 , pour contraindre le chapitre 
de Paris , par faifie , à lui faire un prêt : Charles IX donna 
de nouvelles lettres en 1561 , pour contraindre tous les béné- 
ficiers de fon royaume à une déclaration des revènus de leurr 
bénéfices : ces lettres furent révoquées. 

Arrêt folemnel du parlement ,'par lequel le prince de Con- 
dé ell abfous de la conjuration d’Amboife. Arrêt du parle- 
ment contre Jean Tanquerel , qui avoir mis dans une thefe 
cette propofition : Papa potejl rtges & imperatoi^es hsereticos 
deponere. ^ 

Marie Stuaft , que Catherine de Médicis n’almolt point , 
& qui ne l’almoit pas davantage , retourne en EcolTe par 
les confeils du cardinal de Lorraine fon oncle , auxquels elle 
céda à regret, après avoir quitté les armes & le titre de reine 
d’Angleterre : elle penfa être arrêtée à fon palTage par des 
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vaifleaux d'Elifabeth , qui n’avoit 'pat voulu lui donner de 
pafTeport , fur le refus que Bt Marie de renoncer authenti- 
quement à fes droits fur la couronne d’Angleterre. r 


ijSii 

Edît de janvier , qui acçprde aux Hugtienots rexercîce 
public de leur religion , ( c’efi le premier : ) la reine le fait 
rendre par la crainte que la jonâion du roi de Navarre aa 
triumvirat, ne rendît ce parti trop puilTanr. Le parlemeat 
refufe de l’enrégirtrer , his verhis , non pojjumiis nec dtbtmnu 
Il fut pourtant enrcgiflré après deux lettres de jufllon. Il j 
avoir dans cet édit un article remarquable ; c’efl une efpecc 
de réglement fur la maniéré dont les Protelbins doivent üe 
conduire ; & il'eft dit » qu’ils n’avanceront rien de cen- 
» traire au concile de Nicée , au Symbole Sx ait livre de 
» l’ancien St du nouveau Teflament. « Première guerre ci- 
vile occafionnée par le malTacre de Vaffi , où Françoîx 
duc de Guife fut blelfc. Le prince de Condé eft déclaré chef 
des Proteflans , il furprend Orléans , qui devient le boule- 
vard de l’héréfie. Les Huguenots , à fon exemple , s’empa- 
rent de plufieurs villes , entr’autres de Rouen. Le roi de Na-' 
varre efl blelTé le i; d’oâobre à la tranchée devant la ville 
• de Rouen. , que l’armée du roi reprit d’alTaut ; il mounit 
à Aude'y lé 17 novembre fuivant de fa blelTure , âgé de 
quarante-deux ans. » La reine fa femme , dit Brantôme • 
» foulTroit impatiemment que d’abord il fe fût fait Ha-i 
» guenot , lui difant que , s’il vouloit fe ruiner St fe faire 
» confifquer tout fon bien , elle ne vouloit pas perdre le pea 
O qui lui redoit... puis elle changea bien après ainû qtte 
» ion mari ; car celui-ci fe changea en catholique , & elle 
» fe changea en huguenote très- forte. 

Lorfque cette guerre commença , les plus qualifiés de 
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ceux cfui co'ttimandoient foUt le prince de Condé , étoient 
h contie de Gramont qui mepoit le* Gafcom , Jean de 
Rohan , les troupes du Dauphiné 8c du Languedoc , 

François d’Andelot , général de l’infanterie , mort en 1569^ . 

qui commandoit en particulier les troupes du pays de France. 

. Bataille de DreuX , gagnée fur les Huguenots > où font 
faits prifonnrers les généraux des deux armées , le prince 
de Condé8c le connétable ; le maréchal de Saint-André y elf 
tué par Bobigni.r ce fut le duc de Guife qui gagna la ba- 
taille , quoiqu’il n’eût point de commandement. Ün écrivain 
moderne a remarqué , comme une ehofe . lînguliere , que I 

François duc de Guife , général de pluQeurs armées , 8c ^ 

deux fois lieutenant général du royaume / ce qui lui donnoit , 
Je commandement fur le connétable même , n'avoit d’autre 
grade militaire que celui de capitaine de gendarnies , 8c étoic 
obligé d’obéir aux maréchaux de camp même : il ell vrai 
que perfonne n'entreprit jamais de lui donner des ordres , 8c 
qu'il fut toujours, pour ainfî dire , le général de fes géné- 
raux. Nul n’a tant relTe.mblé à Pompée , qui commanda les 
armées , 8C qui eut lés honneurs du trioinplre , n’éta'nt que' 
fimple chevalier Romain. 

Le prince de Condé 8c le duc de Guife couchèrent dans 
le même lit le foir de la bataille , 8c le lendemain matin le 
prince de Condé raconta qu’il n’avoit pu fermer l’œil , 8c 
que le duc de Guife avoir dormi à côté de lui aulB profondé- 
ment que s’ils avoient été les meilleurs amis du monde. 

Le duc de Savoie rentre , par un accord avec la cour , 
dans Turin , Chivas , 8cc. qu’on lui retenoit à' caufe des 
droits de la ducheflfe d’Angoulême , mere de François I. Le 
inaréchal de Bourdillon , qui étoit lieutenant de roi dans lé 
Piémont , ht inutilement des repréfeatations pouf empêcher 
cette reftitution. 

' EtablilTeménr 
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t 

Et^blinemeot de runlverltté de Douay. f 


156}. 

Siégé d’Orléans , où François , duc de Guife , âgé. de 
quarante-quatre ans < efl alfailiné par Poltrot. La puiflfance 
du duc de Guife étoit telle , que le connétable Anne d<i 
Monimorençi lui écrivoit , Monfeigneur , & votre tsès -hum- 
ble & très-ohêifjant ferviteur ; &C M. de Guife lui écrivoit , 
Monjieur le connétable , & au bas , votre bien bon ami. Il 
lailTe deux cents mille écus de dettes; 

Edit de pacification du 19 mars , dans lequel les Hugue- 
nots eurent beaucoup d’avantages. Mais la crainte qu’on 
avoit des Anglois , à qui les Huguenots avoient remis le 
Havre-de-Grace , rendoit cette paix nécelTaire. Le prince 
de Condé s'y porta de bonne foi ; Sc II la reine lui avoir 
tenu la parole qu’elle lui avoit donnée, de lui continuer dans 
les confeils le même rang & la même confiance qu’avoit eus 
le roi de Navarre fon frere , le p.irti protellant eût été bien- 
tôt affoibli i mais on le négligea dès que l’on n’eut plus be- 
foin de lui. Charles IX efl déclaré majeur à treize ans Sc 
un jour au parlement de Rouen , après la prife du Havre fur 
les Anglois , qui avoient envoyé du fecours aux Huguenots : 
le roi fe trouva en perfonne à ce llege. Le parlement de Pa- 
ris n’enrégilira cette déclaration qu’après d’itératives remon- 
trances , fondé fur le droit qu’il avoit de vérifier les édits 
avant tout autre parlement du royaume. Charles IX efl le 
premier de nos rois qui fe folt fait déclarer majeur au parle- 
ment : c’étoit l’intérêt de Catherine de Médicis , qui , en 
avançant l'âge de la majorité , fixé par ( harles V à qua- 
torze ans accomplis , fit déclarer par fon fils , dans cette 
affemblée , qu’il lui continuoit l’adininiflration des affaires , 
& écarta par-là tous ceux qui pouvoient y prétendre : cet 
Tome II. L 1 
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mêmes motifs firent agir Marie de Médicis Sc Anne d’Au- 
triche , en faifant déclarer majeurs leurs fils Louis XIII 8c 
Louis XIV i mais l'impatience de Catherine de faire finir la 
minorité , efl une nouvelle preuve de ce que nous avons 
avancé qu’elle n’étoit pas régente. Conférences tenues à 
Troyes pour la paix avec l’Angleterre. Clôture du concile 
de Trente, qui avoit commencé en 1)45. Du Ferrier, am- 
baffadeur , fit fes protefiations contre ce qui s’étoit paflfé à 
ce concile. Nous voyons dans une lettre datée de Fontaine- 
bleau du } mars , de Jean de Morvilliers à fon neveu l’évê- 
que de Rennes , ambaflTadeur auprès de l’empereur : » que 
» fitôt que le cardinal de Lorraine fut de retour du concile y 
U on envoya quérir les préfidens de la cour 8c gens du roi , 
» pour voir les décrets du concile , ce qu’ils ont fait ; 8c 
•a la matière mifc en délibération , le procureur général pro- 
» pofa au confeil , que quant à la doflrine ils n’y vou- 
» loient toucher , 8c tenoient toutes chofes , quant à ce 
M point , pour faines Sc bonnes , puifqu’elles étoient déter- 
» minces en concile général 8c légitime ; quant aux décrets 
» de la police 8c réformation , y avoient trouvé plufieurs 
» chofes dérogeantes aux droits 8c prérogatives du roi 8c 
» privilèges de l’Eglife gallicane , qui empêchoient qu’elles 
» ne fuflTeot reçues ni exécutées. On fit écrire Dumoulin 
» contre le concile de Trente. « Le comte de Lune , am- 
balTadeur d’Efpagne , voulant difputer au concile de Trente 
la préféance aux ambadadeurs du roi , ceux-ci conferverent 
leur place , 8c l’ambaffadeur d’Efpagne fe vit réduit à fe 
déplacer , 8c à fe mettre entre le dernier cardinal prêtre 8c 
le premier cardinal diacre , pour ne pas être aflis au-deffous 
de l’ambafTadeur de France. Edit pour l’établifTement des 
confignations. 
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Le roi patt pour vUltet une partie des provinces de fort 
royaume^ Paix conclue avec l’Angleterre. Il ne fut point 
parié dans ce traité de la refliiution de Calais , qui devoir 
être faite dans huit ans , aux termes du traité de Câteau- 
Cambrefis , fans doute parce qu’Elifabeth avoit manqué à la 
condition eflentielle fous laquelle cette ville lui devoir être 
rendue , qui étoit de ne rien entreprendre contre la France. 
Seulement il lui fut payé par forme de compenfation , la 
fomme de fix-vingt mille écus « au lieu de cinq cents mille 
écus dont on étoit convenu , au cas qu’on gardât Calais ; 
&C les otages donnés par la France furent rendus. Milord 
Hunfdon , couiin-germain d’Elifabeth , vint trouver le roi 
à Lyon , pour lui faire jurer l’obfervation de la paix , Sc 
lui préfenter l'ordre de la Jarretierej Le roi en partit , 
parce que la pelle y étoit , ainii que dans plulieurs autres 
villes du royaume , &( il s’en vint au château de Rouflil-, 
Ion en Dauphiné : ce fut là qu'il ren lit la fameufe ordon-' 
nance de Rouliillon , qui porte que l’année commencera t 
dans la fuite au premier janvier , au lieu qu’elle ne corn- 
snençoit que le famedi-faint après vêpres y le parlement ne 
confentit à ce changement que vers l’an i$<S7> Nous remar- 
querons à ce fujet que les Romains commençoient l’année 
au premier janvier , Sx qu’ils donnoient Us étrennes ce 
jour-là; Sx M. Ducange obferve qu’en France, dans le tems 
même où l’année commençait à Pâques , on ne lailToit pas 
que de donner les étrennes le premier janvier , parce qu’on 
le regardoit comme le premier jour de l’an , fans doute 
parce qu'alors le fuleil remonte. Par l’article XXIV de 
l’ordonnance de Rouflillon, les doubles jurifdiftions de 
judice qui ne font pas royales 1 font réduites à une feule ÿ 

L 1 ï 
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grand avantage pour les particuliers : cet article ell confor- 
me à celui de l'ordonnance d’Orléans de i$ 6 o , 8c Philippe 
(fe Valois avoir rendu une pareille ordonnance en 13x8. Le 
roi rendit un édit dans le même lieu , par lequel il dimi-- 
nuoit des avantages accordés aux Huguenots par l’édit de 
pacilication. Catherine de Médicis fait abattre le palais des 
Tournellei , qui lui étoit devenu odieux depuis la mort de 
Henri II , &( va loger au Louvre avec le roi. Commence- 
ment du palais des Thuilleries, entrepris par Catherine de 
Médicis : ce palais fut pint au vieux Louvre par la galerie 
qu'acheva Henri IV. Enrégihrement de l’édit pour l’éiablif- 
l'ement de la jurifdiflion des confuls. 

Fondation de l’uni verfité de Befançonpar l’empereur Fer*' 
dinand. 

Entrevue du roi Sc de Catherine de Médicis avec Ifabelle 
de France , femme de Philippe II , & le duc d’ Albe , à Bayon- 
ne. La reine , fous le prétexte du palTage du duc d’Albe dans 
* les Pays-bas > fit des levées de troupes , pour fe précaution- 
ner , difoit-elle , contre lui. Les Huguenots de France Sc 
des Pays-bas en prennent de l’ombrage , & leurs méfian- 
ces firent naître la deuxieme guerre civile en France , & le 
commencement des troubles aux Pays-bas. Catherine avoit 
caufé la première guerre civile en favorifant les Huguenots ; 
elle fut caufe de la fécondé en les irritant. 

Marguerite d’Autriche , fille naturelle de Charles-Quint » 
gouvernante des Pays-bas , avoit eu pour confeil le cardinal 
de Granvelle. Guillaume de Naffau , prince d’Orange , g>c 
le comte d’Egmont , mécontcns de fe voir fans autorité , 
attifoient les premiers feux de la révolte ; & , comme il 
Arrive toujours dans les gouvernemens foibles , croyant les- 
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regagner , on leur avoir facrifié Oranvelle , qui fut rappellé 
avant l’entrevue de Bayonne : Philippe II , qui ne tarda 
{sas à s'appercevoir de cette faute , envoya le duc d’Albe à 
fa place. 

Levée du fiege de Malthe par les Turcs , défendue par le 
grand-maître Jean de la Valette : plufieurs feigneurs Fran- 
çois allèrent à fon fecours. Lorfque le chevalier de la Ro- 
che vint faire part au roi 5 t à la reine de cette nouvelle de 
la part du grand-maître , le chancelier de l’Hôpital s’adref- 
fant à la reine , lui ht remarquer que , dans les trois fieges 
importans qu’avoient foutenus les chevaliers de faint Jean , 
c’étoient trois François qui étoient grands-maîtres ; d’Au- 
Jaulfon qui défendit Rhodes ; l’Ifle-Adam , qui n’en for- 
lit qu’après des prodiges de valeur , & après y avoir 
fait périr cent quatre-vingt mille Turcs; & le troilleme , 
Parifot de la Valette. 


1565. 


Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , dite 
üu Domaine : cette ordonnance met au même niveau , par 
les articles II fte XIII , les domaines anciens de la couronne 
j&c les nouveaux , Sc déclare précifément , article II , réunis 
au domaine , les domaines poflTédés par le roi , dont le fer- 
mier aura compté pendant dix ans. Autre ordonnance du 
même mois : c’eft la célébré ordonnance de Moulins pour la 
.réformation de la jtidice , par laquelle , entr’autres arti- 
cles , on réglé le droit de Committimus : nous avons une 
derniere loi fur cet article dans la déclaration de 1669; 
par la même ordonnance , en interprétation de celle d’Or- 
léans , les fubditutions antérieures à cette derniere , font 
réduites feulement à quatre degrés , il efl ordonné que 

Llï 
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les délits feront punis dans le lieu où Ils font commis. 

Déclaration du mois de juillet , rendue à Paris , fur les 
éreâions des duchés , &c. lefquels feront déformais réunis 
à la couronne faute d’hoirs mâles : cet édit fublifle encore , 
en forte ^ue , pour en éviter l'efTet , il faut une dérogatioq 
précife. 

Mort de la ducheife de Valentinois. On lit furie tombeau 
qu’elle avoit fait élever à fon mari dans la cathédrale de 
Rouen , des vers latins , par lefquels elle lui promet de lu» 
tenir auili Hdelle compagnie après fa mort , qu’elle avoit fait 
pendant fa vie : elle ne croyoit pas fi bien dire ; car après en 
avoir vécu féparée , elle fut enterrée à Anct. Elle avoit pour 
ayeule Marie , fille naturelle de Louis XI &l de Marguerite 
de Saflenage : on vit de même depuis la njarquife de Ver- 
neuil , fille de François de Balzaç Sc de Marie Touchet , 
maîtrefle de Charles IX , devenir la maîtreffe de Henri IV-, 
par une efpece de fucceflîon de galanterie, 

Commencement des troubles des Pays bas , excités par les 
Religionnaires , fous le nom de Gueux , dont le principal ob- 
jet éroit d’empêchei* l’établifiement de l’inquifition : le roi 
d’Efpagne fe difpofe à les punir : le prince d’Orange qui pré- 
voit l’orage , fe retire en Allemagne , & laiflTe dans les 
Rays-bas le comte d’Egmont ftc le comte de Horn j après les 
?voir inutilement avertis du danger. 

Il paroît par les mémoires de Nevers , que le principal 
motif qui engagea Philippe II à exciter des troubles fous ce 
rt gne fo«s celui de Henri III , fut de mettre ces pfinces 
hors d’état de fe joindre aux rebelles des Pays-bas. 

15(57. 

J,e duc d’Albe , arrivé dans les Pays-bas , fait arrêter lç 
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comte d’Egmont 8c le comte de Horn , qui furent exécutes 
l’année d'après. Cette terrible exécution excita l’indignation 
publique, au point que quelques-uns firent l’ancien voeu 
germanique , de ne point toucher à leurs cheveux jufqu’à 
cc que ces deux illuAres viâimrs fufTent vengées. Les Hu- 
guenots , ayant le prince de Condé 8c l’amiral à leur tê- 
te , veulent s’emparer de la perfonne du roi qui étoit à 
Monceaux : la reine en e(l avertie , 8t fe retire à Meaux , 
d’où les SuifTes commandés par leur colonel Louis Pfiffer 
de Lucerne , ramènent le roi à Paris. Le duc de Nemours 
marchoit en avant avec les cavaliers de la garde du roi , 8c 
le connétable étoit à l’arriere- garde avec tous les gens de 
la cour. ( Davila. ) » Le prince de Condé devint en telle 
» gloire , qu’il fit battre monnoie d’argent avec cette inf- 
» cription, Louis XII J , roi de France. « ( Brantôme. ) Ba- 
taille de Saint-Denis le lo novembre , où le connétable 
Anne de Montmorenci fut blefTé à mort : cette bataille ne 
dura que trois quarts d’heure , 8( l’on mit en doute lequel 
des deux partis avoit remporté la viâoire , cependant la 
Noue prononça en faveur de l’armée royale. Le connéta- 
ble , d’une vertu févere 8c intraitable fur la difcipllne , avoic 
fu fe maintenir , pendant l'efpace de quatre régnés de trou- 
bles , dans la première charge de l’état ; 8c à l'ûge de 
foixante 8c quatorze ans il donna une bataille , la huitiè- 
me où il s’étoit trouvé , où il eut la force de recevoir 
huit bleflures mortelles , 8c de caffer du pommeau de fon 
épée les dents de celui qui lui tira le dernier coup. C’étoit 
un ËcofTois nommé Jacques Stuart , qui , ayant été fait 
prifonnier deux ans après à la bataille de Jarnac , fut mis 
à mort en vengeance du meurtre du connétable : le La- 
boureur doute que ce Jacques Stuart fût de la maifon d’E- 
cofTe. Les EcoOois , aiaft que les Romains , prenoieot le 

LU 


Digitized by Google 



5^4 Histoire de France, 


ÉVESEMEHS REMARQUABLES fous CHARLES IX. 


nom des maifons auxquelles ils s’attachoient , ce qui s’ap- 
pelloit à Rome Clientela , & ce qui refferable aux aggréga- 
tions n communes en Italie ; c’eA le même que l’on foup- 
çonna du meurtre du prélident Minard fous François II. Le 
connétable avoit eu cinq enfans; François, maréchal duc 
de Montmorenci ; Henri , qui fut pair , maréchal de France 
& connétable ; Charles , qui fut duc d’Anville 8t amiral 
de France ; Montbron & Thoré : on lui rendit à fa mort 
des honneurs qu’on ne rend qu’aux rois ; on porta fon effi-» 
gie à fes funérailles , & le parlement en corps aflifla à fes 
obfequcs ; Charles IX difoit à ceux qui follicitoient la place 
de connétable après la mort d’Anne de Montmorenci , je 
n’ai que faire de perfonne pour porter mon épée , je la porterai 
bien moi-même. 

La dignité de connétable demeura vacante pendant le rede 
du règne des Valois ; elle fut rétablie vingt-fept ans après 
par Henri IV , qui revêtit de cette charge Henri , duc de 
Muntmorenci , Hls du dernier connétable. Après la mort de 
Henri , arrivée en i6t4 , il y eut encore une vacance de fept 
ans. En i 6 ii , Louis XIII conféra cette dignité à Charles 
d’Albert , duc de Luines , qui , étant mort cette même an- 
née , eut pour fuccelTeur François de Bonne de Lefdiguier 
res : celui ci mourut en i6z6. Cette charge fut alors fuppri* 
inée par lettres-patentes du ij mars i<Îï 7 , vérifiées le même 
jour au parlement ; les fondions en font à prél'ent réunies 
aux maréchaux de France. 

Clnrles d’Ailli de Picquîgni , vidame d’Amicn.s , & fon 
fils , ayant été tués à la batailie de Saint-Denis , leur fuc- 
cefiion fit dans la fuite la matière d’un procès : comme il s’a- 
gilToit de favoir lequel des deux étoit mort le premier , le 
parlement , qui ne put vérifier le fait , jugea qu’il ne devoir 
^oin: renverfer l’ordre de la nature , prononça que la 
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fucceflion avoir paffé du pere au fils- 

La ville d'Orléans qui , par un article de l’cdit de paci- 
fication de 156} , avoir été remife entre les mains du roi , 
eft furprife par les Huguenots. Le duc d’Anjou eft fait lieu- 
tenant général du royaume ; la reine lui avoir donné pour 
confeil le maréchal de Tavannes , à qui il dut toute la ré> 
putation dont il jouit jufqu’au moment qu'il monta fur le 
trône: ce même maréchal 8c le marérlnl de Retz furent dans 
le fecret de la Saint- Barthelemi , dont on les accufa d'être 
les principaux auteurs. 

Création de la charge de colonel général de la cavalerie, 
8cdivifée d’abord fous le titre d'en de,ça& de de làles monts ; 
l’une en faveur de Charles de Savoie , duc de Nemours , 8c 
cclle-ci en faveur de Henri de Montmorenci , duc d'Anville; 
cette difiinâion a cefle depuis. 

Edit de Saint Maur , dit des Meres , pour empêcher qu’el- 
les ne fuccedent à leurs enfans , ès biens provennns du côté 
paternel: cet édit fut rendu fur l’inftance de Jean de Mont- 
luc , pour empêcher que la veuve de fon neveu n’emportât 
tous les biens de fa maifon. 

Lettres-patentes , qui portent que nul ne fera reçu dans 
un office de judicature , fans information de vie 8c de mœurs , 
& s’il n’eftde la religion catholique. Stobée ditqu’.à Athènes 
il y avoir une loi par laquelle chaque citoyen , avant d’avoir 
part aux charges publiques , étoit oblige de prêter ferment 
au fujet de la religion : Je défendrai les autels , je me con- 
formerai au rit national. 

Ij68. 

La guerre continue dans le royaume. Deuxieme paix con- 
clue à Longjumeau , dite la petite paix, parce qu’elle ne 
dura que fix inoi$ j on y rappclloit l’édit de pacification 
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de fans aucune des reftriftions de l’édit de Rouffil- 

Ion. 

Troideme guerre civile , plus animée que les autres , 8c 
où les princes protedans d’Allemagne prirent parti : elle fut 
caufée par le projet que la reine avolt forme de faire arrêter 
le prince de Condé 8c l’amiral qui s’étoient retires dans leurs 
terres , & dont ils furent avertis par le maréchal de Ta-> 
vannes. 

Mort de dom Carlos 8c d’Elifabeth de France fa belle* 
mere. Pie V publie la bulle in cana Domini , par laquelle il 
excommunie tous princes 8c autres qui exigeront des ecclé* 
fladiques quelque contribution que ce puilTe être ; cette bulle 
e(l lue tous les ans à Rome le jeudi-faint. Le parlement ren- 
dit un arrêt en 1580 contre cette bulle. La reine Elifabeth 
t’alTure de la perfonne de Marie Stuart , qui s’étoit réfugiée 
en Angleterre , pour lui demander un aille contre les re- 
belles de fon royaume. 

Le chancelier de l’Hôpital , devenu fufpeft à la reine , 
prend le parti de fe retirer de la cour. Nous ne faurions 
mieux placer qu’à cet article du chancelier de l’Hopitai , un 
des grands magidrats 8c des grands jurifconfultes de notre 
France, quelques réflexions qui nous rappelleront les pro- 
grès qu’avoient fait les loix depuis le commencement de la 
monarchie jufqu’à ce llecle. 

Toute fociété a des loix ; mais , quoique les loix paroif- 
fent être inviolables , il eft pourtant vrai qu'elles fe font ref- 
fenties de l'incondance des hommes , 8( qu’elles ont été obli- 
gées de changer à mefure du changement des mœurs 8c des 
ufages. AlTurément la loi des Saliens n’avoit pas prévu ce 
que les capitulaires y ont ajouté , parce que cette loi n’avoit 
à conduire que des hommes , dont la guerre étoit le feul 
emploi } au lieu que les capitulaires dirigeoient une fociété 
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'■Sr , plus formée , 6c des citoyens raflemblés , dont les paQions 
î» montroieot fous une autre forme. L’introduftion des tiefs 
lit un bien plus grand changement : la France n’étoit plus 
(S reconnoilTabie du tems de Charles-le-Simple à celui de Char- 

riü lemagne , 6c il fallut d’autres remedes pour de nouveaux 

'.a maux } car les loix ne font gueres que des remedes ; des 

Tr hommes raifonnables n’en auroicnt pas grand befoin. Le 

caraâere des François demandoit , pour leur bonheur , qu’ils 
K> fulTent gouvernes par un feul j il étoit donc néceflaire de 

les ramener infeniiblement à ces tems heureux où ils n’avoient 
.-d^ qu’un maître, au lieu de les laitier fe détruire par un amour 

iÂi d'indépendance , dont ils n’appercevoient pas les fuites ; eii- 

» cote un fiecle de guerres privées , & c’étoit fait de la mo- 

X narrhie françoife ; il fallut donc des loix fur ce genre bi- 

^arre de polTeflions que la prudence de nos rois cherchoit 
à modifier, en attendant qu’ils lé fuffent mis en état de 
ri’en plus rien craindre : de-là cette fuite non interrompue 
is, de fages précautions tranfmifes , comme par une efpece de 

■ÿt miracle , de régné en régné , par lefquelles nos rois , fans 

,3 laiflfer pénétrer leur fecret , parvinrent enfin à reprendre 

gc l’autorité , fi nécetfaire pour le bonheur des peuples : af- 

^ franchiffeinent des ferfs , établilfement des communes , cas 

royaux , anoblilTement , 5ic. tous autant de coups mortels 
portés à la licence Sc à la rébellion , qui s’autorifoient des 
1 ^ loix des fiefs. 

,d. Mais il étoit de plus grands maux encore , 6c que nous 

^ n’avions gueres connus , c’étoient les guerres de religiutt 

qui bouleverferent le royaume fous les malheureux règnes 
; de François II , de Charles IX 6c de Henri III. Si les 

^ grands 6c les peuples d’alors avoient été abandonnés à leur 

(j fanatifme , la France feroit bientôt retombée , fînon dans 

ÿ Coq ancienne barbarie , dont le luxe l’amour du plaifir 
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l’auroient peut-£tre défendue quelque tetns , du moins dans 
Tanarchie , fuite du mépris des loix de l’ignorance des 
lettres. Qui n’eût pas cru alors tout perdu l Mais le chance- 
lier de l’Hôpital veilloit pour la patrie : ce grand homme , 
au milieu des troubles civils , faifoit parler les loix , qui 
le taifent d’ordinaire dans cet tems d’orage 8c de tempête ; 
il ne lui vint jamais dans l’efprit de douter de leur pouvoir ; 
il faifoit l’honneur à la raifon Sc à la julliçe , de penfer qu’el- 
les étoient plus fortes que les armes mêmes, 8c que leur fainte 
majeflé avoir des droits imprefcriptibles fur le cœur des hom- 
mes , quand on favoit les faire valoir. De-là ces loix , dont 
la flmplicité noble peut marcher à côté des loix romaines; 
ces loix dont il a banni , fuivant le précepte de Séneque , 
tout préambule indigne de la majedé qui doit les accompa- 
gner ; nihil mihi videtur , dit- il , frigidius quant lex cunt 
prologo y jubeat lex , non fuad^at. De-là ces édits , qui par 
leur fage prévoyance embraflfent l’avenir comme la préfent , 
8c font devenus depuis une fource féconde où l’on a puifé 
la décidon des cas mêmes qu’ils n’ont pas prévus ; ces or- 
donnances , où la force 8c la fageflTe réunies font oublier la 
foiblelTe du régné fous lequel elles ont été rendues : ouvrar 
ges immortels d’un magidrat au-de0'ue de tout éloge , qui 
fentoit l’étendue des devoirs 8c la force de la fuprême dignité 
qu’il occùpoit ; qui fut en faire le facridce dès qu’il s’ap- 
perçut que l’on vouloir en gêner les fondions , 8c d’après 
lequel on a jugé tous ceux qui ont ofé s’affeoir fur ce même 
tribunal > fan; avoir fon courage ni fes lumières. 

ijdp. 

Bataille de Jarnac , gagnée le i; mars par le duc d’An- 
jou , contre Louis I , prince de Condé , qui y fut tué de 
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fang froid par Montefqulou : ce prince n'étoit âgé que de 
trente-neuf ans ; il avolt alors un bras en écharpe , &c un 
moment avant l’aflion il reçut à la jambe un coup de pied 
du cheval du comte de la Rochefoucauld fon beau-frere. 
Lorfqu'il entra dans le monde il n’avoit que lix mille livres 
de rente ; la maréchale de Saint-André lui fit don de fa terre 
de Yalleri ; mais il n’eff pas vrai que ç’ait été fous la condi- 
tion que lui 8c fes defcendans y auroient leur fépulture. On 
a dit qu’il avoit été tué par ordre du duc d’Anjou. Cette ba- 
taille dura fept heures fans être meurtrière : les Catholiques 
furent vainqueurs. La reine eut bien voulu gouverner le 
prince de Cendé par fes maitreffes qui fe flattèrent toujours 
de t’époufer ; mademoifelle de Limeuil devint grofle , & fut 
chafTée de la cour ; la maréchale de Saint-André y manges 
fon bien ; &c meflieurs de Guife ne purent le gagner par 
l'efpérance du mariage de la reine d'Ecoffe ; après la mort 
d’EIéonure de Roye , H s’étoit remarié à la foeur du duc 
de Longueville. 

L’amiral de Coligni ralTure les Huguenots : la reine de 
Navarre , Jeanne d’Albret , leur amene Ion fils Henri, 
prince de Béarn , depuis Henri IV , &( le prince Henri, fils 
du prince de Condé. Le jeune prince de Béarn efl déclaré chef 
du parti : quoique fon pere fût mort , il ne prit le titre de 
roi de Navarre qu’après la mort de fa mere Jeanne d’Al- 
bret. 

Rude efcarmouche le 25 juin , proche la Roche-la-BelIe 
en Limoufin : le duc d’Anjou s’y étoit campé pour empê- 
cher l’amiral , qui avoit été renforcé par les Allemands , de 
pénétrer dans le Haut-Poitou ; l’amiral y eut l’avantage ; 
il fut fécondé par Guillaume , prince d’Orange , Sc ce fut 
là que le prince de Béarn , âgé de feize ans , fit fes premiè- 
res armes. L'amiral leve le liege de Poitiers , vaillamment 
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• défendu par le jeune Henri , duc de Guife. 

Le 3 oÂobre, bataille de Montcontour , ce fut la quatriè- 
me de ce régné j celle de Dreux en 1 5 6z , celle de S. Denis en 
1567 , celles de Jarnac 8c de Montcontour. Les Huguenots 
furent battus à toutes les quatre. Celle-ci fut très-fanglante } 
le duc d’Anjou y fut encore vainqueur de l’amiral; mais ce 
prince n'en profita pas • ayant perdu beaucoup de monde de- 
vant Si Jean d’Angeli qu’il afliégea au lieu de pourfuivre 
l’amiral ; il prit cette ville. 

1 Î 70 . 

La guerre continue au-delà de la Loire avec une égale fu- 
reur. L’amiral étant aux ordres du prince de, Béarn Sc du 
prince de Condé fon coufin , âgés , l'un de feize ans , l’autrtf 
de dix-fept , entreprend de traverfer tout le royaume pour aU 
1er au-devant des troupes allemandes , fans être arrêté par le 
maréchal de Colîé , qu’il battit à Arnai-le-Duc. Troifieme 
paix favorable aux Huguenots , conchie à S. Germain au mois 
d’août : on la nomma la paix boiteufe & mal ajfife , parce 
qu’elle avoir été conclue par les Heurs de Biron ( Armand ) 
& de Mefmes, dont l’un étoit boiteux , & l’autre portoit le 
nom de la feigneurie de MalaiTife. Le duc d’Anjou va au-devant 
de la princelle Elifabeth d’Autriche , qui venoit époufer le 
roi , étant conduite par l'éleâeur de Mayence ; il y eut quel- 
que difficulté fur le cérémonial entre le duc d’Anjou & l’élec- 
teur 3 mais elle fut terminée , &(. l’éleâeur ne voulut point 
prendre la main fur le duc d’Anjou. ( Mém. de Cheverni. ) , 

IJ7I. 

Les avantages accordés aux Huguenots pour la paix da 
Saint-Germain, donnent des fptipçons aux chefs de ce parti ; 
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on efTaye de les difiiper en propofant le mariage de la prin» 
cefle Marguerite , fœur de Charles IX , avec Henri , prince 
de Béarn , 8c en même tems en leur laiflant entrevoir que 
l’on fe difpofoit à la guerre contre le roi d’Efpagne : on pro- 
pofe auin le mariage du duc d’Anjou avec la reine Elifabetb. 
Si jamais cette princeflfe a fongé férieufement à fe marier , 
ç’a été avec ce prince qui fut depuis Henri III. On a dit que 
Marie Stuart avoir eu les mêmes vues fur ce prince , 8c que 
du fond de fa prifon elle lui avoit fait cellion de fon droit 
fur la couronne d’Ecofle , dans l’cfpérance de l’époufer. 
C Bibl. Britan. ) 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par dom 
Jean d’Autriche , bâtard de Charles-Quint. Ce jeune prince 
mourut en 1578 âgé de trente-deux ans ; fon frere Philippe 
Il le foupçonnolt de vouloir fe faire fouverain de la Flan- 
dre dont il étoit gouverneur ; 8c fes liaifons avec la reine 
Elifabeth , qui n’aimoit ni le rot d’Efpagne ni les Efpa- 
gnols , autorifoient fes foupçons : on ne crut pas que fa 
mort , qui fuivit de près , fût naturelle ; 8c prefque tout 
les hifl«riens , hors Cabrera , ont écrit qu’il avoit été em- 
polfonné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu fuf- 
peâ à Philippe II par l'habileté du prince d’Orange , gc 
que cette jaloufie , en retardant les fecours qu’il attendoic 
d’Efpagne . ne contribua pas moins à la liberté des Hol- 
landois , que leur courage 8c leur bonne conduite. Encore 
un fait curieux à ce fujet : Philippe II ayant trouvé dam 
les papiers de dom Jean un traité de ligue avec Henri , duc 
de Guife , qui eût été également fatal à la France 8c à l’Ef- 
pagne , profita de cette découverte pour faire les mêmes pro- 
pofitions au duc de Guife } en forte qu’il tourna à fon avan- 
tage ce qui devoit lui être contraire , 8c que dom Jean 
fut la caufe indireâe de cette fameufe ligue qui caufa tant 
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de malheurs. On les comparoit , le roi Ton frere & lui , à Ti^ 
bere & à Germaoicus. 

iSjii 

La reine de Navarre eft attirée à Paris par le mariage dtf 
fon fils , & l’amiral par l’apparence de la guerre que le 
roi alloit porter , à ce que l’on faifoit entendre , dans les 
Paÿs-bas , &. dont il devoir lui abandonner la conduite. 
Mort de la reine de Navarre : d’Aubigné qui ne doute point 
qu’elle n’ait été empoifonnée , fait un bel éloge de cette 
princelTe : » n’ayant de femme que le fexe , l’ame entière 
> aux chofes viriles , l’efprit puilTant aux grandes affaires , 
» le cœur invincible aux adverfités. “ Le Roi de Navarre y 
âgé de dix-neuf ans , époufe la prinCelTe Marguerite. L’a- 
miral eft blelfé d’un coup d’arquebufe par Maurevert ; il 
attribue cet aflfalfinat au duc de Guife : ce foupçon étoit 
d’autant plus fondé , que le duc de Guife , qui n’avoit que 
treize ans lors de l’airaflinat de François fon pere , dont 
l’amiral étoit aceufé , jura qu’il ne mourroit jamais qu’il 
n’eût vengé fa mort. ( Brantême. ) Maffacre des Huguenots 
à Paris , le jour de la faint Barthelemi : » Aâion exécra- 
B ble , qui n’avoit jamais eu > & qui n’aura , s’il plaît à 
» Dieu , jamais de femblable. « ( Perefixe. ) L'amiral , 
âgé d’environ cinquante -cinq ans , affafliné par le nommé 
fiefme , fut la première viftime de cette journée ; la charge 
fut donnée à Honorât de Savoie , marquis de Villars. On 
trouva, entr'autres papiers , dans ceux de l’amiral de Coügni 
qui tenoit un journal , un avis à fa majefté de prendre garde y 
en afiignant l’appanage à les frères , de ne leur pas donner 
une trop grande autorité : la reine fit lire cet article devant 
le duc d’Alençon , qu’elle favoit affligé de la mort de l’amiral 
de Coligni : » Voilà votre bon ami, lui dit- elle , voyez 
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À le confeil qu’il donne au. roi. Je ne fais pas, lui dit le duc 
» d’Alepçon , s’il m’aimoit beaucoup , mais je fais qu’urt 
M femblable confeü n’a pu être donné que par un homme 
» très-fiJelle à fa majellé , & très-zélé pour l’état. « Le 
maflacre de la S. Barthelemi s’étendit par tout le foyaumeï 
fi l’on en excepte quelques provinces qui en furent garanties 
par la probité Sc le 'Courage de ceux qui y commaiidoient ; 
leurs noms', quoiqu’écrits dans bien des mémoires, ne fau- 
roient être trop répétés; c'éroient les comtes de Tendes 8>c de 
Çharni , meflieurs de Saint-Heran en Auvergne, Taneg uî 
le Veneur en Normandie, de Gordes , de Villeneuve de Vau- 
clufe en Provence, de Mandelot à Lyon , d'Ortes , de Mati- 
gnon ,'&c. Le roi de Navarre 8c le prince de Condé firent 
abjuration pour fauver leur vie. Le roi après avoir charge le 
duc de Guife d’être l’auteur de ces funelles exécutions, s’èrt 
charge liti-même ; 8c en conféquence le parlement rend ar- 
ièt , qui porte que , vu le procès de l’amiral 8c de fes com- 
plices , l’amiral fera pendu par effigie au gibet de Montfau- 
Con. La S. Barthelemi tomboit le dimanche cette année , 8C 
ce fut le foir que le maffacre fe fit. Ambroife Paré 8c la nour- 
rice du roi , qui étoient de In religion , turent les feuls que 
le roi excepta de cette horrible profcripiion. Ce prince , depuis 
ce jour , dit Brantôme , parut tout changé , & dijoit-on, qu'on 
fie lui voyait plus au vifnge cette douceur qu'on ai oit accoutumé 
de lui voir. François de Noailles , évêque d’Acqs , ambafla- 
deur à la Porte , fait la paix entre les Turcs Sc les Véni- 
tiens, Sc fauve par-là Tille de Candie , que les Turcs avoient 
âfliégée. 

l.e duché d’Uzès créé en , efl érigé en pairie'en fa- 
■Veur des deux frères , réverfiblc à la couronne faute d’hoirs' 
i!nûles , aux termes de la déclaration de ij6(5. 

JL r<irt: M m' 
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M7Î- 

Qui n’auroît cru l'hérëfie écrafée ? Mal* le tems n’en étoîii 
pas encore venu. Montauban donna le lignai d’une nouvelle 
révolte , ce qui caufa la quatrième guerre civile par le refus 
que firent les Huguenots de rendre les places de fureté qui 
leur avoient été accordées. Pour faire comprendre jufqu’à 
quel point l’autorité royale étoit alors perdue , il fuffira dtf 
rapporter les mots d’une lettre écrire de Périgueux au duc 
d’Alençon le 13. mars 1374 « par André de Bourdeille , 
fénéchal de Périgord , que Charles IX avoir chargé de s’in- 
former fecrétemenl de l’état de la province : Si le roi , là 
reine & vous ne pourvoyez autrement que par le pajfé , ( aux 
troubles de l’état ) je crains de vous voir aujfi petits compa- 
gnons que moi. Siégé de la Rochelle par le duc d’Anjou ^ 
où ce prince perdit prefque toute fon armée , Si qui fe ter- 
mina par un accord favorable aux Rochellois qui , en fe 
Tendant, denaeurerent les plus forts dans leur ville : fiege 
mémorable de Sancetre. Quatrième paix , qui lallfa voir la 
foiblefTe du gouvernement , Sc la force toujours fubfiftante 
des Huguenots , malgré les coups qu’on leur avoir portés. 

Le duc d’Anjou eft élu roi de Pologne après la mort de 
Sigifmond II. La couronna de Pologne étoit originairement 
héréditaire ÿ ce ne fut que vers l’an tj8(î , qu’après la mort 
de Louis , roi de Hongrie Si de Pologne , les Polonois fe 
choifirent un roi. l.ouis , quoique furnommé le Grand , na 
le parut pas aux Polonois , qui ne pouvoient pas lui par- 
donner la préférence qu’il donnoit aux Hongrois fur eux ; 
& , quoiqu’il eût défignc fon gendre pour héritier de cette 
couronne', les Polonois élurent Jagellon , grand duc de l.i- 
thuanie, qui acheta leurs fuffrages parla réunion de la Li- 
thuanie St de fes autres principautés à la couronne: ce trôno 
alors déviai éleftif , g< l’a toujours été depuis. 
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. Le duc d’Anjou avoir appris au fiege de la Rochelle fon 
eleilion à la couronne de Pologne , par les foins de Jean de 
Montluc , évêque de Valence i il part pour prendre polTef- 
lion de cette couronne. Le roi étoit déjà malade, Sc la reine 
lailfe au duc d’Anjou , en partant , l’efpérance d’un prompt 
retour. Le regret de quitter la France , où il pouvoir efpérer 
de fégner bientôt , ne fut pai le i^ul qu’il emporta avec lui : 
on fait fon amour pour la marquife d’Ifle , Marie de Cleves y 
première femme de Henri I , prince de Condé. 

Eredion .en titre d’office de la charge de colonel- générai . 
des SuilTes , qui auparavant n’étoit qu’une limple commiffion 
en faveur de. Ml de Méru , fils du connétable Anne de Mont- 
morenci ; Sanci , ntaître des requêtes , l’eut après lui ; fes 
fuccelTeurs furent le duc de Rohan qui Ce démit volontai- 
rement en 1614, BafTompierre , Coaflin > Balfompierre pouf 
la fécondé fois« Schomberg , le comte de Soilfons , le duc du 
Maine , fon fils le prince de Dombes , le comté d’Eu , frere 
de ce dernier , & aujourd’hui par lettres patentes du 17 fé- 
vrier 1761 , le duc de Choifeul > arriere-petit-neveu du ma* 
réchal de Balfompierre , dont la maifon étoit originaire d’Al-»' 
leinagne. 

Nouveau parti nommé des Politiques , à la tête duquel 
étoient François duc d’Alençon & les Montmorenci. Les 
Huguenots le lient à ce parti. La reine avertie fait arrêter le 
duc d’Alençon Ik le roi de Navarre i le prince de Condé fé 
retire en Allemagne. Les maréchaux de , Mbntmorcnci St 
de Colfé font mis à la Baftille pour le même fait. La 
Mole & Coconas , favoris du duc d’Alençon , font cxé- 
çiités. Le premier étoit bien traité de, la reine Marguerite i' 
le fécond de madame de Ncvèrs ( Henriette de Cleves. ) 

M ra J 
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On fait marcher trois armées qui ont de grands avantages 
contre les Huguenots. ' 

Les Jéfuites recommencent àenfeîgnerau college de Cler* 
mont. 

Mort de Charles IX. Les princes & feîgneurs de la cour 
quittèrent tous Ton convoi à l’églife de S. Lazare, fauxbourg 
de Paris , & il ne relia pour Paccompagner jufqu’à S. Denis 
que Brantôme , quatre autres gentilshommes de la chambre , 
& quelques archers de la garde. 

Ce régné fut déchiré par les dilTentions civiles , Sc rem- 
pli de meurtres & d’horreurs ? l’autorité royale y fut vive- 
ment attaquée , & cependant c’eft fous ce régné que furent 
faites nos plus fages loix , & les ordonnances les plus falu- 
taires à l’ordre public , qui fublident encore aujourd’hui 
dans la plus grande partie de leurs difpofitions. On en fut 
redevable au chancelier de l’Hôpital, dont le nom doit vivre 
à jamais dans la mémoire des hommes qui aimeront la juf- 
tice. Je dois ajouter que ce fiecle fut en France le beau 
liecle de la jurifprudence. 'Jamais tant de grands hommes 
ne parurent fucceffivement , Alciat , Tiraqueau , du Tillet, 
Cujas , Ramus , le chancelier de l’Hôpital , les de Thou g 
Harlay , les Pithou , Gui Coquille , Duranti , d’EfpelTes , 
Briflbn , Dupui , Loifel , Fabrot , Molé, le Févre, Gil- 
let, la Guede , Hotman , le Maidre , Scc. Ce qui ed auili 
extraordinaire, c’ed que ce même prince, que tous les hif> 
toriens nous peignent comme violent &c cruel , & qui 
s’avoua l’auteur de la faint Barthelemi , aima cependant 
les fciences & les lettres , fe plut & réuflit aux arts qui 
adoucident l’ame , & nous a même laiffé des preuves de 
fon talent pour la poéfie : auffi ce prince n’avoit-il pas été 
toujours le même : Ce fut , dit Brantôme , le maréchal de 
Ret^ , Florentin , qui le pervertit de tout , & lui fit oublier 
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& laifer toutç la belle nourriture que lui avait donnée le brave 
de Cipierre. 

On remarque que c’efl; depuis Charles IX que les fecré- 
taires d’état ont fignc pour le roi. C.e prince étoit fort vif 
dans Tes pallions ; & Villeroi lui ayant prcfenté plulieurs 
fois des dépêches à ligner , dans le tems qu’il vouloir aller 
jouer à la paume ; Signej , mon pere , lui Aix-iï , fgne:( pour 
moi : Eh bien , mon maître , reprit Villeroi , puifque vous 
me le commande^ , je Jîgnerai. 

Brantôme , parlant de l’ancien tems , dit qu’autrefols 
les jeunes gens vouloiant apprendre le métier de la guerre , 
& reüoient long-tems fubalternes. » Aujourd’hui , ajoute- 
» t-il , cela n’ell plus , on ne fe contente pas de 11 peu , 
» car t du premier coup que le jeune commence à porter les 
M armes , il faut qu’il commande ou en cavalerie légère , ou 
» en gendarmerie , ou en infanterie , fans jamais avoir 
» appris d’obéir. « Le Laboureur fur Callelnau étend plüs 
cette idée, u On n’alloit pas fi vite alors aux dignités de la 
» guerre : l’ambition avoir fes bornes , la valeur n’en avoir 
» point , & la belle réputation étoit fon prix le plus folide. 
» Cette modération confervoit à l’état les plus grands &c les 
M plus expérimentés capitaines dans une même fon£lion : au 
M lieu qu’aujourd’hui il n’y a plus de charge pour un gentil- 
M homme de cinq ou llx campagnes un peu accrédité : 
» en ce tems-là toute l’ambition des princes , des plus 
t) grands & des plus braves de la cour , étoit de comman- 
» der cinquante ou bien cent hommes d’armes : on voyoit 
» en un jour de bataille flotter les barbes blanches fur la 
)} cuiralTe de la plupart des capitaines , comme une marque 
» de l’antiquité de leurs fervices 1 mais à préfent on cache - 
» roit comme une honte , fous une teinture de poil , &i fous 
U la perruque d’un jeqae homme , cette marque d’hon- 
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» neiir , 8>C on auroit confufion tîe n’être pas forti d’un etn- 
>) ploi auparavant que d’avoir atteint l’âge &c le fervice de 
J) mériter. “ C’eft que les hommes ne défirent que d'êtrp 
pleve’s, mais ne fe foucient pas d’çtre grands. 
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HENRI 111 

f^ut etoit rai 
êie Poloane 1 
parvient à l 
couronne l‘an 
1574 , 
d’environ Zî 
ant. I! fut f.i 
Cre i Reims te 
15 février 
ÏJ7S , pur 
Z,iuii , carji. 
nul ie Gu fe , 
le meme j 
^e i’ an revota 
de’' fin [acre 
en Pologne- 

I! avoit en 
pour frouver- 
neui' l'raiKois 
de Carnavaletj 
brave !k vail- j 
lant fii.^near , 
élit P' iiiti me 1 


<n 


15 74 * 


VjE régné fe nomme le régné des favoris. 
Montgomeri , pris les armes à la main dans 
DoiiUroiu fous le régné précédent, eft condam- 
né à la mort comme criminel de leze-majefté ; 
» quinze ans auparavant il avoit eu le malheur 
0 de tuer Henri II dans un tournoi , &( cet 
» accident le conduifit fur l’échafaud , chargé 
I) de tous les maux que cette mort caufa à 
•1 l’état , plutôt que de fes propres crimes ; car 
) pour celui de leze-majcllé , dont on l’accu- 
) foit , il ne pouvoit en être recherché après 
, les édits déjà donnés , Ik fur-tout apres la 
)) derniere amniftie ; mais il fallut accorder 
cette fatisfaétion à la "pafiion de la régente , 
» qui vouloir , à quelque prix que ce fut , la 
w mort d’un homme qui lui avoit enlevé le roi 
» fon époux. Bel exemple pour nous apprendre 
» que dans les coups qui attaquent les têtes 
couronnées, le hafard feul efl criminel, quand 
rî *\ç CcTar en|î) mcTie li volonté leroit innocente, « ( De Thon^ 
) Ses enfans , par le même arrêt , fu- 
à lui 'ncitre l,i;rent déclarés roturiers , ce qui lui rit dire cette 
tètv, il (lit a'iez belle parole en mourant: » h ils n ont la vertu 
hniuq l’ellejuj!,, des nobles pout s’en relever , je confens à 
io'ii.i p.ir (leux » l arrêt. « Ce nom en malheureux : nous avons 
fois (le l.yrte ,j tîît le Capitaine de Lorges , rieur de 

en: ».).ilitto.n-'Montgomeri , blellcr , en le jouant, le roi 

,™,",rïrrrançoi(Ulatê(.. ' 

tcrprêté.i iiiu- Le feu roi , en mourant, avoit déclare Cathç- 
de Médicis régente , jufqu’à ce que fon fuc- 
Htnri 111. ) celTeur fût revenu en France. ' 
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FEMME, 
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MORT. 

Louife -de 


HENKT in 


Lorraine , 
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ülle de Ni» 


j'aint Clüud le 

colas , comte 
de Vaudc» 


premier jour 
d'août 1489, 

mont , f'rere 
puîné du duc 
de Lorrai- 


à huit heures 
du matin , par 
Jacques Clé- 

ne , mariée 


ment , Jaco- 

IÎ 75 , 


bin , qui n'a- 

morte en 


voit que z z 

idot , en- 


ans , natif du 

terrée dans 


village de 

l’égiife des 


Sorbonne , 

Capucines , 

1 

pris de Sens , 

( aujourd’hui 


& qui a voit 

la Concep- 


été élevé dans 

tion , ) qu’el- 
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le couvent des 

le aroit Fon- 


Dominicains 

dée. 

. 

de cette ville. 



Ce prince 

Le fameux 


mourut le len 

comte d’Eg- 


demain âgé 

mont , déca- 


d'environ } S 

pité en I5d8, 


ans ; il en 

ctoit le frété 


avoit régné 1 5 

de fa mere. 

Henri III 


& deux moit. 
Son corps fut 


dépofé à l'Ab- 

m- 'it (>è amou- 
reux de Renée 


baye de Com- 

de Rieur , 


piegne , juf- 

iju'il viulolt 


qu'en 1610 , 

foire èpouj'er à 
Pran-ois de 
I.uxtmi'ourg , 

' ! 

qu'il fut porté 
à S. Denis. 

& <Jui éroufa 
depuis Philippe 
jiltox'iti 1 Hé- 

- 


ron de Cojîel-. 
lone. ( Mé- 
moires de Caf- 



telaau. ) 

• ^ * ‘ 



P R I C E s 
contemporains. 

-} 


Papes. 

Grégoire XIII > içSj 
Sixte V , usa 

Matfon Othomane. 
Amurat III , ' 15^; 

Empereurs^ 

Maximilien II , ^ 57 ® 

RoJolplie , l<>lï 

Roi d'Efpagne. 
Philippe II, 1558 

Rois de Portugal. 
Séballien , ’ 1578 

Dom Henri , cardinal , 
' isSa 

Philippe II , iij)8 

Roi d! Angleterre. 
Elifabeth , lCo{ 

Rois d'EcoJfe. 

Marie Staart , 1587 

JacTiies VI , i 6 'sf 

Rois de Oannemarch. 
Frédéric II , i i>!? 

Chrilliein IV, iC^il 
Roi de Suède. 

Jean , tfs^ 

Rois de Pologne, 
Etiennik Battori , 1(87 

Maximilien d'Autriche , 
1/87 

Sigifmond III , luja 
Cfars. 

Jivan BaHlowitz , f {84 

Fcedor Jwanowitz , 1557 
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Henri III sVvade de Pologne , lui quatorzième. Hon- 
neurs qu’on lui rend à Vienne Sc à Venife. La réception 
que lui Brent en Piémont le duc la duchede de Savoie , 
fiUe de François I , fur trop payée par la refiitution de Pi- 
gnçrol , Savillan Sc la Peroufe , que le roi leur accorda par 
le confeil du maréchal de Bellegarde , vendu au duc<de Sa- 
voie ; c’étoient les feules villes fortifiées que la France avoir 
confervées au-delà des monts. Le duc de Nevers , qui en 
étoit gouverneur , s'y oppoi’a , ix. le chancelier de Birague 
ayant refufé de figner les lettres- patentes de cette redicution y 
le roi les fcella lui-même. Beilegarde en fut difgracié depuis. 

AlTemblée importante , où l’on délibéré fur le parti que 
l’on prendra contre les Huguenots. L’empereur Maximilien 
& les Vénitiens avoient confeillé au roi , lors de fon palTage 
de Pologne en France , de ne leur point faire la guerre ; 
leurs motifs étoient dififérens , les Vénitiens le confeilloient 
de bonne foi Çi fuivant fes intérêts ; mais l’empereur étoit 
foupçonné d’incliner pour la nouvelle religion. Paul de Foix 
inlilte fortement fur la pacification ; M. de Villequicrs fe 
déclare ouvertement pour leur faire la guerre , &L ce parti 
eft fuivi par le roi , qui haïlToit également les Huguenots &c 
le duc de Guife. Le prince de Condé &c le maréchal d’An- 
ville font à la tête des Huguenots. Les évenemens de la 
guerre font peu importans. Les Rochellois recommencent 
les hoftilités. Le duo de Montpenfier prend Lufignan. Mort 
du cardinal de Lorraine , âgé d’environ cinquante ans ; il 
fut , dit-on , ^mpoifonné , les uns ont dit par dom Claude 
de Guife , fils naturel de Claude , premier duc de Guife , les 
autres par le cardinal d’Armagnac , mais il n’y en a aucune 
preuve. Il jouiflFtvt de neuf archevêchés ou évêchés & d’aur 
pnt d’abbayes. On peut dire qq’il étoit payé pqur protége^^ 
|a religion catholique. 


a. « 


TROISIEME Race. 
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çois II , 1577 

Ce fm lui qui «faut 
é-;ôque de Lnvaur , K 
ayant déclamé f-ane- 
ipent au concile de 
Trente contre les 
mœurs des ecclédadî- 
ques , fut tmecrompu 
par Sébaftien Vance . 
évéquediOrviette.qui 
d.t avec mépris , Oal- 
lus c.infar ; i quoi Da- 
llés répondit : Vti’um 
id G.tlli eantum j’etrut 
re/rpifeeret. 

Jean Dorât , l>38 

Arnault dq Terrier , 
i$8ç 

Louis de Foix , ingé- 
nieur , vivant en 1585. 
Antoine de Gi anvelle , 
cardinal, ijSÂ 

Louis de Giiife, car- 
dinal , 1578 

Paul -te Foix , 1584 

Philibert de Lorme , 
vers 1577 

Charles , cardinal de 
Lorraine , t>74 

Jean M.aldoiiat , l>o) 
jfean de Muiitluc , 
évêque de Valense , 
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Mombrun , chef des Huguenots en Dauphiné , eft exér 
cuté ; il avoir eu l’audace de piller le bagage du roi , au 
fbrtir du pont de Beauvoifln , lorfque le roi revenoit de Po- 
logne , & il ajoutoit que, les armes & le jeu rendoient les 
hommes égaux. Lefdiguiéres prend fa place. P’rançois duc 
d Alençon , devenu duc d’Anjou par la mort de Charles IX, 
a qui le roi venoit de pardonner une conjuration contre fa 
pcrfonne , fe met à la tête <les rebelles. Elifabeth lui envoie 
du fecours , & le roi qui jufques-là avoit délire qu’elle 
épousât ce prince , craint que cette alliance n’entretienne 
les troubles. La reine tire les maréchaux de Montmorenci 
& de ColTé de la Ballille , pour les faire agir auprès du duc 
d Alençon , fur qui ils avoient grand pouvoir. Henri , duc 
« Çuile , eft blelTé dans une rencontre proche de Château- 
Thieri , d’un coup de piftolet au vifage , qui lui fit don- 
ner le furnom de Balafré. Befme , raftaftin de l’amiral de 
Coligni , eft tué par les Huguenots. Le roi , après avoir 
amufe fon frere le duc d’Alençon de l’efpérance de le faire 
élire a fa place au trône de Pologne , veut en vain perfua- 
der aux Polonois de continuer à le reconnoître pour leur 
. i .*** élifent Etienne Battori , prince de Tranfilvanie , 
a qui ils font époufer la princelTc Anne , feeurdu dernier roî 
Sigifmond. Henri étoit îi convaincu que les Polonois q’a- 
voient pas dû lui nommer un fuccefleur , que du P'errier 
étant fon ambaffadeur à Venife en ij8o , eut ordre de fe 
plaindre au fénat d’avoir nomme un ambaflTadeur pour aller 
réfider en Pologne auprès du roi Etienne , qu’ils ne dévoient 
regarder que comme fon lieutenant. ( Hijloire de Venife de 
Morofini. ) Le roi époufe Louife de Lorraine ; elle courut 
rifque d’être répudiée pour fa ftérilité quoiqu’il l’eût aimée 
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Avocats du Roi, 

Jacq.Faye d’Ef- 
peiffes. 1590 

Lolfcl remarque 
que la première toit 
que les charges 
d'avocats & de pro~ 
eureur glniral ont 
été vendues à prix 
d'argent , fa été 
lorj'que Bellievre , 
préjident du parle 
ment de Paris 
ayant réfigné fa 
charge au mois 
d'aout ipSo , 
faveur de Barnahi 
Briffon , qui en 
paya faisante mille 
livres , ce dernier , 
qui itoit avocat 
général , vendit fa 
charge à Jacques 
paye quarante 
mille livres. 

Jacquet Mango. 

1587 

Antoine Se- 
guier. 1624 

Ctfi U premier À 
^ui le titre d'avocat 
général fut donné. 

Avocats géne-' 
vaux commis au 
mois dt janvier 
1589 , pur ht 
officiers du par- 
lement , à la 
place de ceux 
qui fe retirè- 
rent , ( Jac- 
quet Faye , 
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en l’cpoufant : fa vie exemplaire étoit un reproche po^r 
le roi , qui ne la traiioit pas bien ; ce fut un des prétextes de 
la rébellion du duc de Mercœur fon frère. L’office de grand- 
maître des eaux 6c forêts qui avoit été unique jiifqu'à ce ré- 
gné , eft fupprimé dans la perfônne de Henri Clauffe , fei- 
gneur de Fleuri : on créa en fa place fix maîtres généraux. 

A préfent les eaux forêts fout dîAribuées' en dix-fept dé- 
partemens. 

1576'. 

Le roi de Navarre à qui le roi, à fon arrivée , avoît 
Tendu la liberté , s’évade de fa cour , va fe joindre aux Hu- 
guenots , &c fait de nouveau profeffion du Calvinifme. La 
reinè J fuivant fa politique ordinaire , trouvant ce parti trop 
puiffiant , fonge férieufement à la paix. Le duc d’Alençon > 
méprifé par les Huguenots , écoute les propofitions qu’elle 
lui fait faire. I.a paix fe fait, c’étoit la plus favorable qu'euf- 
fent obtenu les Calviniftcs ; en conféquence , on donne à 
Paris , au mois de mai , un édit de pacibeation qui fut en- 
régillré au parlement , lé cinquième qu’a voient obtenu les 
Huguenots , & on leur accorde l’exercice public de leur 
religion , appellée dans cet édit Religion préteridue réfor- 
mée. Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s’étoient 
mariés , ne pourroient être inquiétés dans la fuite pour ce 
fujet , & que leurs enfans feroient regardés comme légiti- 
mes ; cependant on-trouve à la bibliothèque du roi un grand 
nombre de légitimations de ce tems-là , ce qui prouve que 
l’on croyoit en avoir befoin malgré l’cdir. On accorde aux 
Réformés des chambres mi- parties dans les huit parlemens 
du royaume , &c les arrêts rendus contre l’amiral , la Mole 
& Coconas font annullés , leur mémoire réhabilitée , & la’ 
faculté accordée à leurs héritiers de rentrer dans leurs bient»' 
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On a dit qu’en recherchant bien les véritables caufes des 
progrès de la réforme, on trouveroit qu’en Allemagne , ce 
fut l’intérêt , en Angleterre l’amour , &t en France la nou- 
veauté. On ajouta à l'apanage de François" duc d’Alençon , 
les duchés d’Anjou , du Maine , de Touraine de Berri. 

Henri III établit des confrairies , Üc fe donne, en fpefla- 
tle dans des procefiions peu décentes , au lieu de travailler 
plus utilement pour la religion 8t pour lui-même , en réfor- 
mant la licence de fa cour. Pourquoi ne diroit-on pas quel- 
quefois les defauts des princes ? » On n’aime pas alTtz les 
V bons , dit M. de Tillemont , quand on ne hait pas les dé- ! 
» règlement des méchant. « L’édit de pacification révolte 
les Catholiques , &c donne lieu à une confédéràtion qu’on 
appella la Jointe ligue. AfTociattons formées dans différentes , 
provinces du royaume. Infultes faites aux Huguenots dans 
plufleurS villes. Ftats tenus à Blois. Deputatioh faite par 
les états au roi dé Navarre 8c au prince de Condc , pour 
les inviter à s'y rendre , 8C à confentir à l’article qui doit dé- 
fendre l'exercice de toute autre religion que de la-catholique. 

Le duc d’Anjou fe déclare contre l’édit de pacification. Après 
bien des délibérations on révoque l’édit de pacification , 8C 
la ligue eft (ignée par le roi , le duc d’Anjou , 8cc. Maim- 
bourg a recouvré une copie de l’afte qui fut (igné par la no- 
bleffe de Picardie 8c par les magiflratsde Péronne, 8c l’a fait 
imprimer à la fin de fon hifloire delà ligue : c’elt proprement 
par ce traité de Péronne que la ligue commença en ijyd. Le I 
cardinal de Lorraine en avoir conçu le premier projet au con- 
cile de Trente ; mais la mort de François duc de Guife fou j 

frere l’avoir fufpendu , il le reprit lorfque fon ijeveu Hentf ’ 

fut en âge d’y prendre part ; 8c fa mort n’empècha pas le 
duc de Guife de l’exécuter. ' 

Déclaration rendue à Blois , qui 1 en reformant l'ancien 

ufage ,• 
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ufige , porte que les princes du fing précéderont tous les 
pairs , foit qiie ces princes ne fiident pas pairs ,foitqiie leurs 
pairies fufTent pollérieurts à celles des autres pairs , & quî 
réglé le rang entre les princes du fuig , fuivaiu leur proxi- 
mité à la couronne. Après que cette déclaration eut été en- 
régiftrée , Chrillophe de Thou , lors premier prélîdent , af- 
fura le roi que , depuis l’avéneinent de Philippe de Valois 
à la couronne , il ne -’étoit rien fait de fi utile pour la con- 
fervation de la loi falique. La jaloufie contre les Guifes en 
fut un des motifs. 

Grande pelle à Milan , où l’archevêque S. Charles Bor- 
romée donna les plus grands exemples de la follicitude paf- 
torale. Nous l’avons vu revivre dans l’évêque de Marfeille 
( Belfunce ) lors de la pelle de Provence en 1710 . 

IJ77- 

Le duc d’Anjou prend la Charité & Iflbire. 

Le roi craint que les Protellans n’appellent des troupei 
étrangères dans le royaume , St après s’être embarqué trop 
légérenfent dans cette nouvelle guerre , tout d’un coup il 
interrompt fes fuccès St par la même légéreté , accorde 
aux Protellans une nouvelle paix , qu’il ligna à Poitiers , 
à la vérité moins favorable que la première. Ce qui eft fin- 
gulier c’ert que dans l’édit de pacification , le roi dé- 
clare » qu’il donnoit cet édit en attendant qu’il eût plû à 
» Dieu de lui faire la grâce , par le moyen d’un bon , libre 
» St légitime concile , de réunir tous fes fujets à l’églife ca- 
» tholique. n ( Coiirayer , nppendix à rhijloire du concile de 
Trente. ) Efi-ce que le concile de Trente , tenu il n'y avoit 
que quatorze ans , n'étoit ni libre , ni bon , ni légitime I 
C’eft que le roi craignoit d’irriter les Proteftans. Le roi 
de Navarre fut celui de tout le parti qui s’y porta le 
II. Part. N n 
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plus volontiers. Mais ce qu’il j a , fans doute , de plus re- 
marquable dans cet édit , c’ed l’article XXXVII. u Défen* 
V dons de faire aucunes procelüons « tant à caufc de la more 
» de feu notre coufin le prince de Condé , tué à Jarnac en 
» I J 69 , que de ce qui advint le jour de S. Barthelemi 1571 
» & autres aâes qui puiflfent ramener la mémoire des trou- 
3) blés, « ce qui prouve qu’il y avoir des proceflions éta- 
blies en mémoire de ces deux événement. 

Le roi donne un brevet le 17 décembre au duc de Mont- 
morenci , par lequel il ed dit qu’il précédera le chancelier 
dans le confeil : il donne auffi des lettres* patentes vérifiées au 
parlement , par lefquelles il ordonne qu’aucun des pairs nou- 
veaux créés ne pourroit précéder les officiers de la couronne ; 
favoir , le connétable , le chancelier , le garde des fceaux , 
le grand maître , le grand chambellan l’amiral , les maré* 
chaux de France 6c le grand écuyer. 

1578. 

Les troubles continuent en Guyenne. Dom Sébaflien , 
roi de Portugal , e(l tué dans un combat qu’il donne aux 
Maures ; il y périt trois rois ; le roi de Maroc , fon neveu 
Mahomet qu’il avoit détrôné , & dom SébafUen : c’eft le 
premier roi de Portugal qui ait pris le titre de Majejlé , que 
le roi Philippe II lui donna. Son grand oncle , le cardinal 
Henri , lui fuccede. Le Conneflaggio dit que , quoi- 
» que ce cardinal eût plus de vertus que de vices , U ne 
n laiffoit pas d'être plus vicieux que vertueux , parce que 
» fes vertus éroient de prêtre , au lieu que fes vices étoienc 
v de prince. « Combat de Cailus , ( Lévis ) de Maugiron 
& de Livarot , contre Balzac d’Entragues , d’Âidie de Ri- 
berac , & Schomberg. Cailus &( Maugiron perdirent la vie ; 
le roi leur fît élever dans l’églife de faint Paul, à chacun, 
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nne ftatue He marbre , ainfi qu’à S. Mégrin , galant de la 
duchelTe de Guife , que Henri , duc de Guife , fit affailiner. 
Ces monumens furent abattus par les Pariflens , après la 
mort du duc &c du cardinal de Guife. 

La confufion étoit extrême dans les Pays-baS , oà la reli- 
gion partageoit les efprits. Le roi d’Ëfpagne y avoir eu fuc- 
ccflivementpour gouverneurs, le ducd’Àlberappellé en ijyj , 
Requefcens mort en 1^76, 8l dotn Jean d’Autriche , devenu 
fufpedt aux Flamands , qui , fans en confulter Philippe II , 
déférèrent , par le confeil de Guillaume , prince d’Orange , ' 
le commandement à l’archiduc Mathias , frere de l’empereur. 
Guillaume avoir compté de gouverner Mathias ; il n’en fut 
pas content , &c détermina les Catholiques des Pays-bas à 
appelles le duc d’Anjou , qui avoir quitté le nom de duc d’A- 
lençon. Le duc d’Anjou s’évade de la cour pour aller fe met- 
tre à leur tête. Henri IV , qui n'étoit alors que roi de Na- 
varre , faifoit bien peu de cas de ce prince. » Il a fi peu de 
» courage , le cœur (i double Sc fi malin , le corps fi mal 
i) bâti , &c. « S>t la reine Marguerite fa foeur difoit de lui , 
quoiqu’elle l’eût beaucoup aimé , que fi toute l’infidélité étoit 
bannie de la terre , il la pourrait repeupler. On commence 
a édifier le Pont- neuf. 

*5 79 - 

Première cérémonie , le premier janvier , de l’ordre du 
âaint-Efprit , que Henri III avoir inllitué dès le mois de 
décembre précédent , en mémoire de ce qu’il avoit été élu 
roi de Pologne , 8c étoit parvenu à la couronne de Francé 
le jour de la Pentecôte ; mais en effet comptant , par le 
ferment auquel s’engageoient les nouveaux chevaliers , dé- 
tacher les grands feigneurs du parti proteflant , 8c s'oppofer 
en même tems au progrès de la ligue , dont il commençoir 

N n I 
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à n’être plus le maître. Le roi de Navarre reprend les armes , 
lous prétexte que l’on ne tenoit rien aux Protellans de ce qui 
avoir été convenu dans la conférence de Nerac , tenue au 
commencement de cette année , en interprétation du der- 
nier édit de pacification. Cette conférence avoir été favora- 
ble aux Huguenots par la foibleffe de Pibrac , qui devint , 
dit- on , amoureux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois. Le concile de Trente n’étant pas 
reçu en France , quant à la difeipline de l’églife , on trouve 
dans cette ordonnance les vrais principes qui font notre ré- 
glé en cette matière. Cette ordonnance , conforme en ce 
point au concile de Trente , a confirmé le chapitre , qui 
réglé les vœux de religion à feize ans, quoique l’ordonnance 
d’Orléans eût défendu de faire profeflion en religion , pour 
les mâles , avant vingt-cinq ans , & pour les filles avant 
vingt ans. La même ordonnance contient aufli d’autres arti- 
cles importans , entr’autres , le XLII qui ordonne la peine 
de mort pour crime de rapt ; avant cette ordonnance la fille 
ravie fauvoit la vie à fon ravilTeur , en déclarant qu’elle vou- 
loir l’époufer ; le CCXLVIII fur la noblelTe, qui porte que 
les roturiers & non nobles achetans fiefs nobles , ne feront 
pour ce anoblis ni mis au rang 8>c degré des nobles , de 
quelque revenu 8c valeur que foient les fiefs par eux acquis. 
L’anobliflement avoir introduit la vente des fiefs au profit 
des anoblis qui devinrent capables de les pofiféder , au 
lieu qu’auparavant ils ne pouvoient les acquérir. Cette nou- 
veauté avoit été l’ouvrage des nobles , épuifés par les dé- 
penfes qu'ils avoient faites : ce furent eux-mêmes qui , 
voulant au moins tirer quelque avantage de l’anoblilTe- 
ment des roturiers , que leur induHrie 8c leur économie 
avoient enrichis , eurent recours au roi pour obtenir qu’il 
permit aux anoblis d’acquérir des fiefs : on comprend bien 
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que c'étoit une grâce que les rois n’avoient garde alors de 
leur refufer. Mais c’étoit bien allez de voir la noblelfe dé- 
pouillée de fes domaines , St devenue par-là moins entre- 
prenante ; il eût été indécent que le peuple en acquérant 
les fiefs , eût acquis en meme tems les mêmes difiin£lions 
que leurs premiers poUelfeurs ,* on les réduifit donc à l’avrr.- 
tage d’être propriétaires d’une terre , fans que le titre de 
cette terre leur devînt propre , 5c alors fut établi le prin- 
cipe , que les terres nobles ne rendent pas noble celui qui 
les polfede , 5c qu’un marquifat 5c un comté ne fait ni un 
marquis ni un comte : en conféquence fut rendue l’ordon- 
nance , qui porte que la noblelfe ne pourra s'acquérir fans 
lettres du prince , ou fans la poffelîion des charges qui la 
confèrent , c’ell ce genre de noblelfe que nous appelions 
anobülfement , 5c qui ell bien différent de la noblelfe qui 
vient de la naifl'ance. Quoique cette ordonnance fuit rendue 
à Paris , elle ell cependant appellce Ordonnan:e de Blois , 
parce qu’elle fut rendue en conféquence des cahiers préfentés 
par les états tenus à Blois en ij'/û. 

Arrêt du parlement , qui ordonne que les afles pardevant 
notaires feront ligués des parties : cet arrêt cil conforme à 
l’article LXXXIV de l’ordonnance d’Orléans de i 5 <îo. 
B'.ifli d’Amboife ell alfafliné dans le château du feigneur de 
MontCoreau , qui , inllruit de fon intrigue avec fa femme , 
avoir force celle-ci à lui donner un rendez-vous. Bufli avoit 
auin été fort attaché à la reine Marguerite , 5c à la maniéré 
donc elle en parle dans fes mémoires , il ne paroît pas qu’elle 
voulût le lailfer ignorer. Grands jours tenus à Poitiers. I,e 
roi accorde fa proteêlion à la ville de Geneve contre le duc 
de Savoie. 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal de 
Bouillon , qui avoit pour fécond le bar on de Salignac > contre 
' N ti J 
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le feigneur de Duras , qui avpit pour fécond Jacques de 
Durfort fon frere puind. 


1580. 

Réformation de la coutume de Paris. Chrldophe de Tfaou , 
premier préfident , & les confeillers Viole , Anjorant , Loii; 
gueil & Chartier y travaillèrent ; ce fut vers la fin du xie 
liecle que l’on commença à fixer les coutumes par l’écriture ^ 
car jufques-là elles n’étoient connues que par tradition ; les 
plus anciennes font celles des Uf^g‘s de Barcelone , rédigées 
par écrit en 1068 par Raimond Beranger , premier comte 
de Barcelone , les Fors de Béarn , &cc. Révolution de Por- 
tugal , dont Philippe II s’empare après la mort du cardinal 
Henri , en conféquence des droits d’Ifabelle fa mere , fille 
d’Emanuel , roi de Portugal. Dom Antojne de Crato, petit- 
fils d’Emanuel , ayeul de dom Sébaftien , dont la légitimité 
de la naifTance ctoit conteflée , avoit été proclamé roi , mais 
il fut obligé de fe fauver en France, 8< le duc de Bragance , 
qui , à caufe de fa femme , avoit le droit le plus apparent , 
fut fait connétable dç Portugal par Philippe II. Ce fut Jean 
fon petit-fils qui remonta fur le trône en 1640. AulTi fut-ce 
une grande faute en politique à Philippe II , d’avoir laifTé 
le duc de Bragance en Portugal. 

Le duc d'Anjou , de retour des Pays-bas , conclut la paix 
entre le roi les Huguenots , dans l'efpérance que Henri III 
le fecqnderoit dans la recherche qu'il faifoit de la reine Elifa- 
i>eth , &l dans le projet qu’il avoit formé de fe faire fouve- 
faindcs Pays-bas , où le roi d’Efpagne avoit perdu toute fon 
autorité. La guerre , malgré le traité , continue toujours eq 
Guyenne. Le roi de Navarre prend la ville de Cahors. 
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i;8i. 

Les «ftats de Hollande ddclarent Philippe II , roi d’Efpa- 
gne , déchu de la fouveraineté des Pays-bas, qu’ils défè- 
rent au duc d’Anjou , par les confeils de Guillaume , prince 
d’Orange. La reine Elifabeth &c le duc d’Anjou fe promet- 
rent des fecours mutuels pour la défenfe de l’Angleterre & 
des Pays- bas. 

François , duc d’Anjou , pour premier exploit , fait lever le 
üege de Cambrai au duc de Parme qui prelToit cette ville : 
il paffe en Angleterre , où il avoit déjà été en 1J79 pour 
y conclure fon mariage avec Elifabeth : cette princelTe en 
éloigne la conclufion , en même tems qu’elle entretient les 
tfpéranccs de ce prince , jufqu’à lui donner un anneau pour 
gfige de fa foi , après avoir fait précéder ce don par la ligna- 
tire du contrat de mariage. Le roi nedéfiroit pas plus qu’elle 
qre le mariage s’accomplît } il étoit jaloux du duc d’Anjou, 
comme Charles IX l’avoit été de lui. 

Le roi , en érigeant le comté de Joyeufe Sc la baronnie 
d'Epernon en duchés- j^Iries , donne féancesàces nouveaux 
ducs après les princes du fang Sc les princes étrangers , 8c 
avant tous les ducs , quoique plus anciens. Ces dillinc- 
tions étoientodleufes, mais la prodigalité du roi l’étoit bien 
davtntage : on dit qu’il dépenfa douze cens mille écus aux 
nocts du duc de Joyeufe , ians compter quatre cens mille au- 
tres qu’il promit de lui payer ; aulli les tailles étoient-elles 
alors à près de trente-deux millions , c'eA-à-dire , qu’elles 
avoient augmenté depuis le dernier régné , d’environ vingt- 
trois millions. 

Ereâion du duché de Pînei & Rameru en pairie de Fran- 
ce , m faveur de François de Luxembourg , de fes hoirs 8>C 
ayans caufe tant mâles que femelles. Ce duché ayant dans 
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h fuite pafTé fucce(îivement par Charlotte de Luxembourg , 
petite-fille de François , à M. de Brames , frere du connéta- 
ble de Luines , qu’elja cpoufi , Sc à M- de Tonnerre , fon 
fécond naari ; elle eut de ce dernier mariage pne fille qui porta 
ce duché au maréchal de Luxembourg : le maréchal qui ob' 
tint des lettres-patentes du roi en i66i , prétendit avoir rang 
du jour de l’éreétion de 1581, & les pairs au contraire , que 
ce ne devoir être que du jour de l’enrcgifirement de {ci 
nouvelles lettres ; cependant ces lettres furent enrc'gifirces er. 
1661 , & lui reçu à prêter ferment pour n’avoir rang , jufqu’à 
ce que la conteilation fût jugée , que du jour de cet enrégif- 
trement. Le roi ayant déchiré en i6y6 qu’en effet fa volonté 
n’avoit point été de faire une nouvelle éreélion , & que les 
lettres-patentes de i( 56 t n’étoient que pour approuver fon 
mariage , & agréer qu’il fût reçu en qualité de duc de Pinei 
pair de France : les pairs s’oppoferent de nouveau , difan: 
que les lettres de i< 56 i n’étoient pas fulïïfantes, & enfin cette 
conteffation fut terminée par le célébré édit de 1711 , qai 
ordonne que le duc de Luxembourg n’aura rang que du joar 
de l’enrégiffrement des lettres du 20 mai 1661, 

1582. 

Edit pour recevoir la réformation du calendrier g-egorien, 
oi'i Sixte V eut grande part , n’étant encore que cardia.al. 
Dn retranche en France dix jours du mois d’oéfobre , en 
comptant 15 au lieu de 5. Ce même calendrier fut reçu l’année 
l'uivante dans la partie de l’Allemagne qui fuivoit la reli- 
gion catholique. On attente à la vie du prince d’Orange : 
Philippe II en ert violemment foujîçonnc. RenouvtÜe- 
inent de l’alliance avec les Siiilfes. Défaite de Strozzi ares 
des Açores ; la reine Catherine de Médicis l’avoit envoyé , 
tant pour foutenir les droits de do;n > prieur de 
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Crato , conrre Philippe II, que pour tirer avantaf'e des prcr 
tentions qu'elle avoir lur h couronne <le Portugal. Philippe 
SrroEzi y fut tué. Sa mere croit Médicis . pnr confequent il 
étoit parent de la reine irere. Salfede efl écartelé , pour avoir 
forme une conjuration contre le roi Sc le duc d'Anjou ; on 
a prétendu que c’étoit à l’inliigation des Guifes. 

ijSj. 

Le duc d’Anjou , jaloux du prince d’Orange , qui s’attrî- 
buoit toute l’autorité , veut s'emparer de plufieurs des prin- 
cipales villes de Flandres , entr’autres , d’Anvers, malgré les 
remontrances du duc de Montpeniier & du maréchal de Bi- 
ron ; les bourgeois animés par le prince d’Orange , miHa- 
crent les François ; îk le duc d'Anjou , couvert de hor.te de 
fa perfidie &i de fa ina’-haliileté , revient en France , où il 
mourut l’année fuivante âgé de trente ans. Bongars alfurc que 
ce fut de poifon , Si il cil dit dans les mémoires de Nevers, que 
ce fut par un bouqqet empoifonné que lui doun i une de fes 
maîtrelfes , avec laqiieHe il vivoit à Châreau-Thicri <>ù il_ 
s’étoit retiré. Oe toutes les places dont il s’éioic euipaié. 
Cambrai fut la feule qui relia au roi. 

1584- 

La mort du duc d’Anjou , qui rendoit le roi de Navarre 
Ip plus proche héritier de la couronne , fert de prétexte au 
duc de Guife pour faire éclater la ligue , en fiifant craindre 
d’avoir pour roi un prince féparé de l’églife. I.e duc de 
Gtiife eli le chef de la ligue. Guillaume , prince d’Orange , 
eft alTafiiné à Delft par Balthifar Gérard , émilfaire des Éf- 
pagnols : ce prince , de la maifon de Nalfau , avoit réuni 
les biens de la maifon d’Oran^e St de Cliâlon, S< fut prince 
^'Orange par le teftament de René de Naffau fop coulin , 
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fil* de Claude de Châlon : ce René , mort fans enfans , n’a- 
voit aucun droit de difpufer de la fuccefllon de Châlon , en 
faveur d’un étranger à celte maifon , tel que Guillaume , au 
préjudice de la fubditution faite par Marie de Baux , tige de 
cette maifon. Guillaume lailTa de Louife de Coligni , fille 
de l’amiral , & veuve de Teligni , trois fils , Philippe-GuiU 
laume , Maurice Si Frédéric-Henri , dont les deux derniers . 

lui fucce'derent l’un après l’autre , au défaut de Philippe- | 

Guillaume leur ainé, qui étoit , lors de la mort de fon pere , 
prifonnier en Efpagne , d’où il ne revint qu’au bout de 30 
ans , pour venir mourir à Bruxelles en 1618. Il avoir époufé 
la fille du prince de Condé > Henri I. Les provinces-unies 
des Pays-bas, trouvant Maurice trop jeune, car il n’avoit 
que dix-huit ans , firent offrir au roi de fe mettre fous fa 
domination ; mais une propofition fi avantageufe , appuyée 
des fages confeils de François de Noailles , évêque d’Acqs, I 
trouva un prince foible qui ne fut pas en profiter. Maurice 
alors prit la place de Guillaume , Si fe montra digne d’un 
tel pere : ce fut lui qui fit la treve de 1609. N’ayant point 
laiffé d’enfans , Frédéric-Henri fon frère lui fuccéda , Si 
obtint de Louis XIII , le titre à'AlteJfe ; il eut pour 
fils Guillaume , celui qui voulut furprendre Amflerdam , 

Si dont la mort précipitée laifla de violens foupçons 
contre les chefs de l'état} il fut pere du roi Guillaume III. 

Henri III députe vers le roi de Navarre , pour l’engager 
à changer de religion Si à s’unir à lui. Catherine de Médi- 
cls , au lieu de chercher à détruire la ligue , dans ce commen- 
cement où le duc de Guife n’avoit que peu de forces , craint 
que fon autorité n’en foit altérée fi le roi de Navarre devient 
trop puilfant , Si elle favorife la maifon de Lorraine , dans 
l’idée de placer fur le trône les enfans de fa fille , mariée 
au duc de Lorraine ; mais le duc de Guife , qui penfoit plus 
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à lu! qu’aux princes de la branche aînde de fa maifon , per- 
fuada au vieux cardinal de Bourbon , oncle du roi de Na- 
varre , que la couronne le regardoit , afin de fe donner le 
tems , à l’abri de ce nom , d’agir pour lui-même. 

Office de coloqel général de l’infanterie françoife , érigé 
en charge de la couronne , en faveur du duc d’Epernon ; 
les lettres n’en furent cnrégillrées que l'année fuivante. 

Les Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes 8 c 
4e Clermont , une priere , à ce qu'il plût à Dieu donner 
un fils au roi Henri III , & une autre priere pour le réta- 
blifTement de la pragmatique fanftion7 onn’avoit pas encore 
reconnu alors les avantages du concordat. 

Les Récollets s’établiffent en France. 

1585* 

Le roi reçoit l’ordre de la Jarreticre, 

ManifeAe du cardinal de Bourbon , du dernier mars , où 
fl prend le titre de premier prince du fang « & recommande 
aux François de maintenir la couronne dans la branche ca- 
tholique. Cette déclaration , appuyée des noms de prefque 
fous les princes de l’Europe , le pape à leur tête , & dans la- 
quelle les ducs de Lorraine & de Guife étoient qualifiés lieu- 
lenans généraux de la ligue , étoit relative à un traité con- 
clu avec le roi d’Efpagne , dont la politique , appuyée du 
prétexte de la ligue , mit le royaume à deux doigts de fa 
perte. Le roi , au lieu d’oppol'er la force à cette infulte , fe 
contente de faire fon apologie. 

Les Ligueurs commencent la guerre ; ils prennent plu- 
fieurs villes , entr’autres , Toul & Verdun. Traité de paix 
conclu à Nemours le 7 juillet , qui fufpend la guerre , Sc 
pr lequel le roi , en dépouillant les ProteAans de ce qu'ils 
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«voient obtenu par le pallé , procure encore de nouveaux 
avantages à la ligue contre fon autorité. 

Sixte-Quint , l'uccelTeur de Grégoire XIII , fans approu- 
ver la ligue , qu’il regarde comme un attentat à l’autorité de 
tous les fouvcrains , & prévoyant dès-lors qu’elle mettroit 
le roi dans la nécellité de le réunir au roi de Navarre , pu- 
blie une bulle par laquelle il excommunie le roi de Navarre, 

> le prince de Condé , & les déclare indignes de fuccéder à 

la couronne. Ec roi de Navarre appelle comme d’abus de cette 
bulle au parlement & au concile général. Quelque Ligueurs 
s’clevent audi contre cette entreprile du pape , que le parle- 
ment n’a garde d’approuver. Henri IV fit afficher fon aQe 
d’appel aux portes du Vatican , & cette démarche hardie fit 
concevoir de l’efilme pour lui à Sixte V même. Etablifle- 
ment des Sti^e , efpece de ligue particulière pour Paris feu- 
lement , compofé de plufieurs hommes qui s’étoient dillribués 
dans les feize quartiers de la ville , & qui avoient partagé 
entr’eux l’adminidration des affaires , hommes vendus au duc 
de Guife , & ennemis jurés de la royauté. 

La paix de Nemours , qui avoir fufpendu les entreprifes 
des Ligueurs , fit reprendre les armes aux Protellans. Il y , 
eut divers événemens de guerre entre les deux partis. Les 
Guifes reconnoilTent que la poftérité mafeuline de Charles , 
duc de Lorraine , oncle de Louis V , ne fubfifioit plus , pour 
répondre à ceux qui difoient qu'ils prétendoient en defeendre. 

1586. 

Guerre dite des trois Henris ; lavoir , Henri III , Henri , 
roi de Navarre , Henri , duç de Guife , le premier à la 
tête des royaliftes , le fécond à la tête des Hugueno'ts , & le 
troifieine chef de la ligue. Il n’y eut point d’événement im- 
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portant , mais le royaume n’en étoit pas moins déchiré par 
cette guerre inteftine. ^ 

Mort du baron des Adrets , gentilhomme Dauphinois , 
qui , après avoir fait grand bruit dans le parti huguenot , 
tomba dans l’oiibli des que le duc de Nemours l’eut ramené 
dans le parti catholique. C’eft , dit le Laboureur , « qu’il 
» y a beaucoup de düTcrence entre la maniéré de faire la 
» guerre pour ou contre fon roi. Tout e(l permis dans la 
n révolte , 5 t un chef s’y fait connoître tel qu’il eft ; au lieu 
» que dans le fervice de fon prince il doit paroître tel qu’il 
» doit être , qu’il e(l plus fujet à la difeipline militaire. « 
J’ajouterai que , dès que les limites du devoir font palTées , 
on croit ne pouvoir aller trop loin pour les perdre de vue ^ 
ni faire alTez d’eftbrts pour regagner par le bruit de fon cou- 
rage , ce que l’on a perdu du côté de l’honneur par la ré- 
volte. 

1587. 

Exécution de Marie Stuart , âgée de quarante-fix ans , qui 
«ut la tête tranchée au château de Fotheringai le 18 fé- 
vrier. Elifabïth avoir fomenté , pendant tout le cours de fon 
régné , la révolte de l’Ecoffe contre fa reine légitime , en y 
introduifant la nouvelle religion comme le meilleur moyen 
de ro.Tipre , entre ce royaume & la France , l’alliance qui 
duroit depuis huit cens ans : mais elle ne s’en tint pas là. 
Marie Stuart qui avoir époufé François II en 1558 , s’etoit 
remariée avec Henri Stuart , comte d’Arlcy , en i5<Sç , 
après la mort de ce prince en 1567 , avoir époufé Is même 
année en troiliemes noces le comte de Bothwel , violem- 
ment foupçonné de la mort de Stuart. Des rebelles profitant 
des circowfiances , avoient irrite une partie de la nation 
contre Marie : la révolte de fts fujets l’engagea en 1568 
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à aller chercher une retraite en Angleterre , où elle ne trouva 
qu’une prlfon qui dura dix-neuf ans , d'où elle ne fortit 
que pour être conduite fur un échafaud. Malheureufe prin- 
ceffe , à qui on a voulu enlever jufqu’aux regrets de la pof- 
térité fur une tin H tragique , par les couleurs aSreufes donc 
on a peint toutes les aftions de fa vie. 

Nicolas Poulain , lieutenant de prévôt de Pille de France , 
révélé la faâion des Sei^e au roi , Pentreprife qu’ils avoient 
formée de lui ôter la couronne Ik la liberté. Le roi , que 
rien ne pouvoit tirer de Ton alToupiflément , & que Ville- 
quiers entretenoit dans l’oubli de l'a gloire St de fon état , 
ne prend nulles mefurcs fur cet avis ■, mais le duc d’Epernon 
ayant été infulté , prend des précautions pour s’alTurer de la 
Baftille St de l’Arfenal , dont les Seize vouloient s’emparer. 
Le duc de Mayenne , qui craint pour fa perfonne , fe retire 
de Paris. Le roi de Navarre s’avance pour joindre en Bour- 
gogne les Allemands qui venoient renforcer fon armée. Anne, 
duc de Joyeufe , va à fa rencontre pour lui fermer le palTa- 
ge > St pour le combattre. Bataille de Coutras en Guyenne , 
donnée le lo oâobre , où le roi de Navarre ell vainqueur , 
St où le duc de Joyeufe perd la vie ; il fut tué de fang froid , 
les uns difent par la Mothe Saint-Heray ; d’autres par deux 
capitaines d’infanterie, nommés Bordeaux St Defeentiers. Il 
n’y a que des guerres de religion où l’on voie de femblables 
meurtres ; le duc de Guife périt ainll devant Orléans , le 
prince de Condé à Jarnac , le maréchal de Saint- André à 
Dreux , St le connétable de Montmorenci à Saint-Denis. Le 
roi de Navarre ne prolîte pas de fa viâoire , 8t retourne en 
Béarn, où il étoit amoureux de Corifande d’Andouins , corn- 
telTe de Gramont. 

Les avantages que le duc de G«ife remporta fur les Alle- 
ihands à Viinori en Gâtinois , St à Aulneau au pays Char- 


' Digitized by Goo'lle 



TROISIEME Race. ^7} < 

l 

" I 

ÉVESEMEîiS REMARQUABLES Jous HENRI III. 1 


train , diffiperent cette armée , qui fe retira du royaume. 

Arrêté étrange de la Sorbonne , que l^on pouvait ôter le gou- 
vernement aux princes que l'on ne trouvait pas tels qu'il fallait ^ 
somme l'adminijlrasion au tuteur qu'on avait pour fufpecl. 

( Daniel. ) , ' 

Les Feuillant , fondés l’année précédente par Jean de 
la Barrière | s’établiflent à Paris. 

1 5 8B. 

Henri I , prince de Condé , meurt de poifon à Saint- Jean* 
d'Angeli à l'âge de trente-cinq ans. Le procès fut fait à ce 
fujet par les juges du lieu , à Charlotte de la Trimouille fa ^ 

femme ; mais elle fut déclarée innocente d’un (i grand crime 
fous le régné fuivant , par arrêt du parlement de Le 

prince de Condé mourut le 5 mars , Scia princelTe fa femme 
qu’il avoit laiflee grolTe , accoucha le premier feptembre de , 
la .nême année d’un prince , qui fut Henri II , prince de 
Condé. Ce fut une grande perte pour le roi de Navarre Sc 
pour le parti protedant. 

Ereâion du comté de Montbafon en duché-pairie , au 
mois de mai 1588 , en faveur de Louis de Rohan , comte 
de Montbafon. Ce qui eft remarquable , c’eft que Louis étant 
venu à mourir fans enfans , Henri IV accorda de nouvelles 
lettres à Hercules de Rohan fon frere en 1J94 pour jouir 
dudit duché y de la même date & aux mêmes droits qu'eût 
pu faire Louis , érigeant de nouveau , en tant que befoin 
feroit y ce comté en duché-pairie. Cette maifon a deux pai- 
ries y celle de Montbafon , & celle Rohan-Rohan , autre- 
ment Souhife. Il y en avoit une troideme éteinte par la 
mort du duc de Rohan en i6}8 y que Marguerite fa dlle a 
portée dans la maifon de Chabot y qui a pris le nom de 
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Rohm par les nouvelles lettres d’ére£lion de ce duché , en- 
régldrccs en 1 6 ç z. 

I/C roi , poulie à bout par les Seize, lailTc échapper des 
menaces qui leur firent peur. Iis pnliVut le duc de Guil'e de 
revenir à Paris ; le roi lui f'iit dcfi.:;fe u’y entrer : ce duc y 
vient , malgré la défienfe , bien accompagné : il voit le roi , 
qui n’a ni le courage de s’en défaire , ni ce lui de s’affurer de 
fa perfonne. Journée des Barricades le i z mai , où les trou- 
pes du roi font forcées par les faflieiix. Le duc de Guife ap- 
paife le tumulte ; la reine le prtlïe de fortir de Paris , il n’en 
veut rien faire. Le roi quitte Paris , va à Chartres , g< le 
duc de Guife fe trouve feu! maître de la capitale. Etant allé 
viliter , .après le départ du roi , Achillcs de Harlai , premier 
ptéfident , il le trouva » qui fe pourmenoit dans fon jardin , 
1 » lequel s’étonna fi peu rie leur venue , qu'il ne d.ligna feu- 
n lcraent pas tourner la tête , ni difeontinuer fa pourmennde 
» commencée , laquelle achevée eju’eüe fut , &c étant au 
JJ bout de fon allée , il retourna , & en retournant il vit le duc 
» de Guife qui venoit à lui : « alors ce grave magifirat hauf- 
fant la voix , lui dit : Cejl grand piiié quand le valet chajffè le 
maitre ; au lefie , mon ame ell à Dieu , mon cœur ejl à mon 
roi , & mon corps ejl entre les mains des mèchans , qu'on en 
fafje ce qu'on voudra. ( Difc. fur la vie 8>C la mort du P. 
fie Harlai. ) l.e duc de Guife s’empare de la Bafiille Si de 
l’Arlenal , dont Bufii le Clerc , procureur au parlement , 
un des Seize , fut fait capitaine ; ainfi le duc de Guife s’a- 
cheminoit à grands pas vers la royauté ; mais , comme dit 
Montagne , » les prétendans à la couronne trouvent les 
» éfhilons , jufqu’au marche-pied du trône , Si petits Si 
)) aifés , mais le dernier ne fe peut franchir pour la hau- 
» reur. « 

Catherine de Médicis , qui étoit refics ù P.iris , coiitinufe 

de 
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• de négocier; 8c enfin la paix- fe fait par l’édit de réunion 
figné à Rouen , où le roi avoit été reçu par Tanegui le Ve- 

^ lieur , fieur de Carfouge , &c par Jacques de Tillieres fon 

" fils. M. de Thou parlant de ce Taitegui le Véneur , comte 

I de Carrouge , dit que » c’étoil tin gentilhomme de la pre- 

» miere noblelfe de fa province; homme d’un efpritdoux 8 c 
3» modéré : n U portoit le nom de la charge de grand- veneur ; 
que pofiTédôient fes ancêtres en Normandie du tems de Guil* 
laume-le-Conquérant , &r il e(l mention à la prifc de Pto- 
lémaïs par les Croifés en 1191 ; d’un Gilbert de Tillieres ; 
compté entre ceux de la haute noblefle qui y périrent. Ce 
traité étoit à la honte de la royauté ; il enchériifoit encore 
’ fur celui de Nemours , Sc l’objet principal étoit d’empêcher 
que la couronne ne tombât à tin prince proteilant. On croit 
' que le roi fut déterminé à cette paix par la crainte que lut 

• donnoit la flotte de Philippe II, furnommée {'invincible , qui 

• étoit en mer , & qui menaçoit également la France & l’An- 

gleterre ; cette flotte battue par lés Anglois & par la tem- 
pête, fut prefque entièrement détruite. Le roi s’apperçoit ; 
quand il n’en efl plus tems , de l’abîme que la reine fa mere 
lui avoir creufé ; il n’a plus pour elle qu’une confiance fimu* 
lée. En effet , cette princeffe , à qui tous les parti» catholi- 
ques proteflans ' avoient toujours été égaux , pourvu 
qu’elle gouvernât , voyant fon fils fans enfans, s’étoit livrée 
au duc de Guife , dans l’idée de faire régner le duc de Lor- 
raine fon petit-fils , au préjudice de la branche de Bourbon : 
mais le duc de Guife qui ne travailloit que pour lui , profi- 
(oit de ces difpofitiOns , fansfe laiffer pénétrer par cette prin- 
éefle : nul ne favoil fon fecret, 8>C il en avoir un pour chacun 
de ceux avec qui il traitoit : les promeffes qu’il faifoit au 
pape , au roi d’Efpagne , au duc de Lorraine au cardinal 
it Bourbon , éioient toutes différentes , & chacun d’eux lé 
' JL Parte Go- 
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fervoit en croyant ne fuivre que fes intérêts particuliers. Le 
roi atTemble les étais à Blois , &t Te défait de meffîeurs de 
Bvllievre , de Cheverni de Villeroi , fes miniAres : on 
croit que fa raifon fut le deflein qu’il prit de faire mourir 
meflieurs de Guife ; il craignit que fes miniAres ne s’y op- 
pof^A*ent , s’il leur en parloit , ou que , s’il leur en faifoic 
myAere , ils ne le pénétraOent , &c n’en averriA'ent la reine 
mere. ( Mém. de Cheverni. ) Ces miniAres furent remplacés 
par François de Montholon , qui n’avoit , ainA que fon pe- 
re, de talent que pour le barreau > par Martin Ruzé de Beau> 
lieu , &i. par Reyol. 

Le duc de Savoie , profitant des troubles , s’empare du 
marquifat de Saluces , étant , dit-on r d’intelligence avec le 
duc de Guife. 

Les demandes infolentes des députés aux états de Blois , 
ftt l’audace du duc de Guife parvenue à fon comble > forcent 
enfin le roi à fe défaire de ce prince , qui étoit devenu trop 
puiAant pour qu’on pût lui donner des juges. Ce n'étoit point 
une terreur panique que la crainte des eutreprifes qu’il pou- 
voit former , il fe rrouvoit dans des circonAances pareilles à 
celles dont Pépin profita. Henri III ne reAembloit pas mal 
aux derniers rois de la première race , 8c le prétexte de la 
religion eût fort bien pu fufciter'quelque pape de l’humeur 
de Zacharie : » Le feul obAacle qu'il y eût , dit le Labou- 
B reur , étoit le droit de fucceûion , plus établi en faveur des 
» branches collatérales du fang royal dans la troifieme ra- 
» ce , que dans les deux premières ; le grand nombre des 
» princes , la puiA'ance du roi de Navarre , 8t la valeur du 
« prince de Condé fon frere , dont on peut dire , politique- 

ment parlant , que la guerre qu’il entretint fervit de con- 
V trepoids aux aff^aires , 8c que les guerres civiles de foa 
» tems furint comme une nuée où il cacha les reAes , de la 
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» malfon royale. « Le duc de Guîfe eft maflacré le ij dé- 
cembre ; il avoir été averti le matin même qu’il entra chez 
le roi , & fa fccurité prouve que le roi couroit grand rif- 
que. Le cardinal de Guife Ton frere le fut le lendemain 14 '» 
le froid étoit exceflif , & le roi , dit M. de Thou, étoit pref- 
que toujours furieux dans les tems de gelée. Le cardinal de 
Bourbon eft prifonnier. On manque d’arrêter le duc de Ma- 
yenne qui étoit à Lyon. Le roi fit une bien plus grande 
faute de ne point marcher droit à Paris , & de renvoyer les 
principaux chefs de la ligue. Doit-on croire ce que rapporte 
d’Aubigné , que , lorfque dans le confeil où cette exécution 
fut propofée , on repréfenta au roi le danger où il fe mettoit 
du côté de la cour de Rome | » ce prince tira de fa pochette 
» une lettre par laquelle Sixte- Quint lui envoyoit un confeil 
» abfolu de fe rendre le plus fort & toujours maître, par quel- 
>» que violence que ce fût. « Catherine de Médicis mourut 
à Blois au milieu de tous ces troubles , accablée de dettes, le 
5 janvier fuivant , âgée de foixante-onze ans ; elle recom- 
manda au roi en mourant , de fe réconcilier avec le roi de 
J'favarre. La mort de cette princeflfe , qui avoit fait tant par- 
ler d’elle , ne fit pas le moindre bruit. Ainfi mourut Ifa- 
belle de Bavière ; ainfi mourut la duchelTe d’Angoulême , 
mere de François I , comme (I de tems en tems le ciel fe 
plaifoit à étoufter la mémoire des ambitieux. C'étolt fans 
doute une princefte d’un efprit fort vafte que Médicis , mais 
corrompue par l’éducation italienne d’alors , 8>c croyant que 
les crimes dévoient entrer tout naturellement dans les moyens 
que l’on employoit aux affaires. ( Mabli. ) Trop peu retenue 
par les préjugés , elle trouvoit plus court d’abréger par des 
voies violentes les difficultés que fon génie auroit pu vaincre 
par des voies honnêtes Sc permifes. ( ^oy.lapiece de François 
il. ) Excès des Ligueurs dans Paris, à la nouvelle de la mort 
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duc de Guife. Le roi envoya M. Forget de Frefne , fe- 
çrétaire d’état, au roi Philippe II, pour juftifier la néceffité 
de l’exécution du duc de Guil'e , pour l’engager à ne plus 
donner de fecours à ta ligue , pour fe plaindre du pro- 
(Cédé de fon ambalTadeur Bernard de Mendocc , qui étoit li- 
vré aux Ligueurs ; il lui offrit de la part de fon maître , de 
Je remettre en poffeflion de Cambrai , donf le feu duc d’An- 
jou avoir donné le gouvernement à Balagni , & lui prouva la 
droiture de fes intentions, par le refus qu’il fit en i$84 , lors 
de la mort du prince d’Orange , d’accepter les offres des Pro- 
vinces-unies qui le voulpient pour leur fouverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un honime de Ven- 
lo , fl même elles ne (ont pas plus anciennes , comme il pa- 
jroît par des relations manuferites du fiegj de Rhodes en 15 iz, 
qui portent que les Turcs s’en fervoient. 
i. Le duc de Parme attaque inutilement Bergopxoom : cette 
ville , une des plus fortes places des Pays-bas , fe défendit 
lencore en 1622 contre Spinola , qui fut contraint d'en lever 
le fîege , après y avoir perdu plus de dix mille hommes : la 
conquête en étoit rcfet'vée à Louis XV , qui , après avoip 
battu en perfonne à Lawfcld le 2 juillet 1747 l’armée conr 
fédérée des Autrichiens , des Anglois & des Hollandois , 
commandée par le duc de Cumberland , en fit faire le fiege 
par le comte de Loewendal. Bergopzoom , fituée'fur'un ca- 
nal proche de l’Escaut , ne pouvoir être invertie à caufe des 
marais qui l’environnent : elle étoit d’ailleurs foutenue paf 
une armée qui en rafraîchiffbit continuellement la garnifon } 
& depuis le fugedu duc de Parme, elle avoir été fortifiée par 
je fameux CohOrn , qui la regardoit comme fon chef-d’œu- 
vre , 8>ç qui çtoit le plus grand ingénieur qu’aient eu les Hoir 
.Jan 'ois j mais la valeur des' François fut plus forte que 
fituation ; la tranchée fut ouverte le juillet , 6c la yiUç 
|)rife d’alTaut le 17 fe^tembre. 
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Décret de la Sorbonne , qui délie les fujets du fcrinent de 
fidélité qu’ils doivent au roi. 

Bufli-ie-Clerc mene le parlement à la Baflille. Le préfi- 
-dent Briflbn exerce l’office de premier préfident ; Mole , 
confeiller , celui de procureur-général ; Jean le Maillre & 
Louis d’Orléans , avocats , celui d’avocats généraux. Le duc 
de Mayenne fe voyoit chargé à regret de la vengeance de la 
mort de fon frere , qu’il n’aimoit pas , & qu’il avoit autre- 
fois appellé en duel : il fentoit d’ailleurs que tôt ou tard le 
parti des rebelles feroit accablé ; malgré cela il arrive à Pa- 
• ris , où il eft déclaré lieutenant général de l’état royal 6c 
couronne de France, par le confeil de l’union. Ce confeil 
de ruuion , compofé des .S’eife , avoit été augmenté jufqu’au 
'nombre de quarante , St le duc de Mayenne y avoit joint 
quarante perfonnes. Après la mort de Henri , le duc de 
Mayenne calfa ce confeil de l’union. 

' Le duc d’Aumale eft gouverneur de Paris. L^ •’o* i pst un 
"édir donné à Blois au mois de février , transféré à Tours le 
parlement de Paris ; une autre partie de ce parlement fut 
'transférée à Chatons fur-Marne. Voici ce qu'on trouve à ce 
fujet dans un inanuferit de Blanchard : Aiig. de Thou préjlda 
avec Sic. Potier à la chambre du parlement , qui fut établie 
^ à Châlons , lorfque le parlement fut transféré à Tours par 
l'édit du mois de février 1-589. Le roi. s’accorde avec le roi 
de Navarre ; ils fe voient au pont de la Mothe , à un quart 
de lieue de Tours , avec de grandes démonlhations d’amitié. 
Le roi de Navarre, après avoir fuivi le roi à Tours où il cou- 
cha une nuit , fe retire à fon quartier , mais il revint’ bien 
vite aveefes troupes au fecours du roi , qtie le duc de Mayen- 
' fi* f à la tête de toute fon armée , avoit compté de -fur- 
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prendre dans Tours. Cette négociation fut commencée par 
la ducheflfe d’AngouIcme &( terminée par du PleQis-Mornai. 
Un fervice fi important acheva de bannir toutes les défiances 
qui pouvolent reder entre ces deux princes. Les deux rois 
s’avancent vers Paris avec leur armée ; après quelques avan- 
tages remportés par des détachemens de leur parti , &( ayant 
fous leurs ordres le maréchal de Biron fix br duc d’Epernon , 
ils prennent la ville de Pontoife défendue par d’Alincourt , 
qui en étoit gouverneur. Sanci amené un fecours de dix mille 
SuifTes , Sx l’armée royale , qui fe trouve forte de plus de 
trente mille hommes • vient faire le fiege de Paris , oi'i coin- 
mandoit le duc de Mayenne. C’étoit-là un grand fervice que 
Sanci rendoit à l’état,auHi fut-ilcolonel des Suilfes en I59<5 , 
de fimple maître des requêtes qu'il étoit ; cette charge avoit 
été polfédée par M. de Méru , pour qui elle avoit été créée. 
Henri IV , pour qui ce fervice étoit fi important , le fit de- 
puis furintendant des finances. Mais Sanci fe brouilla avec 
Gabrielle d’Edrées , pour lui avoir parlé avec trop de fran* 
chife fur l'état de fes enfans : elle lui fit ôter la furintendan- 
ce I qui fut donnée au marquis de Rofni. Lettres monito- 
riales du pape contre Henri III. 

Il ell anfalTiné le premier août par frere Jacques Clément , 
Jacobin ; il déclare , en mourant , Henri roi de Navarre fon 
fuccefleur. On croit que madame d*e Montpenfier , feeur de 
François duc de Guife , eut grande part à cet aflTafllnat. La 
reine Louife en aceufa aufli le duc de Mayenne. 

La ligue ell peut-être l'événement le plus fingulier qu’on 
ait jamais lu dans l’hifioire , & Henri III le prince le plus 
mal-habile de n’avoir pas prévu qu’il fe mettoit dans la dé- 
pendance de ce parti , en s'en rendant le chef. Malheureux 
prince ! Les défenfeurs de fon autorité étoient les ennemis de 
a religion , Sx les défenfeurs de fa religion étoient les enne- 
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mis de fa perfonne. Les Proteftans lui avoient fait la guerre 
comme à l’ermemi de leur fefte , & les Ligueurs l’aflafline- 
rent à caufe de fon union avec le roi de Navarre , chef des 
Huguenots. Sufpeâ aux Catholiques 8>c aux Huguenots par 
fa légéreté , devenu méprifable à tous par une vie égale- 
ment fuperditieufe St libertine , il parut digne de l’empire 
tant qu’il ne régna pas : caractère d'efprit incompréhenfble , 
dit M. de Thou ; en certaines chofes au-dejjus de fa dignité ^ 
en d'autres au-defjous mime de l'enfance. Aucun des règnes 
précédens n’a fourni plus de volumes, plus d'anecdotes, plus 
d’eAampes , plus de pièces fugitives , Stc. H y a dans tout 
cela bien des chofes inutiles ; mais comme Henri III vivoit 
au milieu de fon peuple , aucun détail des aâions de fa rie 
n’a échappé à la curiofiré ; St comme Paris étoit le théâtre 
des principaux événemens de la ligue , les bourgeois qui y 
avoient la plus grande part , confervoient foigneufement les * 
moindres faits qui fe pafl'oient fous leurs yeux ; tout ce qu’ils 
voyoient leur paroilToit grand , parce qu’ils y participoient , 

St nous fommes curieux , fur parole , de faits dont la plu- 
part ne faifoient peut-être pas alors une grande nouvelle dans 
le monde. On peut fixer avec le P. Daniel , au tems des 
guerres civiles des Huguenots , la décadence entière de la ^ 
marine de France. 

Dans la perfonne de Henri III finit la race des Valois > 
qui avoir commencé à régner en i)i8 i St dont il ne refia de 
mâle que Charles, duc d'Angoulême , fils naturel de Charles 
IX , mort en 1650, qui laifl'a un fils de fon premier mariage 
avec la fille aînée du connétable Anne de Montmorenci , 
mort fans poflérité en 165 j. On peut remarquer comme une 
chofe finguliere , que Françoife de Narbonne , fécondé femme' ' 
de ce duc , St par conféquent bru de Charles IX, ne mourut 
qu’en 171 jt c’efl-à-dire , près de cent quarante ans après la 
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mort de fon beâu-pere. On a dit que Henri III avoir été 
aiTafllné à S. Ctoud dans la maifon de Gondi , dans la même 
chambre où avoir été réfolu le maffacre-de la S. Barthelemi ; 
mais on a reconnu que c’étoit une fable. 
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HENRI IV , 

r«l de 

re , ne a P*ule\ 
U décembre 

droit à lu cOu 
renne f commt 
defcendunt de 
Jf bore , comte 
de Clermont , 
qui et oit fils 
de S. Louit,'& 
qui avoieepou 
fe' l'he'ritiere 
de Bourbon > y 
parvient en ' 
15(9 ajc de 
36 ans. Il fies 
facré a Char- 
tres le diman- 
ehe 2jfevrie> 
1594 , par Ni- 
cola, de'Thou , 
avèquedeChit-\ 
très. En lui a 
commence la 
branche de 
Bourbon. Il 
étoit roi de 
Navarre par 
Jeanne d'Al- 
hret fa mere , 
fille de Henri 
roi de Navar- 
re , laquelle a- 
voit epouje 
Antoine de 
Bourbon , duc 
de Vendôme, 

Il fut furnom- 
use' le Giand. 


H. 


1589. 


Enri IV eft reconnu 'roi par la plus 
grande partie des feigneurs , foit Catholiques , 
Toit Protedans , qui le trouvèrent alors à la 
cour , tels que le prince de Conti , le duc de 
Montpeniier , ( nommé le prince Dauphin du 
vivant de Ibn pere , à caufe du Dauphiné d’Au- 
vergne qu’il polTédoit ) les maréchaux de Biron 
Sc d’Aumont p Sanci , qui engagea les Suides 
à reder , le duc de Longueville , la Force , 
Givri , Humieres , Sec. Vitri fe retira , ainfî 
que le duc d'Epernon , que le roi n'aimoit pas, 
!k qui avoir trouvé mauvais que les maréchaux 
.d’Aumont 8c de Biron prident rang devant lui ; 
il emmena un corps de troupes conlldérable. 
La fagede du maréchal de Matignon maintient 
Bordeaux dans le devoir. Arrêt du parlement 
de Touloufe contre le roi. Le roi qui voit Ton 
armée s’afToiblir , leve le fiege de Paris , com- 
mencé par Henri III , 8; g^gne la Normandie , 
pour s’approcher des fecours qu’il attendoit de 
la reine d’Angleterre. Henri 8c Elifabeth avoient 
un intérêt commun d’arrêter les projets ambi- 
tieux de l’Eipagne , mais ils difTéroient dans 
l’exécution ; Elil'abeth exigeoit que les troupes 
fulTent employées à chader les Efpagnols, joints 
aux Ligueurs , des provinces maritimes , voi- 
fines de l’Angleterre , comme la Bretagne , la 
Normandie 8t la Picardie: l’intérêt au-contraire 
du roi étoit de chader fes ennemis du centre 
du royaume > 8c de les pouder vers les fron- 
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E N FA N Sr 


-Marguerite 
de Valoir , 
Hile de Hen- 
ri 11. Henri 
IV en fut; 
réparé par 
auioriré de 
l’égiife en 
•599. après 
Vingt - huit 
ans de ma- 
riage ; elle 
mourut en 
I6IS 
Henri , duc 
de Guije , a- 
voit aimé cet- 
te princejje 
avant quelle 
fût reine : ù 
dans les idées 
chimériques 
de grandeur 
qu’il je pro- 
pojoit , il a- 
voit formé le 
projet de Pé- 
poufer. 

Marie de 
Mcdtcis, Hile 
de François , ! 
grand ducde 
Tofcane , 
mariée en I 
iSoo , morte I 


1610. 

MORT. 


P R I C E S 
contemporains. 


en 


164a 


Louis XIII. 
N-ilac J'Orie.ins, lOri 
Jean-Baptifte Gallon , 
i6Sc 

El'.fabeth , mariée à 
Philippe IV , roi il’Ef- 
pa^ne , . i 

Carilline , mariée a Vie 
tor - Amédée , prince 
de Piémon:, puis dnc 
de Savoie , iliû! 
Henriette-Marie , fem- 
me de Charles I , roi 
de la grande Bi etagiie 


HENRI IV 

eji ajj'ajftné 
rue de la Fé- 
rùnnerie , un 
vendredi 14 
mai 1610, âgé 
de J 7 ans 
après en avoir 
régné vingt- 
un. H ejl en- 
terré à S. De- 
nis. Son cceur 
fut porté au 
college des Jé- 
fuites de ta 
Flèche , fui- 
vant la pro 
mcjfe que le 
rot leur eri 
avait faite. 

Son oraifor. 
funebre fut pro- 
noncée à Ro- 
me dans la 
chapelle du 
Vatican , en 
préfence dupa- 
pe Sr des car- 
dinaux i hon- 
neur qui n'a- 
voit été fait 
qu'à Char 
les V & à 
b'hilippe II. 


Papet, 

Sixte V , 

■Urba'n VII , ijçjo 
Grégoire AIV , 1551 
IiinoceiK IX , 155c 
Clément VIII , i6'o< 
Léon XI , I6bf 
Paul V , i6if 

M.tifan Othomanr. 

Amurat III : 'il eut 
deux cens enlaiis ; 

I55>5 

Mahomet III , 1604 
Achmet , ifftj 

Empereur. 

Rodolphe , l6|l 
Roii d'EPp.^gne (f 
de Portugal. 
Philippe II , .IS.9S 
Philippe III , 1621 
Rois d'Angleterre £r 
d'Eeojfe, 

Elifabeih , i<Sb{ 
Jacques VI, 162$ 
Roi de Dannemarch. 
Chrilliern IV , lûUi 
Rois de Suide. 
Jean , i^2 

Sigiiniond , chadé , 

Charles, '• 161 1 

Roi de Pologne. ’ 
Sigil'mond III , roi 


L’auteur de 
cet horrible' 
parricide était 
François Ra- 


de Suède , 
Ciars. 

16'; a 

Feedor Jwanowirt , 


is07 

Boris Gadenow , 

iSof 

Feedor Boriltowitï , 


i6of 

Déméiriiis , 

dit le 

F.iux , 

' 1606' 

BaHle Znski , 

, liVlo 

Déinéiriiis -, 

fe onj 

impolleiir , 

P P 2 

l(sl3 


ie 
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tieres. On peut juger par-là de l’embarras oà ce prince de- 
voit Te trouver , & des motifs qui déterminèrent feS' entre* 
prifes , tant que dura cette guerre. Le duc de Mayenne, qui 
s’étoit fait déclarer lieutenant général du royaume , après 
avoir fait proclamer roi dans Paris le vieux cardinal de Bour- 
bon qui étoit toujours prifonnier , marche vers Dieppe , où 
le roi avoir été reçu par Aimar de Chattes , & ell défait aa 
combat d’ Arques , avec une armée trois fois plus forte qtie | 
celle du roi. Cela ti^nt du prodige , .qui s’explique par la | 

lenteur du duc de Mayenne , par la divihon de fes capital- i 

nés , par la fupériorité que donne toujours la bonne caufe , Sc I 
par l’union des chefs de l’armée royale. Henri IV après cette ' 
viétoire , ayant reçu des troupes d’Angleterre, s’avance vers ' 
Paris , force cinq fauxbourgs , 6>c elt obligé de fe retirer 
à l’approche des ducs de Mayenne & de Nemours. Il eA re- 
connu roi de France par les Vénitiens, qui fe déterminèrent 
par le confeil de Mocenigo leur ambaAadeur en cette cour^ 


I jpo. 

Le duc de Luxembourg , envoyé à Rome par' les Carfio-^ 
liques royaliAes , eA mal reçu du pape. Le roi entreprend 
de faire le Aege de Dreux : le duc de Mayenne vient au 
fecours. Bataille d'Ivri , donnée le 14 mars , où Henri IV 
fut vainqueur une fécondé fois du duc de Mayenne , quoi- 
que l’armée du duc fut d’un tiers plus nombreufe que celle 
du roi : il ne profite pas de fa viâoire , St tarde trop à 
•venir faire le fiege de Paris. Le cardinal de Bourbon , 
dit Charles X, âgé dè foixante-fept ans , meurt delà 
gravelle le 9 mai dans fa prifon à Fontenai en Poitou. Il 
étoit le cadet d’Antoine de Bourbon , roi de Navarre , 8c 
l'oncle de Henri IV. Un écrivain contemporain a remar- * 
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Enfans naturels, d*^ngOulénif ^ 

. âgé de trente 
un à trenu- 

hriellc d'Eflrees , du-\ . 
che fs de Beaufort ùns * il 

morte en i fut exécuté en 

place de Greve 

Céfar , duc de Vendô- 
me., 

’ ^ me mots. Ce 

Alexandre ,.dlt le che- monjlre avoit 
valie' de Vendôme , été frere con- 
prini prieur <U Fr^n- versauxFcuil- 

Catherine - Henriette^ l*t^ de la rue 
'mariée à Chartes rf< Sf. Honore ,| 
Lorraine , duc d’ El- qui le rtnvoye- 
hceuf, 

De Henriette de 

d'Entr.igues , marijui/ê jes Vceux , par‘ 
de Verntuil , morte en ce ^uils recon- 

rr -Si nurcnt qu'il 

Henri .dvîqiie de Meti, , . d' ; 

puis duc de Veriieiiil , lunati- 

iGîi que & meme 

Gabrielle- Angélitiiie , ' 

femme du duc d'Eper- '^ 
non , i<ôs7 

De /acifuellne de Beuil , 
comteff'e de ~Moret. 

Antoine de Bourbon , 
comte de Motet , fui 
à Li Ku.tille de Cafiel- 
naudari , iSjs 

De Ciarlatte des E {farts 
comtejC de Romor.iiutn. 

Jeanne - B.ipti(le de 
Bourbon , ahbeffe de 
Fontevrauît , 

Marie - Henriette de 
Bourbon , abbejfe de \ 

Chelles , 

Charlotte det ElfartsI 
mourut en itfji , femme j 


jdéiTioniaque. 
|( Capitulaires 
I des Feuil- 
Udnï. ) 


Il y a des let- 
tres - patentes 
du roi Henri II, 
données i Coni- 
piéj;ne le z.f 
mai 1554 , cin- 
qn.inte- fix ans 
avant l’adalî!- 
nat de Henri 
IV , même 
mois , même 
jour , qui or- 
donnent que 
l'on élargira la 
rue de la Fé- 
ronnerie , pour 
faciliter au roi 
le partage de 
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que que vers le tems où ce cardinal fut déclaré' roi • il en- 
voya de fa prifon fon chambellan à Henri IV avec une 
'lettre , par laquelle il le reconnoilToit pour fdn roi légiti- 
me. ( Journ. de Henri IV ^ tom. IV ^ p. 510. J En effet 
on rapporte qu'il difoit à un de fes conBdens,' m ne crois pas 
» que je me fois accommodé fans rajfon avec ces gens- ^ 

V ci , ( les Ligueurs ) penfes^tu que je ne fjcbe pas bien 
» qu’üs en veulent à la maifon de Bourbon4 Sc qu’ils n’euf- 
» lent pas laill'c de faire la guerre quand je ne me fufTe l 

>) pas joint à eux ? Pour le moins , tandis que je fuis avec 

JJ eux , c’ed toujours Bourbon ^qu’ils reconnoiflent : le roi 
» de Navarre mon neveu cependant fera fa fortune ; ce * 

w que je fais n’efl que pour la confervation du droit de : 

JJ mes neveux ; le roi 6t la reine mere favent bien mon inten- 
J) tion. « ( Chron. rioien. ) Le cardinal Gajetan légat, SC 
Mendoze ambalfjdeur du foi d’Efpagne , s’accdrdoient pour 
faire tomber la couronne de France à l’infante d’Efpagne : 
le duc de Lorraine la vouloir pour fon fils , & le duc de 
Mayenne ayant perdu l’cfpérance de fe faire déclarer roi , 
ne fongea plus qu’à faire durer fon autorité , en traverfant 
l’éledtion d’un roi. Le roi prend Corbeil , Melun £c Lagni , 

8c vient faire le fiege de Paris , où le fanatifme , entretenu 
par la duchelTe de Montpenfier , un des principaux organes 
de la ligue , fit éprouver avec confiance aux Parillens une 
cruelle famine. D’Andelot , fils de l’amiral dç Coligni , 
ne trouvant pas que l’on fît alfez de cas de lui dans l’ar- 
mée du roi , paffe au fcrvice de la ligue. Proceflîon ridi^ 
çule de la ligue , où l’on voit des moines armés. 

Sixte V meurt ; il commençait à être dégoûté de la li- 

f ;ue. Montholon , après la mort de Henri III , avoir remis 
es fceaux au cardinal de Vendôme , chef du confcil , qui 
fcelloit en plein ccnfeil \ cnfuite le roi fit fceller devaqt lui ] 
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metnnt le vifa de fa propre main , ou faifant' vifer par le 
fleur de Lomenie , lequel avoir la gafde de la clef des fceaux. 
L’adrelTe des lettres qui avoir coutume de fe faire au chance- 
lier ou au garde des fceaux , fe faifoit alors ,aux confeil- 
1ers du confeil d’état de fa maieftc ayant la garde des fceaux 
près fa perfonde , auquel préftdoit le maréchal de Biron pere. 
Enfin les fceaux furent rendus au chancelier de Cheverni à 
qui Henri III les avoir dtés , pour les reniettre à Mon- 
rholon , qui les ren:lit à l’avcnement de Henfi IV. Ce ma- 
giflrat avoir fait une adVion bien gcnéreufe ; le roi lui avoir 
donné une gratification de ^eux cents mille francs à prendre 
fur les habirans de la Roblielle à laquelle ilp avoient érç 
condamnés pour leur rcbcjlion ; Montholont les leur re- 
mit , à condition 41e les employer à bâtir un hôpital. I,a 
ligue avoh aufli fes gardes des fceaux ; le duq de Mayenne 
les donna à Pierre d’Efpinac , archevêque de Lyon , & 
enfuite à Charles Eouchef d’Orçai , majtre des requêtes . 
& premier prdfident au grand confeil. Le roi d’Efpagne en- 
voie le duc dp Parme au fecours de Paris avec fes meilleu- 
res troupes : <il ferpit arrivé trop tard , fi Henri IV eût 
voulu , comme il le pouvoir , s’en emparer de vive force ; 
mais il ne put, confentir à :expofer Paris aux horreurs qu’é- 
proiive une vijle prife d’alTaur. » Je fuis-, difoit-il , le vrai 
w pere de moii peuple , je refle-nble cette vr aie iiicre dans 
» Salomon , j’aimcrois quafi mieux avoir pojnt de Paris , 
}) que de l’avoir tout ruiné & tout dillipé paf la mort de 
>» tant de perfonnts. « Il Içve le flege pour all^r à la rencon- 
tre du duc de Parme , qui ne prend point le' change , ftc 
qui , content' d’avoir fait , lever le fiege de Phris , évite lé 
çombn , prcqd Lagni puis Corbcil , jette des vivres 
dans P.iris ,, fe retire âux Pays -bas. Decret de la Sor- 
bonne cohtfc Henri IV. La guerre ne fe fait p.is feulement 
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MINIS TR. 



Phil. Hurault 
de Cheverni. 

Franç. d’H! 
fütintendanc 
des fiuance.^. 
' 1594 

Il étoit aiiili 

f oiiverneiir de 
aris ; le roi , 
'à fa mort, gar- 
da pour Im le 
’*o”verneftiein 
de Paris. 
Maximilien 
’’ de Bechiine 
“de Riifui/ 
1.641 
Nie. de Hat- 
^ lai de Sanci , 
furintendanr 
des fiiitiices. 

I 6 Z 9 

J. Eocha.'t , 
riiriniendanc 
des finances. 

" I .«30 

Secrétaires 

d'état. 

Nie. de Nc'J- 
viile de Vü- 
leroî. 1617 
Pierre Bru- 
larr. • 160g 
, Ci.iude Pi- 
part. 1605 

Louis RevoL 

, *Î 94 
Martha Rjié. 

' i> 6 i 3 


Connétable. 

Henri de Mont 
morenci. iâi4 


Maréchaux 

France. 


de 


Albert de Gondi 
de Retz. 1602 
Armand de Gon- 
taut de Biron. * 
t S 9 Z 

Jacques Goyon 
de Matiirnon. 

1597 

Jean d’Aumont. 

I 59 î 

Guil. de Joyeufe. 

IS 91 

H. de la Tour 
de Bouillon. 

1623 

Char!^$ de Gon- 
taut de Biron. 

1602 

CJ. de la Challie. 

1614 

Ch. de Codé de 
BrifTac. 1621 
Jean de Mont- 
luc de Ba!at;ni. 

î6o} 

Jean de t>c.iii. 
manoir de I.a i 
vardiii •'Si4l 
A. deJoyeufe do 
Bouchage. idcX 
.\lphonfe Corlr 
aQrnaiio. iÇio 


M AGIS T R. 


Chanceliers. 

Phil. Hurault de 
Clievetni. 1599 
Franc, de Mon- 
tholon. M90 
Ch. de Bourbon , 
car-iml de 
Vendô.me , G. 
D. .S. 

Pompone de 


SA VA NS 
& lllujires. 


Belliévre. 1607 


Jacq. Amiot , 155} 
Jean d'.'liigcnnes , 

Jean Bnequet , 1597 
.■Vm. B.aïf , I <.91 

Clriil. Rard.ii , iCsî 
!Céf. B.ironius, 1607 
O.iil. S.iUî.'le du Kai- 
ta.s , 1550 

Tl’éoJ. de Beztt , 
160 J 

Bo'lin . 'S 9 «>' 
j' Sodroi Calipnoii , 

I ch.ar.celier de Na- 


vane : une rép.mfe 
, du rri lut 

Il avoit fervi fous’, 

•iiifi rnis Annbal C.ar.iche 


cinr[ ruis. 

Nie. Brulart de 
Silieri. 3^24 

Premier Prtfi- 
dent. 

■ t 

Achilles de Mar- 
iai. 1616 

Procureurs géné- 
raux. 

Jacqnrs de l.a 
Guelle. 1612 

P. Piihou , nom- 
mé lors de la 
réduéiiop de ( 


peimre , t(ù>9 

MiCirel de Calleliiaii, 
. >S9i 

Pierra Charron , 
lûpj 

Flor. Chi iirien, pré- 
cepteur de Henri 
IV. l^9f 

Gui Coquille , iCcj 
, Jacques Cujas , 15.90 
iF.t. Diiranii , 15Î9 
Jneq. Paye d’Èfpcil- 
fe.s , 1590 

Henri Etienne , 15,9* 
Cl. F.'.iichet , i6o{ 
Rbb. Garnier , ly.jjj 
La Gaucherie , pré- 
cepteur de Henri 
} • 

Gilbert Genebrard , 
•a 97 

Bernard de Girard 
rlit HaÜlan , iCio 


P.itis , pour I Fr. Hrtuian , 1590 
exercer l.enon- 

retour de la 1 .^ViVe . 

Guellr OUI ctoit'Ald.' Maniicc , 
à Tours. j Ph. M- lantlon , r 507 
E'.iH. de Me- i ‘F- ft’i.-nties . 1 (ç.; 
gtipni exerce ;i| * liî.-J 

Cbàlons. iLoüis MoLiia , iel<» 


I ' . 
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»rtourde Paris» elle eft toute auffi vive entre les royalides 
ie. les ligueurs répandus dans le royaume. Le duc de Mer-^ 
eœur reprend Hennebunt en Bretagne , dont les royaliftes 
»’étoient emparés : ce prince s’étoit tait chef de la Ugue dans 
cette province » fans être dans la dépendance du duc de 
Mayenne ; il avoit traité direftement avec le roi d’Efpagne ; 
mais Philippe II St lui, réunis contre Henri IV, ne l’étoient 
pas fur les motifs , l’un St l’être voulant fe rendre maître 
de la Bretagne ; le duc de Mercœur aux droits de fa femme , 
héritière de Penthievre , St Philippe II pour fa fille , qu’il 
avoit eu d'Elifabeth , fille de Henri II. Monfieur de Lefdi- 
guieres bat le duc de Savoie , St après avoir pris la ville de 
Grenoble , en eft fait gouverneur. Le parlement d’Aix dé» 
date le duc de Savoie gouverneur St lieutenant général de 
Provence ; fous la couronne de France. Grégoire XIV ex- 
communie Henri IV. Les prophéties de faint Malachie fur 
réleftion des papes , fabriquées pendant le conclave où Gré- 
goire XIV fut élu. 

Le prince Maurice furprend Breda par le (Iratagême d’un 
bateaut^e tourbes où il avoit caché des foldats. 

1Î9I. 

Grégoire XIV fait publier des lettres monitorîaîes en 
France contre Henri IV ; ces lettres furent condamnées au 
feu par les parlemens féans à Tours St à Châlons. Le roi 
de fon côté renouvelle les édits de pacification en faveur 
des Protellans. Le chevalier d’Aumale veut furprendre 
Saint- Denis pour la ligue ; il y fut tué. Le duc de Mer- 
cœur , à la tête des troupes Ligueufes Sc Efpagnoles , bat 
le duc de Montpenfier devant la ville de Craon en Anjou. 
Tentative inutile du roi fur la porte faint Honoré, ou la 
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MimSTR. 


Secrétairtê 

d'état. 

Louit Pociec 
de Gêvres. 

i6}0 

P. Forget de 
Frêne. i6io 
Antoine de 
Lomenie. 

i6}8 
Pierre Bru- 
lare de Pui- 
fieux. 1640 
Antoine Po- 
tier. i6zi 
‘ Paul Phely- 
peaux de 
Pouichar- 
train. , i6zi 


I 


GUERRIERS. 


• • Maréthaux de 
France. 

\ ■ 

Urbain de Laval 
- de Bois - Dau- 
phin. i6z9 

Guil. de Haute- 
mer de Gran- 
cei. 1613 

Fr. de Bonne de 
LeLdiguieres. 

i6zd 


I 


t * r 


MAGISTR. 


Avocate géné~ 
taux. 

Hugues de Lef- 
ire , noiunic- le 
16 aoêt 1 $89 , 
pour exercer à 
Châlons. 

Louis Durer , 
1616 

Ant. Hotman. 

IJ96 

Louis Servin. 

. 1626 

Ant. Loi'el , 
nommé lors de 
la rcduâioD de 
Paris , pour 
exercer julqu’au 
retour du Par- 
lement qui étoit 
a Tours. Ce fut 
lui qui propofa 
la procedion 
générale qui Ce 
fait tous' les ans 
le 22 mars. 11 
a écrit la vie 
de M. Pithou , 
&: eft l’auteur 
des Inllitutcs 
coutumières , 
que M. le P. P. 
de Hailai nom- 
moit un livre 
d’or. 


SA VANS 

& lllujires. 


Michel de Monta- 
cne , 

Saint Philippe de 
Neri 155$ 

Louis de Goni.ague , 
duc de Nevers , 
ijfîî 

Je.an Nicot , 1000 

Ce fut lui <juî ap^ 
furtu en Frame ta 
pinnte du Tucac. 

Gilles de Noailles , 
iSoff 

Arnaud d'OtVat , car- 
dinal , irî’oa 

Jean PalTerBr , l6ez 
Nie. de Pellevd , 
cardinal , il<>4 

Pierre Pithou , i5.p(> 
Chr ITopht Plantm , 
imprimeur , tss^ 
Lancelot VoiCn de 
la Popeliniere , 

iSoS 

Philip, des Portes , 

l6oi>* 

Nie. Rapin > \Soj 
Jean Riolaii , 160$ 

Fr. d'Epinni de St. 
Luc , 1^07 

Jof. Scaljger , 1609 
Jean de Serres, I{q 8 
Faillie Socin , il3o4 
Orlando Tallb , mii- 
llcien . r ^94 

Torq. Tallb , 1319$ 

Virgile ell eaufe , 
difoit Balzac , que 
le Tafjfe n’ejl par le 
premier paSte , (t le 
Ta(Je , que Virgile 
n'ed pat le feul. 

Fr. Tolct , le premier 
Jifuite iiui ait itê 
fait carainal , 1596 

Henri IV reconnut 
les fervices que lui 
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Journée des Farines. Le roi prend Chartres le n avril. Les 
Ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue , combattant pour le roi , tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guife , fils du 
Balafré , fe fauve de la prifon où il étoit à Tours. Le roi 
m’en eft pas fâché , parce que c’étoit dans le part: des Li- 
gueurs un nouveau prétendant à la couronne , qui ne pou- 
voir qu’y augmenter la divifion. Le jeune cardinal de Bour- 
bon , fils de Louis I , priijce de Condé , & neveu du car- 
dinal Charles de Bourbon , forme de fon côté un tiers-parti 
pour fe faire déclarer roi , étant confeillé par Touchard fon 
précepteur , par d’Elbenne , &c par du Perron , depuis car- 
dinal qui le trahit; il mourut en if94 > regretté du roi , 
avec qui il s’étoit réconcilié , malgré toutes fes intrigues pour 
empêcher l’ab:uration du roi , qu’il regardoit cqmmé fon feul 
concurrent à la couronne. ' 

Mariage de Henri de la Tour d’Auvergne , vicomte da 
Turenne , avec Charlotte de la Marck , dame de Bouillon. 
Le vicomte de Turenne n'en ayant eu qu’un enfant ,( le P. 
Anfdrne ) qui mourut en 1594 , le jour même de fa naiflTan- 
ce , huit jours avant fa mere , conferva la dot de fa femme | 
en vertu , foit d’un teftament , foit d’un accord fait avec 
les héritiers , foit en vertu de l’un & de l’autre. La nuit 
même de fes noces le vicomte furprit Stenai ; il fut fait ma- 
réchal de France l’année d’après , 8c depuis fon mariâge fe 
nomma le duc de Bouillon. Le roi avoir faif ce mariage 
pour enlever cette héritière au duc de Lorraine 8c au duc 
de Nevers , l’un fon ennemi déclaré , l’autre allié fufpeft, 
qui tous deux la vouloient pour leur fiis. Ce maréchal 
époufa en fécondés noces une fille de Guillaume , prince 
d’Orange , dont le courage fauva fon mari , lors de la 
condamnation du maréchal de Biron , en fe jettant dans 
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& lllufirct. 


1 

! 

Siisoa Marion. 

1605 

Cardin le Bret. 

i 6 j 4 

avoir rendus ce car- 
dinal , en lui fai- 
fant faire des ob- 
féques magfljfiqiiCT 
dans les égl.fes de 
Notre - Dame d* 
Paris & de Kouen : 
l’utilité dont il fut 
à ce prince contri- 
bua au rappel de* 
Jéliiites- 

\ 

' 

. - 

Horace Tnrfelin. 

iSTi 

Tycho-Brahé , iCoi" 
Blaife de Vigeneae, 

IjjS 

Nie. Vignier , 15918 
i>er. Vodius , 1S09 
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Sedan , qu’elle menaça de livrer aux ennemis, fi l’on pour- 
fuivoit le maréchal : il en eut le duc de Bouillon , fi fameux 
dans les guerres de Paris , Si M. de Turenne. Lp roi fait le 
fiege de Rouen , vaillamment défendue par André-Baptifie 
( depuis amiral ) de Villars-Brancas. On a cru que' ce grand 
homme n’affeâionnoit aucun parti , mais qu’il vouloir fe 
rendre néceffaire ou redoutable au parti qui prévaudroit.' 
Audace des Seize , qui veulent faire la loi au duc de Mayen* 
ne, 8>c qui propofent à Philippe II le mariage de fa fille 
avec le jeune duc de Guife , pour leur remettre la couronne. 
Ils profitent de l’abfence du duc de Mayenne , pour faire 
pendre le préfident Brifibn , Larcher confeiller au parle- 
ment , & Tardif confeillir au châtelet , qui leur étoient 
devenus fufpeûs. Le dire de Mayenne de retour en faitpen* 

, dre quatre : ce fut le terme de la tyrannie des Seize. 

Le préfident Jeannin 8t Villeroi font dans le, parti de la 
ligue , mais ils font fufpeéls aux Seize , parce qu’ils ai- 
moient véritablement la religion Sc l'état. 

ÏÎPZ. 

Le roi reconnoître le duc de Parme , qui^avoit quitté 
U Flandre une fécondé fois , pour lui faire lever le fiegé 
de Rouen : il court un grand danger à Aumale , pour s’être 
trop expofé , il y reçut même un coup dans les reins : 
c’efi la feule blelTure qu’il ait eu de fa vie. Il eft obligé 
de lever le fiege de Rouen , ainfi qu'il avoir fait celui de 
Paris ; pour en diminuer la honte , il prit prétexte d’aller 
au-devant du duc de Parme , qui en effet tfiarchoit à lui , 
lirais ce général ne vouloir que délivrer Rouen : fon objet 
étant rempli , il ne fongea pluf qu’à fe retirer*, après avoir 
cependant pris Caudcbec , qui refferroit trop la ville de 
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Rouen il eut le bras caffe à la prife de cette ville , & il 
vit le (Bornent où toute fon armée alloit être enveloppée par 
celle du roi : Ion habileté Sc la mauvaife volonté du (naré- 
chal de Biron , qui vouloit , dit-on , faire durer la guerre, 
le tirent d’atfaire ; il pa(,fe la Seine fans que l’on pût s’ea 
métier , & l’iinpotlibilité où eft le roi de le pourfuivre , 
faute d’être lecondé par les chefs de fon armée , lui faci- 
lite fa retraite aux Pays-bas. La guerre continue en Breta- 
gne entre le prince de Conti Sc le duc de Mercœur : le 
roi y envoie le maréchal d’Aumont pour remplacer le prince 
de Dombes , qui alla prendre potlellion du gouvernement 
de Kormamlie , vacant par la mort du duc de Montpenlier- 
fon pere. i,a prife d’Kpernai fut bien achetée par la mon. 
d’Artniiul , (narcchal de Biron : c’étoit le pere de Charles, 
qui fut autli maréchal de France, décapité en 1602. Ar- 
mand compofa des commentaires que M. de Thou regrette 
beaucoup : il avoir donné fon nom de baptême au cardinal 
de Richelieu , dont il fut le parrain : il étolt catholique té- 
lé , Sc on dit qu'il avoit demandé au roi le comté de Péri- 
gord en fouveraineté. 

Antoine-Scipion , duc de Joyeufe , eft défait par Teas 
royaliftes au combat de Villemur , Sc fe noyé dans la ri- 
vière du Tarn. Le pere Ange de Joyeufe fon frere , qui, 
après avoir été répindu dans le grand monde , s’étoit fait 
capucin , quitte l'habit avec la permiftion du pape , Sc prend 
fa place dans le parti de la ligue. Leur pere Guillaume , ^ 
maréchal de France , étoit mort au commencement de l’an- 
née , fans qu’il foit refté de poilérité de fept enfans' miles 
qu’il avoit eus. Le duc d’tpernon rentre dans le fervioe 
du roi. Ltfdiguieres a des avantages en Piémont. Le duc 
de Parme meurt le j décembre , âge de quarante-fept ans, 
comme il fe préparoit à rentrer eu France pour la troiik-, 
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me fois. Ce prince fe montra cligne , par fa rare prudence 8c ! 
par fon courage , d’être le fils de la fameufe ducheffe de Par- 
me , qui gouverna les Pays-bas, Les divifions augmentent 
dans Paris , entre les royaliltes , qu’on nominoit Politiques , > 

& les Seize. Le cardinal de Gondi & le marquis de Pifani | 

vont à Rome de la part du roi : ils font très-mal reçus. L’au- I 

diteur Séraphin , pcrfonnage habile 6t courageux , difoit au 
pape Clément Vlll , fur ce qu’il faifoit tous les jours de nou- 
velles difficultés pour accorder l’abfolution à Henri IV : 
Très-faint Pere, fermettes-moi de vous dire que Clément Vil 
perdit l’Angleterre your avoir voulu complaire à Charles- 
Quint y & que Clément VIII perdra la France , s'il continue 
de chercher à complaire à Philippe IL 

Inffitution des Peres de la Ooétrine chrétienne. , 

1593 - 

AlTemblée des prétendus états convoqués à Paris par le 1 
duc de Mayenne, Folle propofition des Efpagnols , d’abolir 
la loi Saüque , de ne point reconnoîrre le roi pour légiti- 
me Souverain , quand même il fe feroit catholique , 8c de l 

déclarer l’infante d’Efpagne reine de France. Le parlement } 

féant à Paris rendit un arrêt folemnel conforme aux loi» 
fondamentales du royaume : Gilles le Maître , qui faifoit la 
fonûion de premier prélident , montra une grande fermeté 
dans cette occafion. Henri IV lui en marcfüa depuis fa re- 
connoiflance , en lui confervant la charge que le duc de 
Mayenne lui avoir donnée , par la création cl’une feptieme 
charge de préfident à mortier. Le duc dé Mayenne f qui 
voit avec mépris la chimere de la cour d’Efpagne , Sc avec 
indignation le peu de cas qu’elle faifoit de lui , engage les 
états à confentir à une conférence entre les Catholiques des 
deux partis : voilà tout le fuccès qu’eut cette alTembiée j 
. dont 
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dont les Efpagnols efpéroient tant d’avantages. Conférence ' 
de Surêne , commencée le 19 avril , malgré les efforts du 
duc de Féria , du cardinal légat , Ik du cardinal de Pellevé» 
Renaud de Beaune , archevêque de Bourges , y acquit beau- 
coup d’honneur, l.e roi fait fon abjuration dans l’églife de 
faint Denis , le dimanche 25 juillet , 8c en fait part à tous 
les parlemens. Treve de trois mois avec les Ligueurs , pen- 
dant laquelle le roi envoie à Rome vers le pape Clément VIH 
le duc de Nevers , Claude d’Angennes , évêque du Mans , 

St Louis Seguier, doyen de Notre-Dame. (Cependant Arnaud 
d’OlTat , qui fut depuis cardinal, négocioit à Rome avec le 
cardinal Tolet Jcfuite , qui , quoiqu’Efpagnul , fervit uti- 
lement Henri IV. 

Pierre Barrière mis à mort pour avoir formé le defleîn 
d’attenter fur la perfonne du roi ; il fut découvert par un 
Jacobin nommé Séraphin Banchi , Florentin. 

Le duc de Mayenne fait arrêter le duc de Nemours, qu’il 
foupçonne de vouloir fe rendre indépendant dans Lyon ; il 
étoit fon frere utérin , parce que fa mere Anne d’Elt l'avoit 
eu d’un fécond mariage. Corifande d’Andouins , comteflc de 
Guife , veuve du comte de Gramont , qui cherchoit à f« 
venger de l'infidélité de Henri IV dont elle avoit été aimée , 

& qu’il avoit quittée pour la belle Gabrielle , fert le comte 
de Soilîons , St Catherine , foeur de Henri IV , dans le def- 
fein qu’ils avoient de s'époufer contre la volonté du roi : ce 
mariage ne fe fit point. Lecomte de Soiffons mourut en 161* 
peu eftimé , parce que c’étoit un homme léger , qui avoit 
changé plufieurs fois de religion Sc de parti : il fut pere de 
Louis , tué à la Marfée. 

En cette année parut le Catholicon d'Efpagne. L’année 
fui vante l’on y ajouta Vnbrégé des états de la. ligue , Si le tout 
fut appellé Satyre Ménippée. M. le Roi ^ aumônier du jeune 
il. l’art, Q q 
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cardinal de Bnurbon , &( depuis chanoine de Rouen, fut feul 
l’auteur du Catholicon. Pour l’abrégé des états , plufieurs j 
travail'erent ; PalTerat Sc Rapin , deux poètes fameux , en 
compoferent les vers. M. Gillot , confeiller au parlement de 
Paris , dont nous avons un éloge en latin de Calvin , fit la 
harangue du cardinal légat. Florent Chrétien , homme d’ef- 
prit • compofa la harangue du cardinal de Pellevé : on e(t 
redevable au favant Pierre Pithou de la harangue de M. d’Au* 
brai , qui e(f la meilleure de toutes ; & l’on doit encore à 
Rapin la harangue de l’archevêque de Lyon , & celle du 
doâeur Rofe , grand maître du college de Navarre , St évê- 
que de Senlis. Peut-être que la Satyre Ménippée ne fut gue- 
res moins utile à Henri IV que la bataille d’ivri ÿ le ridi-> I 

cule a plus de force que l’on ne croit. 

IJ94- 

L’abjuration du roi porte le dernier coup à la ligue , mal«> 
gré la réfillance de Rome.. 

Vitri , gouverneur de Meaux , avoir donné l’exemple de 
la foumiffion au roi dès l’année précédente , & avoit remii 
les clefs de cette ville aux principaux habitans qui fe ren- 
dirent au roi. D’Alincourt lui remet Pontoife ; le maréchal 
de la Chadre , Orléans S>c Bourges i & Ornano , la ville de 
Lyon. Enfin Paris lui ouvre Tes portes le ii mars , par l’ha- j 

bileté du comte de Briflac , aidé des fieurs de Vie , de Belin « I 

du préfident le Maître , de Molé , & autres membres du r 

parlement, du prévôt des marchands l’Huillier, &{ des éche- 
vins. Le roi confirma la Chadre dans la dignité de maréchal 
de France , que lui avoit conférée le duc de Mayenne. La 
même chofe arriva au maréchal de Bois-Dauphin ( Laval ) : 

Chan valon l’avoir prévu , lorfqu’il difoità ce duc, qu'il fai’- 
oit dti bâtards qui fe feraient légitimer à fes dépens. j 
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Le duc de Fcria fort de Paris avec les troupes efpagnoles: 
On en chalTe les plus déterminés Ligueurs. Décret des quatre 
facultés alTemblées par le ref^eur Jacques d’Amboife , qui fe 
foumettent au roi. Pierre Pithou Si Antoine Loifcl font 
chargés de déchirer des regidres du parlement tout ce qui y 
a été inferit d’injurieux , tant pour la mémoire du feu roi , 
que contre Henri IV. Jean Seguier ,■ lieutenant civil , avoit 
déjà prévenu l’ordre du roi , en fupprimant tous les libelles 
du tems , défendant à tous les libraires , fous peine de 
la vie , d’en imprimer ou publier aucun. Le parlement de 
Tours , ayant à fa tête Achilles de Harlai , revient à 
Paris. 

Villars , par l’entremife de Sulli , remet la ville de Rouen 
au roi , qui lui conSrme fes dignités & fes gouvernemens , 
& lui donne la charge d’amiral. Le duc de Guife fait fon 
accommodement. Toutes les villes du royaume s’empreffent 
de reconnoître Henri IV. Ce prince avoit été facré à Char- 
tres dès le mois de février. 

Baligni , bâtard de Jean de Montluc , évêque de Valence ^ 
cil conârmé dans la fouveraineté de Cambrai , qu’il remet 
fous la proteélion du roi. Fameux procès de runiverllté 
contre les Jéfuites , où les curés de Paris intervinrent : An- 
toine Arnaud plaidant pour l’univerlité , Dolé pour les cu- 
rés , 8( Ouret pour la fociété des Jéfuites. Les Efpagnols 
prennent la Capelte , 8>c le roi la ville de Laon. 

Jean Châtel attente fur la perfonne du roi le mardi 27 
décembre , St heureufement ne lui fait qu’une légère blelTure 
à la levre. Le parricide e(l puni de mort deux jours après , 
le 29. Les Jéfuites font bannis de France par arrêt du par- 
lement de Paris , qui ne fut point exécuté dans l’étendue de 
ceux de Bordeaux St de Touloufe j' mais le roi les rappella 
peu d’années après. 
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Première édition de l’ouvrage de Pithou fur les libertés Je 
l'Eglife Galliiane, conçu en quatre-vingt-trois articles , im- 
primé à Paris avec privilège : ces maximes détachées & fui- 
vies par articles , ont en quelque forte force de loi , quoi- 
qu’elles n'en aient pas l’authenticité. Le roi en a reconnu 
l’importance par fon édit de 1719 , où l’article 50 eA rap- 
porté. Les expéditionnaires en cour de Rome citent les ar- 
ticles de nos Libertés dans leurs certificats. Je raconterai à 
ce fujet , que le nonce Quirini étant venu voir le chancelier 
d’Agueffeau dans fa maifon de Freine , lui dit : C'ejl ici que 
fe forgent les armes contre la cour de Rome... Non y Monfeur, 
ce ne font pas les armes , ce font les boucliers. 

1595 - 

La France déclare la guerre à l’Efpagne. Le roi achevé 
de tout foumettre dans fon royaume , & Charles , maréchal 
de Biron , a grande part à fes fuccès. Les Elpagnols repren- 
nent Cambrai , & en chalTent Balagni , qui parut allez infen- 
lible à la perte de fa principauté ; le déplaillr qu’en eut fa 
femme , fœur du brave Bufli , lui coûta la vie. Le duc de 
Nevers meurt de douleur d’un mauvais traitement que lui 
lit Henri IV. L’amiral de Villars eA tué de fang froid de- 
vant Dourlens , par ordre de Contreras , commillaire géné- 
ral des Elpagnols. Le maréchal d’Aumont eA blelTé à mort 
devant le bourg de Comper \ d’Humieres meurt devant la 
ville de Han ; fa mort coûta des larmes à Henri IV. Le duc 
d’Epernon veut fe rendre maître de la Provence , quoiqu'il 
fût raccommodé avec le roi , & continue de braver ce prin- 
ce. Le roi donne le gouvernement de la Provence à Charles 
duc de Guife , le fils de celui qui fut tué à Blois , comptant 
l’oppofer au duc d’Epetnon 1 mais u’étoit-ce pas une impru- 
dence de donner ce gouvernement à un prince dont la maifon 
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Zi'ioit wne vieille & rance i>réten*ion ^ comme difoit le cardi- 
nal d’Offat, fur cette province ? Audi le chancelier de Che- 
verni protelta en plein conl'eil contre les provifions que le roi 
avoit données , & voulut que fa proteftation fût enrégiftrée 
aux parlemens de Paris & d’Aix avant de les fceller. Paix 
avec la Lorraine. 

Combat ou rencontre de Fontainc-Françoife le 5 juin , 
où Henri IV , s’étant expofé témérairement avec un très- 
petit nombrç de cavalerie , vit fuir devant lui dix-huit mille 
hommes commandés par Ferdinand de Velafco Sc le duc de 
Mayenne. Le roi mandoit à fa fœur , après cette journée ; 
yen s'en faut que vous nayej été mon hé'itiere. Le roi fait 
unetreve avec le duc de Mayenne & avec le duc de Mercoeur , 
qui perfiftoient dans leur révolte , malgré la perte de plu- 
lieurs places , que le premier fit en Bourgogne , & le fécond 
en Bret.igne. Le roi ell abfous par le pape le 17 feptembre- 
Le cardinal du Perron & d'Olfat reçoivent l’abfolution en 
fon nom. Ce fut à cette occafion , fuivant un manuferit de 
Salo , que le roi qui cherchoit à ménager la cour de Rome , 
» donna indifféremment à tous les cardinaux le titre de 
» coufn , au lieu qu’ils n’avoient auparavant que le titre de 
» cher omi, s’ils n’étoient princes ou favoris. « Dom Antoi- 
ne , prieur de Crato , meurt à Paris , inftituant le roi fon hé- 
ritier dans le royaume de Portugal. 

Du hé de Thouars érigé en pairie : les lettres ne furent 
enrégiftrées qu’en 1596. 

1595- 

Le duc de Mayenne f.iit fa paix avec le roi , elle eût été 
plus avantageufe pour lui s'il l’eût faite plutôt : mais , quoi- 
que l’on reconnoilfe que ce fut un grand homme , on a ce- 
pendant dit de lui qu’il n’avoit fu bien faire ni la guerre ni la 

Q q î 
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paix. Accommodement du nouveau duc de Nemours du 
duc de Joyeufe avec le roi : ce dernier , qui rentra depuis 
dans les Capucins , d’où la ligue l’avoit tiré , St qui avoir 
foutenu n long-tems St avec tant de fureur la révolte du 
Languedoc , fut fait marcchnl de France : tandis que d’un 
autre côté le maréchal de Montmorenci , pour les fcrvices 
rendus au roi dans la même guerre , eft fait connétable. Ainfî 
Henri IV fe vit obligé toute fa vie à partager fes grâces 
entre fes ennemis St fes ferviteurs. Marfeille rendue au duc 
de Guife pour le roi , par le courage d’un nommé Libertat , 
quoique les Efpagnols en occupad'cnt le port. Le duc d’E^ 
pernon fe réconcilie avec le roi , y étant forcé par les avan^ 
tages que le duc de Guifç avoit remportés fucceflivement fur 
le duc de Savoie fur lui. On pend en place de Grève à 
Paris un nommé la Ramée , jeune homme âgé de ij à 14 
ans , qui fe difoit fils naturel de Charles IX , St en cette 
qualité avoit été à Reims pour être facré roi. 

L’archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement des 
Pays-bas , dont le comte de Fuenies n’étoit gouverneur que 
par intérim , prend les villes de Calais St d’Ardres : ( elles 
furent rendues à la paix de Vervins. ) Henri IV prend la 
yille de la Fere , dont le fiege fut long St difficile. 

Traité tle ligue olfenfive St défenllve entre la France , 
l’Angleterre St la Hollande. Le comte d’Effex furprepd la 
ville de Cadix qui efi pillée : il brûle tous les vaiii'eaux mar- ' 

chauds qui s’étoient retirés dans le canal. Cette perte fut ef- 
timée par les ^fp^gnols à plus de vingt millions de ducats. 

Alexandre de Medicis , qui vient légat en France ^ y eft 
fcçu avec toutes fortes d’honneurs. Henri IV envoie le duc 
de Pinei à Rome. Le duc de Mercoeur perfille dans fa révolte 
en Bretagne , ce qui joint aux troubles de Picardie , rend 
|es flugucnpts plus hardis à faire au roi des demandes exor- 
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bitantes: ils avoient pour chefs fecrets le maréchal de BouiU 
Ion S( le duc de la Trimouille. 

Déclaration qui détruit la féance privilégiée qu’avolent 
au parlement les ducs de Joyeufe 8>c d’Epernon. 

Affemblée des notables tenue à Rouen , parce que la con- 
tagion étoit dans Paris. Dans cette aiïemblce il y eut une 
difpute pour le rang entre mefiieurs de Joyeufe bi de Luxem- 
bourg, ce qui lit qu’ils ne s’y trouvèrent ptas. Ce fut à Rouen 
que le roi reçut l’ordre de la Jarretière , que la reine Elifa- 
beth lui envoya par le comte de Scherolberi. 

Arrêt du parlement du 14 juillet , qui déclare Charlotte 
de la Trimouille innocente du crime dont elle étoit aceufée , 
d’avoir participé à l'empoifonnement de fun mari le prince 
de Condé. 

1597* , 

Les Efpagnols furprennent la ville d’Amiens , ce qui jette 
une grande terreur dans le royaume , 8c donne une nouvelle 
audace aux Huguenots. Allons , dit Henri IV en apprenant 
cette nouvelle , c’ejl aj[Jej faire le roi de France , il ejl tems de 
faire le roi de Navarre ; en effet il en vient faire le fiege & 
reprend cette ville , malgré les eiforts de l’archiduc Albert. 
Le duc de Savoie e(l battu par-tout par M. de Lefdiguieres. 

L’Efpagne commence à vouloir la paix , &c le pape la dé- 
lire entre les deux couronnes. 

,Confpiration du nommé Pierre Ouin , pour tuer le roi. 

IJ98. 

Le duc de Mercœur fe foumet enfin au roi , &£ donne fa 
fille ( fon unique héritière ) en mariage à Céfar Monfieur , 
duc de Vendôme y fils légitimé de Henri IV. Philippe- 

Q q 4 
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Emanuel , duc de Mercœur , étoir petit-fils d’Antoine , duc 
de Lorraine , frere aîné de Claude , qui avoir voulu s’em- 
parer du duché à Ion préjudice. ( V. l’année 1 5 jo. ) Ainfi Phi- 
lippe n étoit pas de la branche de Lorraine , qui vint s'établir 
en France fous François I ; fon pere Nicolas , dont la fille 
époufa le roi Fleuri III , fut fait duc de Mercœur en 1576 » 8c 
parce mariage Philippe devint le beau-frere du feu roi. Après 
i accommodement qu’il fit cette année avec Henri IV , il 
palfa en Hongrie au fecours de l’empereur Rodolphe II , où 
il acquit beaucoup de g'oire contre les Turcs , ik où il mou- 
rut dune lifvre pourprée en 1601. Le roi fait de gr.ands 
avantages en faveur de ce mariage ; c’eft de-là que font ve- 
nus les grands biens de la mait'on de Vendôme. Entr’autres 
grâces diflinguées que le roi fit à Céfar Monfieur , il faut 
remarquer qu’il érigea le coiiité de Beaufort en fa faveur , 
dès 1 an 1^97, en duché-pairie , fous la condition que ce du» 
che palîeroit auparavant Air la tête de la marquife de Mon- 
ceaux fa mere , 8c avec la prérogative qtié ledit duché de 
Beauj^ort tienne en la perjonne de ladite dame , Jes hoirs & 
ayaiis caufe , rang , dignité & féance en tons lieux & acles 
don les ducs & pni s fi peuvent trouver , comme s'ils avoisnt 
été créés & é'igéi immédiatement après l'érechon du duché- 
pai:ie de Montmorenâ. Le roi lui donne encore en cette 
année 1598 le duché-pairie de Vendôme , pour en jouir du 
jour de fon ancienne éredtion en 14 , 8c lui fit prêter fer- 
ment au parlement le 9 mars 1606 , à l’âge de douze ans 8c 
neuf mo s. Enfin en lôio , ce prince rendit une déclaration 
qui donnoit rang ftc léancc à Céfar Moniieur , immé d.iate- 
jnent après les princes du fang. Après la mort de Henri IV , 
on contefia le rang à fon fils , 8c le ji décembre itSip , le 
duc de Vendôme reçut le collier de Tordre du Saint-Efprit 
pprès les ducs de Guife , de Mayenne 8c de Joyeufe. Il ell 
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vrai que le même duc de Vendôme eut b fiîance dan* les 
Itts de juftice de 1619 & de 1621 , après les princes du 
fang , & avant le duc d’Uzès , mais c'e'toit en qualité Àt 
duc de Penthiévre , dont la pairie ctoit plus ancienne que 
celles de Beaufort de Vendôme. François de Vendôme , 
fils de Céfar, n’eut (eance au parlement en 1049 fti i 6 < 3 ^ , 
que du jour de renrcgiflremenc de la pairie de Beaufort. En» 
fin Louis XIV ayant a:cordé , par fa déclaration du 5 mai 
1694 , la préfcance lur tous les pairs au duc du Maine & au 
comte de Touloufe , Louis de Vendôme , petit fils de Céfar, 
rentra en polTeflion du rang porté par la déclaration de 1610, 
prêta ferment au parlement le 8 juin , prit place après le 
duc du Maine. 

La Bretagne fe fotimct. Edit de Nantes en faveur des 
Protertans : ce fut le prélidciu Jacques- Augufte de Thou 6t 
Calignon , chancelier de Navarre , qui drelferent les mémoi- 
res fur lefque's fut fait cet édit. I.es mémoires de Sulli y 
ajoutent meflieurs de Schomberg St Jeannin ; 5 c Variltas au 
contraire dit que ce fut Daniel Charnier , le plus habile mi- 
nière du parti proteftant , qui drefla l’édit. 

Traité de Vervins, conclu le 2 mai entre le roi de France 
fc le roi d'Efpagne ; les négociateurs furent, de la part de la 
France , les Heurs de Belliévre St de Silleri ; de la part de 
l’Efpagne , meflieurs Richardot , Taxis St Vcrrcikens ; 8c 
les médiateurs de la part du pape , furent le cardinal de Flo- 
rence . St François de Gonfigue , évêque de Mantoue ; les 
ambaffadeurs du duc de .Savoie y furent admis. La paix fut 
pareillement fignée à Bruxelles en préfence du maréchal de 
Biron , qui , pour fon malheur , y fut envoyé ambafladeuri 
les Efpagnols qui connurent fa vanité exceflive , lui infpire- 
fent dès-lors les projets infenfés qui le conduilirent fur l’é- 
chafaud. Le comté de Charolois relia au roi d’Efpagnc par ce 
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traité , qui d'ailleurs fut plus favorable en tous les articles 
à la France , 8c qui porta les premiers coups à la maifoii 
d’Autriche. Ce comté de Charolois polTédé par la maifon 
d’Autriche , fous la réferve de la fouveraineté confervée à la 
France , e(l venu à la maifon de Condé , par la faille qu’en 
fit Louis II, prince de Condé , pour ce qui lui étoit dû par 
Philippe IV , roi d’Ëfpagne , & par l’adjudication qui lui 
en fut faite fans réclamation de la part de fon fils Charles II. 

Accommodement entre le grand duc &c le roi , pour la 
rellitution de quelques ifies , dont ce duc s’étoit emparé en 
Provence pendant la guerre civile. D’OflTat, qui avoit con- 
clu cet accord , fut fait cardinal la même année. Il avoit été 
en qualité d'homme de lettres auprès de Paul de Foix » def- 
cendant de cette illuAre maifon par les femmes. Mort de 
Philippe II le 13 feptembre. ChriAophe de Mora , un des 
officiers de ce prince , lui donna une grande marque de fidé- 
lité : car comme il fe mouroit , Philippe III fon fuccefleur • 
ayant demandé à Mora une clef qu’il avoit eue en fa garde , 
cet homme aima mieux s’expofer à déplaire au fils de fon 
maître , qui alloit devenir le fien • que de manquer à fon 
devoir. L’infante Claire-Eugénie , fille du troifieme lit de 
Philippe II Sc d’Elifabeth de France , époufe l'archiduc Al- 
bert , Si Philippe III leur confirme la ceffion du domaine 
des Pays-bas , que le roi fon pere avoit faite à l’infante. Ar- 
rêt contre Guillaume Rofe , évêque de Senlis , infigne Li- 
gueur , par lequel l’entrée de fon diocefe lui cA interdite pen- 
dant un an. 

159p. 

Catherine , foeur du roi , époufe le duc de Bar , fils de 
Charles , duc de Lorraine. Le maréchal de Joyeufe reprend 
l’habit de Càpucin. Mort de Gabrielle d’EArées , qu’on a 
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prétendu que le roi alloit époufetf Elle été mariée dèr 
le commencement de fes amours avec Hemi IV j à M. de 
Liancourt de Picardie , & depuis démariée d'avec lui , de fort 
confentement , pàr M. C évêque d'Amiens , auquel ils jurèrent 
& témoignèrent que leur mariage n' avait jamais été fait par un 
confentement réciproque & volontaire , & qu'ils n'étoiertt rien 
l'un à l’autre. ( Mém. de Cheverni. ) Elle fe nomma fuccef- 
fivement la belle Gabrielle , madame de Liancourt, la mar- 
quife de Monceaux , 8c la duchelTe de Beaufort : le nom de 
la belle Gabrielle lui relia. I.c mariage du roi avec Margue- 
rite de Valois déclaré nul par des commllTaires du pape , 
du confentement des parties ; la mort de Gabrielle d'Ellrces 
ne laifla plus de crainte de la paillon du roi pour elle ; Mar- 
guerite eut le choix pour Ton habitation , de Paris , de Ma- 
drid , qui lui avoit été donné par Henri III, ou de Pierre- 
fonds : elle choific Paris , où elle revint en i6o{ : elle fut fore 
bien reçue du roi 8c de la reine; elle y bâtit un hôtel appelle 
depuis l’hôtel de la reine Marguerite , où elle vécut avec plus 
de régularité qu’elle n’avoit fait par le palTé. Le roi donne 
pne promelTe de mariage à mademoifelle d’Antragues. Né- 
gociation avec le duc de Savoie , pour la rellitution du mar- 
qjifat de Saluces : le duc de Savoie Charles-Emanuel l’nvoit 
envahi en pleine paix fous le régné de Henri III , durant les 
troubles de la ligue. Il vient en France pour tâcher d’éluder 
la demande du rui. 

idoo. 

Il n’obtient rien pour le marquifat de Salucet ; le roi lui 
déclare la guerre: il perd en trois mois la BrelTe Sc la Savoie. 
Conférence de Fontainebleau , au fujet du livre de du Pleflis 
Montai , intitulé In/litution de l’EuchariJUe : le cardinal dq 
Perron eut tout l’avantage dans cette conférence, l'ouf 
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<leiix , dit M. Huet, ont eu plus de réputation que de favoir , 
6c l’on cherche en vain aujourd’hui dans leurs écrits , fur 
quoi cette réputation pouvoir être fondée. 

Le roi cpoufeà Lyon Marie de Médicis ; il lui donne pour 
d’ame d’honneur madame de Guercheville , qu’il avoir aimée 
, fans fuccès , en lui difant que , puifqu'elle était véritablement 
dame d'honneur , elle le ferait de la reine fa femme. Il n’a- 
voit pas mieux réufli auprès de la duchdfe de Mantoue SC 
de la princelTe de f onde. Bataille de Nieuport , gagnée par 
le prince Maurice de Nalfau , contre l'archiduc Albert d’Au- 
triche , qui le rendit plus puifTant dans la république. 

Edit portant réglement fur le fait des tailles , par lequel 
le roi déclare que la profellion des armes n’anobliroit plus 
celui qui l’exerceroit , St même qu’elle ne feroit pas cenfée 
avoir anobli parfaitement la perfonne de ceux qui ne l’a- 
voient exercée que depuis l’an 1563 , c’e(l-à-dire , depuis l’é- 
poque des guerres de religion en France. Cet article demande 
d’être éclairci. Tous les hommes d’armes étoient gentilshom- 
mes du tems de Louis XII , c’c(l-à-dire , tous ceux qui com- 
pofoient les compagnies d’ordonnances ; mais il ne faut pas 
entendre par les gentilshommes d’alors , les gentilshommes 
jflTus de race noble ; il fuffifoit pour être réputé tel , qu’un 
homme né dans le tiers-état fit uniquement profellion des ar- 
mes, fans exercer aucun autre emploi; il fuffifoit à plus forte 
raifon , que cet homme né dans le tiers état eût acquis un 
fief noble qu’il defjeivoit par fsrvice compétent , c’eft-à-dire , 
qu’il fuivît fon ftigneur en guerre , pour être réputé gen- 
tilhomme ; ainfi c.onc alors on s’anoblilToit foi-même , &c 
on n’avoit befoin ni de lettres du prince , ni de pofféder 
des offices pour obtenir la nobleflfe : un homme extrait de 
race noble , 8c le premier noble de fa race , s’appelloient 
également gentilshommes , avec cette différence que le no- 
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ble de race s’appelloit gentilhomme de nom & d’armes , au 
lieu que le premier noble de race , s’appelloit feulement gen- 
tilhomme. ( Du Congé. ) Cette nohletle ainli entendue fub- 
lllla en France jufqvi'au régné de Henri III : alors la no> 
bleffe acquife par la polleflion des fiefs , St celle acquife par 
la profefîion des armes , ceffa d’ûtre nohlelTe : l’article deux 
cent cinquante-huit de l'ordonnance de Blois , rapporté à 
l’année 1579 , fupprima la noblelTe acquife par les fiefs, 5 c 
l’édit de Henri IV fupprima celle acquife par les armes ; 
depuis ce tenis le gentilhomme n’ell plus celui qui a fervi â 
la guerre, ni qui a acquis des fiefs nobles , mais celui qui elt 
extrait de race noble , ou qui a eu des lettres d’anoblilfe- 
inent , ou enfin qui poflede un office auquel la noblelfc foit 
attachée. On peut être furpris que Henri IV qui devoit tant 
à fes braves capitaines , reconnût fi peu leurs fervices mili- 
taires. Louis XV , par fou édit de la noblelfe de 1750 dreffé 
par le chancelier d’Aguelfcau , pendant le minillere de M. 
d’Argenfon , a prouvé le cas qu’il en faifoit , 81 cternifé 
fou rrgne par cette nouvelle loi, ainli que par rétabliffement 
d’une école militaire , St par raifranchilVement des rcgi- 
inens à toutes les mutations , en forte qu’en diminuant le prix 
à chaque fois, ils devinlTent libres à la finj Sc que la véna- 
lité en fût éteinte. 

Le marquis de Rofni eft fait grand maître de l’artillerie 
fur la démiflion de M. d’Eftrées ; cette charge exifta long- 
tems fans éclat , parce que les fonflions en étoient partagées 
entre plulieurs ; Louis XI la rendit plus confidérable •, elle 
l’accrut enfuite des débris de la charge de grand maître des 
arbalétriers , qui finit dans Aymar de Prie , vers l’an ijî4 * 
Sc enfin elle devint une charge de la couronne en faveur du 
duc de Sulli. 
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Traité de Lyon « par lequel le roi laiffe le marqulfat de 
Saluées au duc de Savoie , pour la Brefl'e , le Bugei , Sic, 
que ce prince lui cede. Bonaventure de Catalagtrone , géné- 
ral de l’ordre de S. François , négocia cette paix , dont tout 
l’honneur demeura au duc de Savoie. NaiOance de Louis 
XIII. Le comte d’EflTex efl décapité à Londres. Mort du faux ' 
dom Sébaflien , qui fe difoit être le roi de Portugal , tué en 
Afrique. 

EtablilTement des religieux pénitens , dits Piepus- 

1601. 

Confpiration du maréchal de Biroii , du comte d’Auver- 
gne , Sx du maréchal de Bouillon avec le duc de Savoie , 
découverte par LaiHn , homme de confiance du maréchal : 
on en a voit eu les premiers avis par Rofeieux , ci -devant 
maire d'Orléans, depuis fecrétaire d’état au confeil du duc 
de Maycnüe , fameux Ligueur , qui après la réduûion de 
Paris fe retira dans les Pays-bas. Le maréchal a la tête tran- 
chée dans la BaAille le 3 1 juillet , par arrêt du parlement , 
auquel le roi envoya une commiflion pour le juger. Camden 
éacontc que dans un voyage que fit le maréchal auprès de la i 
reine Elifabeth , il reconnut un portrait du comte d’EfTex , 

& que s'y étant arrêté , la reine , eu parlant de la En tragi- 
que de ce favori , lui dit : c’cA ainfi que le roi mon frere de- 
vroit en iifcr avec tous les traîtres qui l’environnent : grande 
hiAruûion , s’il avoir fu en proEter ! Le roi fit grâce au 
comte d’Auvergne , fils naturel de Charles IX , depuis duc 
d’Angoulême , & au maréchal de Bouillon i mais ce der- 
nier n’ofa s’y fier , & fortit du royaume. » Le maréchal de 1 

* Biion étoit d'un cfprit fier Sc hautain , Si prefqu’ingou- 1 
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» vernable , ne fe plaifoit qu’aux chofes difficiles 8 c pref. 
» que impoilibles ; il envioit toute la grandeur d’autrui , 8 c 
» la jaloufie qu’il portoit au duc de Montmorenci , à caufe 
N de fa charge de connétable j s’étendit jufqu’à Louife de 
» Budos fa femme ; il lui fit parler de mariage , fon mari 
» vivant , comme celui qui croyoit devoir être fon fuccef- 
u feur , 8 c la partie étoit fais entr’eux..^. mais le connéta- 
M ble les furvécut. « ( Le Laboureur fur Caflelnau. ) Ses biens 
furent rendus à fon frere , malgré l’oppofition de la chambre 
des comptes , qui repréfenta que , pour crime de leze-ma- 
jeflé au premier chef, aucun des héritiers ne devoir profiter 
des biens du condamné. ( Pafquier. ) Il y en avoir cepeodanC 
des exemples , celui des enfans du duc de Nemours , & des 
héritiers du comte de Saint-Paul. Biron , érigé en duché- 
pairie quatre ans auparavant, redevint baronnie après la mort 
du maréchal fans enfans. Elle fut de nouveau érigée en du- 
ché-pairie en 1713 . 

AmbafTade des SuilTes , qui viennent renouveller leur al- 
liance avec la France. Edit contre les duels. Charge de fur- 
intendant des mines , créée en faveur de-Roger de Belle- 
garde , grand écuyer de France ; Beringhen en eut le con- 
trôle général. 

Arrêt du parlement contre Tévêque d’Angers , à l'occs- 
lion d’un nouveau bréviaire qu’il avoit voulu introduire ÿ 
fans en avoir préalablement obtenu la permifiion du roi, 8(1 
fans en avoir confulté fon métropolitain. 

Lettres de légitimation du fils de Henriette de Balzac 8c 
du roi , autorifées par femblables lettres qu’avoit obtenues le 
duc de Vendôme , 8t qui font les premières dans cette efpece^ 
Entreprife manquée du duc de Savoie fur Geneve : une 
pareille entreprife n’avoit pas eu plus de fuccès en Les 
Ê'reres de la Charité infUtucs à Grenade par Saint Jean d* 
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Dieu , & approuvés par Pie V en 1571 , font introduits en 
France en 1601 , ik. établis en i 6 oi à Paris par la reine 
Marie de Meiticis. 

' Remontrances du parlement fur un édit des monnoies : ces 
remontrances ne furent point prononcées fuivant l'ufage , 8c 
le roi fe contenta de les faire lire en particulier , hors la pré- 
fcnce des députés , ce qui neTétuil jamais pratiqué aupara- 
vant f dit M. de Thou, 

ido}. 

Mort d’Eüfabeth , à l’âge de foîxante-nciif ans , qui eut 
pour fuccelTeur Jacques VI , roi d’Ecolfe , dit Jacques I : U 
s’etoit raccommodé avec Elifabeth , la meurtrière de fa mere, 
loir par politique, foit par cette fo'blefl'e de caraftere qui fut 
ti fatale à fa poftérité. Cette princelle étoit très-favante. Un 
four qu’elle entretenoit Calignon , qui fut depuis chancelier 
de Navarre , elle lui Ht voir une traduftion en latin qu’elle 
avoir faite de quelques tragédies de Sophocle , 8c de deux 
harangues de Dé nolihtncs : elle lui permit même de pren- 
dre une copie d’une épigramrne grecque de fa façon , 8c elle 
lui demanda fon avis fur des pallages de I ycophron , qu’elle 
avuit alors entre les mains , 8c dont elle vouloit traduire 
quelques endroits ; mais fa plus grande fcience fut celle de 
régner , 8c l’Angleterre la compte entre fes plus grands rois. 
11 incroyable à quel point elle faifoit cas de la beauté , 
dans le lems où elle y avoit le moins de droit. Un des plus 
grands reflforts de la politique d'Eliiabcth , fut de préfenter à 
tous les princes de l'Europe , 8c même à quelques uns de fes 
fujets , l’appas de fon mariage , 8c de les contenir tous par 
cette t-fpérance. Son régné fut troublé par la guerre d’Irlande , 
qui ne fut réunie à l'Angleterre qu’après fa mort. Je ne dois 
pas omettre un fait iiiémorable : le chevalier Diack eut la 

gloire 
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gloire de faire le tour du monde fous le régné de cette grande 
reine , ce qu’aucun mortel n’avoit ofé tenter avant lui ; elld 
renouvella 'en fon honneur les initiations facrées que les Ro- 
mains faifoientà ce fujet , & lit confacrer le navire de Draclc 
folcmnellement. Jacques VI , qui réunit le premier dans fa 
perfonne les royaumes d’Angleterre , d’EcolTe fet d'Irlande, 
fut aufli le premier qui prit le titre de roi de la Grande-Bre- 
tagne. Depuis Henri VIII jiifqu’à Elifabcih , les Anglois 
changèrent quatre fois de religion. Comprend-on que ce foie 
line nation libre qui change dîavis tant de fois ? Que feroit 
de mieuît un goù vernement- défpotique ? .' 

• Négociation du marquis de Rofni en Angleterre »'qui re- 
nouvelle les traités déjà faits avec Jacques I du tems qu’il 
it’étoit encore que roi d’Ecoffe , Sc ceux qui avoient été con- 
clits avec Elifabeth : par le même traité, les deux princes fe 
promirent de défendre les Hollandois contre l’Efpagne. Ré- 
tabliflêment des Jéfuites en France : le roi choilit parmi eux» 
l’année fuivartre , le pere Cotton pour fon confelfeur. Leè 
princes de Courtenai préfentent en vain leurs titres pour ftf 
faire reconnoîtré priiices du fang. Ordre mis daùs les finan- 
ces & dans tous les différens corps de l’état , par le. marquis 
de Rofni , qui avoir été fait furintendant dès 1599. Les dct.- 
ïes de l’état fe trouvèrent monter à trois cents trente millions. 
Etabliffement des manufactures de foie , dont Saintot eut l’in- 
tendance. Autres manufactures de tapilTeries , de fayence 
de verrerie , Sec. Le roi fait conftruire de nouveaux bâti- 
mens , des viviers , des jardins,' 8cc. Il aimoit à être com- 
paré à François I. Le vicomte de Rohan elt fait duc&c pair; 
Bouthillier fon avocat ,‘préfcnta fes lettres au parlement. Ce 
fut fa fœur Catherine rf}iii répondit à une déclaration galante 
de Henri IV , qu'elle étoU trop pauvre pour être fa femme » 
âr de trop bonne maifon pour être fa maître ffe.^W avoir 
IL l’art. R r 
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^poufé la fille du duc de Sulli , &e fut colonel général dct 
SullTef. 

1604. 

Mort de la duchefTe de Bar : elle étolt Huguenote , 8c j 
on avoit mis auprès d’elle Cayet , minière protclfant , pour ' 

l’inftruire 8c la confirmer dans la nouvelle religion : ce mê-> 4 

me Cayet devint depuis Catholique 8c doâeur en rhéologie ; j 
c’eft l’auteur de la Chronologie novinaîre & fepténaire. Il avoit I 
été fous-précepteur de Henri IV , dont la Gaucherie étoft 
précepteur. Le maréchal de Bouillon continue de cabaler. 
Quelques féditieux de Bretagne font punis de mort. Eta- 
blifTement des François dans le Canada. Traité conclu entre 
le roi 8c le fultan Achmet par M. de Brèves ; il e(l remar- 
quable en ce qu’il fut imprimé à Paris en Turc 8c en F^n- 
çois de l’imprimerie des langues orientales , arabique , tiir* 
quefque , perfique , 8cc. ce qui prouve qu’il y avoit alors ^ 
à Paris des caraâeres arabes 8c des caraûeres des autres lan- 
gues orientales , avant même la Bible' Polyglotte de le Jay : 
il eft encore remarquable par l’article IV , par lequel toutes 
, les nations commerçantes de l’Europe » efl-il dit , y corn* - 

pris les Anglois , pourront commercer librement fous la ban- 
nière 8c proteffion de France , 8c fous l’obéiflance des con- 
fuls François. Introduûion de la Paulette. 

Le Pont-neuf eft fini. Prife d’Oftende fur les Hollandois 
par les Efpagnols , que commandoit Spinola : ce fiege avoit 
duré trente-neuf mois par la brave réfiftance du prince Mau- 
rice t avec perte de part 8c d’autre de cent qu|rante mille 
hommes. Ce qui efl digne de remarque, c’efl que ç'a été du 
fein de la guerre la plus opiniâtre 8c la plus ruineufe , que 
s’ell élevé le commerce des Hollandois à ce haut degré de 
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putiTaiice oi il eft parvenu. Commencement du canal de 

Briare. • [ ,t r i .» ■ 

Charles de Sudermanle, fils de Guftave Vafa j apres s être 

fait déclarer régent du royaume de Suede à la mort de Jean 
fon frere aîné , s’empare de la couronne de Suede ert l’ab- 
fence de Sigifmond fôn neveu l’héritier légitime , qui étoit 
paflTé en Pologne , dont il avoir été élu roi à la mort de 
Battori. Mort de Clément VIII , pape , dit l’Etoile , paci- 
fique & bon François. . > . . - 

Le parlement enrégiftre l’édit de l’établiflement des Capu- 
cins en France , qui y avoieiit déjà été appellés par Charles 
IX dès 1573 duconfentement de Grégoire XII. ; 


i6oj. 


Confpiration du comte d’ Auvergne , de la marquifé dé 
Verneuil , & de d’Antragues fon pere : le roi leur avoir rc; 
pris la promeffe de mariage qu’ils comptoient de faire va- 
loir : les coupables font jugés , & le roi leur fait grâce. Le 
pere Archange , Capucin , fils naturel de la reine Margue- 
rite & de ChanVallon , çonfeffeur de la marquifé de Ver- 
neuil , avoir conduit cette conjuration: cette dame,n’étoit 
pas heureufe en promelTes de marisge , car le duc de Guife 
lui en avoir fait une qui ne lui réuflit pas mieux. Le faux 
Démétrius , grand duc de Mofcovie , elt affaffiné. L’Efpagne 
donne l’exclufion à Baronius pour la papauté , à caufe de 
fon livre de la Monarchie de Siale. Fondation de la maifon 
royale de la Charité Chrétienne en faveur des officiers 5 c 
foidats eftropiés au fervice. Un fou , nommé Jean de Lifie , 
attente à la perfoane du roi : il eft arrêté & enfermé. Décou-j 
Verte de. la confpiration des poudres en Angleterre. 
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i6o6é 

•f 

Accommodement du duc de Bouillon , par la ceflîon de 
Sedan au roi , qui, content de fa foumiliion-, lui rendit cette 
ville au bout d’un mois, Sulli érigé en duché-pairie , en fa- 
veur du març^uls de Rofni. Interdit de Venife. 

V- -i: / ■ ■ ■ 

L’int^dit eft levé à la follicitation de Henri IV , & par les 
foins du cardinal de 'Joyeufe. Le roi réunit la NaVarre &c fes 
autres états patrimoniaux à la couronne , •& par- là les rend 
inaliénables, f Voy. Remarques p'arttcul, ) Le duc d’Eperno» 
entre en carrofle dans la cour du Louvre , fous prétexte d’in- 
commodité ; le roi accorda la même didinftion au duc de 
Sulli en 1609 , 8>t fous la régence de Marie de Médicis , cet 
honneur s’étendit à tous les ducs 8t officiers de la courdtitfe , 

& leur eft demeuré,^ Il n’en étoit pas ainfi du tems' de Ca- 
therine de Médicis : dans une inïlruôion que l’on trouva 
qii’elk donnoit à Charles IX , elle lui dit que les portiers 
ne lailToient entrer perfonne dans la cour du château, fi ce 
n’étoit les'enfans du roi ”, les frerts & lés fœurs en coche , à 
cheval & en’liriere ; les princes St les princelTes defccndoienB ) 

fous là porte les autres hors la porte. 

»» 

••••••■ ,6o8v ■ 

Négociation du préfident Jeannin , pour faire cefler la 
guerre entre les archiducs Sc les Etats de Hollande. Inonda- 
tion de la Loire , qui caufe bien des ravages : cette 'année 
fut appellce l’année du grand hiver. ■' f ' 

Inllitutioa de l’ordre du Moot-Carmel , auquel elt réuni* 
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celui de S. Lazare : le roi créa M. de Nereftang , fon capi- 
taine des gardes , grand-maître de l'ordre. 

i6op. 

Treve de douze ans des Efpagnols & des Provînces-un'es, 
par laquelle la république de Hollande e(l reconnue pour 
fouveraine. Mort de Jean-Guillaume , duc de Cleves , fans 
enfans : elle donne lieu aux prétentions du marquis de Bran- 
debourg , du duc de Neubourg , du duc des Deux-Ponts , 
de l’éleâeur de Saxe , 8c du marquis de Burgau , à caufe 
des alliances qu'ils avoient prifes dans la mailbn du duc de 
Cleves. 

Le prince de Condé fe retire à Bruxelles , puis à Milan , 
avec Marguerite de Montmorenci fa femme , pour laquelle 
le roi avoir laiffé voir quelque inclination. 

Ordonnance de police du ri novembre, portant que les 
comédiens des théâtres de l'hôtel de Bourgogne 8c du marais 
ouvriroient leur porte à une heure après midi , 8c qn’à deux 
heures précifes , foit qu'il y eût du monde , foit qu'il n'y en 
eût point , ils commençeroient leurs repréfentations , pour 
que le jeu fut fini avant quatre heures 8c demie. Ce réglement 
avoir lieu depuis la S. Martin jufqu'au 15 février. Paris 
étoit bien différent de ce qu'il eft aujourd’hui 5 il n’y avolt 
point de lanternes , il y avoir beaucoup de boues , très-peu 
de carroffes , 8c quantité de voleurs : c’étoit un grand obffa- 
cle pour fréquenter les fpeflacles , fur-tout en hiver > c’eft 
ce qui donna lieu au réglement de police. 

1610. 

Projet de Henri IV fur l’Allebagne , à l’occafion de 

Rr î 
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la rucceOion de Cleves & de Juljers : ce projet croit , fui- 
yant plulieurs écrivain; , de former un corps appelié la Ré- 
publique Chrétienne , lequel auroit divifé l’Europe en quinze 
parties ; mais cela a bien de l’air d’une chimere. Henri IV fe 
bornuit vraifemblablement au traité de Brufol , qu’il avoir 
palTé avec le duc de Savoie , par lequel il lui fournilToit feize 
mille hommes pour s’emparer du duché de Milan , en dédom- 
magement de la dot modique qu’il avoit reçue de Philippe 
II en epoufant fa hlle , èl au traité de Hall , par lequel le 
roi fournilToit dix mille hommes aux heritiers ^u duc de Ju- 
liers , pour le;, aider à fe mettre en polTeffion de fes états ; 
le relie de fes troupes , qui pouvoir monter à vingt-quatre 
mille hommes , il le deliinoit à proHter > du côté des Py- 
rénées , de l’embarras où étoit l'Efpagne, dont il avoit tant 
de raifon de fe venger : cela lui eût été facile par la foiblelfe 
de l’empereur Rodolphe Sc de Philippe III. 

Henri IV eR alTalIiné ; il avoit dans fon carroflfe melCeurs 
d’Epernon , de Montbafon , de Lavardin , de Roquelaure , 
de la Force , de Liancourt &c de Mirebeau. La reine avoir 
été couronnée la veille à S. Denis. 

Philippe III chalTe les Morifques d’Efpagne , au nombre 
de près de neuf cents mille hommes ; le duc d’OlTone ne fut 
point de cet avis. On ne pouvait , dit le commentateur Efpa- 
gnol de Comines , faire une nieilleure aclion , ni prendre un 
pi e confeil. 

La France n’a point eu de meilleur ni de plus grand rqi 
que Henri IV , il étoit fon général Sc fon miniRre : il unit 
à une extrême franchife la plus adroite politique , aux fenti- 
inens les plus élevés , une llmplicité de mœurs charmante , 
& à un courage de foldat, un fonds d’humanité Inépuifable. 
Il rencontra cé qui forme Sc ce qui déclare les grands hom- 
mes I de; obRacles à vainçre ^ des périls à elTuyer , Si fuf- 
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T 


tout des adverfaires dignes de lui. Enfin 1 comme l’a dit un 
de nos plus grands poëtes , il fut de fes fujett le vainqueur 
& le pere. 
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i6tr. 

i4rt’nc rvrnt 
À la i'vuyonT2e, 


ÉVENEMENS REMARQUABLES^ 


I-9UIS XIII , 

ve ti J'ùneai, 
vehleAu le 27 
feprembre 
iSoi ) par- 
•vient a ta cou- 
ronne te 14 
mai 1610 il 
fut j acre a 
Jieims par le 
cariiintl de 
Joyeufe , ar~ 
ehc-vé'j'.ie de 
Jtouen , le ty 
oBi’hre fui- 
•vanr , p.tree 
^ue l’tTçhevt 
ejue de Reimi, 
de ta mai f on 
de L rrain; , 
n’eroir pai en- 
core [acre & 
de'c'arr ma- 
jenrl',:n 1S14 
Il a été fur- 
pomme le 
Jufte. 


A 


I<ÎIO. 


R R É T du parlement , qui déclare la 
reine Marie de Médicis régente du royaume. 
Cette princeflTe réunit la tutelle Sc la régence. 

Le maréchal de la Chaftre conduit quelques 
troupes en Allemagne , & joint au pri.nce Mau^ 
ricc de NafTau , fils puîné de Guillaume , fon- 
dateur de la république de Hollande , il reprend 
la ville de, Juliers , St la remet aux deux princes 
prétendans , le marquis de Brandebourg & le 
duc de Ncubourg , à qui l’archiduc Léopold l’a- 
voit enlevée. 

Cette querelle pour la fucceflion de Julier^ 
dura près de vingt ans , & finit par un traite 
provifionnel qui fubfifte encore entre les mai- 
fons de Brandebourg 8* Palatine. 

Le prince de Condé revient à la cour; la reine 
qui craint fes prétentions , lui donne une pen- 
(ion de deux cents mille francs , & acheté pouf 
lui l’hôtel de Gondi , ( aujourd’hui l’hocel de 
Condé. ) ’ 

lôii- 

Le duc de Sulli fe retire de la cour : quel 
malheur pour l’état , que la retraite de ce grand 
homme ! il ne fallut pas moins pour le rem- 
placer dans la fuite , que les génies de Richelieu 
de Colbert. Chafleauvieux , chevalier d’hon- 
neur de la reine, eut le gouvernement de la Baf. 
tille. » On fit , dit Balfompierre , trois direcienrs 
'♦ yoiur marner les jiréaiices , qui furent mcjffleurs 
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T..] 


FEMME. 


Anne d’Au- 
triche , hile de 
Philippe 111 , 
mariée en 
1615, morte en 
1666. 


I 1 


loisiEME Race. 




' F. NF A NS. 


164?. 

MORT. 


L O U I s X I V. . 

Philippe de France , 
marié en premières 
noces à Kenriette- 
Anne , princeflé d'An- 
gleterre , tille, de 
Charles I , morte à S. 
Clond en 1670 , dont 
il eut Philippe-Char- 
les d’Orléans , mort 
peu après fa paiil'an- 
ce : Marie - I.oinfe , 
mariée à Cliarles II , 
roi d’Efpagne , morte 
en 1CS.9 : N. morte 
après ia naill'ance ; 
Anne - Marie d'Or- 
léans , mariée an duc 
de Savoie Vjàor- 
Amédée , morte en 
1723. 

En fteondes noce.s , à 
Chatlotte - Elifabeth 
do Bavière , fille de 
l'Eleéleur Palatin , 
mone en 1722 , dont 
il eut Alexandre- 
Louis d’Orléans , 
mort jeune; Philippe 
d'Orléans , régent de 
France , mort le i 
décembre 1725 : Eli- 
fabeth - Charlotte , 
mariée an duc de Lor- 
raine , morte en 17^5. 

Il mourut en 1701. 


Louis. XIII 
meurt a St. 
Germain en 
Laye /e 14 
mai , 1641 , 
dans la qua- 
rante-deuxie- 
me année de 
fon âge , à 
pareil jour 
que Henri 
IV fon pc- 
re , après un 
[régné de tren- 
te trois ans. 
Il fat emerrél 
à St. Denis 


PRINCES 

contemporains. 


Papei.- 

Panl 'V , iflii 
Orégoire XV , i 6 tj 
Urbain VIII , 1644 

Maifon Othomane. 

Achmet , 1Ô17 

Mullapha, dépofé , 

1617 

Ofman , lOiz 

Amiirat IV , 1Û40 

Ibrahim, 

Empereurs. 

Rodolphe , 1C12 

Mathias , têlg 
Ferdinand II , 1617 
Ferdinand III, i6'57 

RofS à’Efpagi.e. 

Philippe III , 1Û21 
Philippe IV , ,i6ûî 

Rols de Portugal, 

Philippe III, 1621 
Philippe IV , t 66 f 
Jean , duc de Bra- 
gance , élu roi en 
1Û40 , mort en 
. ^ s 6 so 

Rols d'Angleterre 
(f d’Ecoffe. 
Jacques I , i 6 if 
Charles I , 1646 

Roi de Dannemarck. 
Chriftiern IV , 1648 
Rols de Suède. 

Charles IX , iCii 
Guftave-Adolphe , 

IÛJ 2 

IChrilline abdique en 
|-I6'J4 , meurt en 

I iSto 
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» de Châteauntuff le préjldent de Thou ( rhiftorien ) Sr Jean-- 
» nin ; mais à ce dernier , on y ajouta la charge de contréleur 
U général det finances , ce qui lui en donna l'entier maniement^ 

» « l’exclufion det autres qui afftfloient feulement à la di- 
p reclion. « La reine change le liflême i politique , & re<^ 
cherche l'alliance d’Efpagne au grand regret des Protedans» ^ 
donc les chefs étoient le maréchal de Bouillon le duc de 
Sulli , & au grand détrimentde la France : elle envoieBullion ^ 
au duc de Savoie pour lui déclarer que fes nouveaux engage- 
mens avec l’Ëfpagne ne lui permettent pas de tenir le traité de 
Brufol. Mort du fameux duc de Mayenne , le^} oâobre : il 
n’y eut jamais de réconciliation plus fincere que la llenne avec 
le feu roi , qui en avoir fait fon confeil&fon ami. Origine 
de la guerre entre la Suede & la Mofcovie , fur ce que Gufr , 
tave-Adolphe , roi de Suede , voulut fe faire élire Cjar à 
la mort du faux Démétrius. Les Mofcovites élurent Michel 
Fœderowitz , qui n’étoit que ûmple boyard ou gentilhomme. 

Le comté de BriflTac ed érigé en duché-pairie } les lettres , 
ne furent enrégillrées qu’en 1620. ^ 

Ereâion de la feigneurie de Lefdiguieres en duché-pairie . 
en faveur de François de Bonne , depuis connétable de Lef- ' 
diguieres , & de fon gendre Charles de Créqui. 

Etabliflfement des Urfulines en France , fondées en i $ } 7. 

Le duc de Sulli eft congédié : c’ed un triAe début de ce 
régné. Quel royaume que la France quand elle produit un 
mini Are égal à fes reAburces ! Ce mini Are apprit aux Fran- 
çois , que pour gouverner les finances , la première qualité 
étoit un fens droit. » Il paya deux cents millions de dettes en j 

U dix ans , fur 3 j millions de revenu , & amalTa trente mil- ' 

M lions , qui fe trouvèrent à la BaAille quand il partit. (Eco- 
nom. roy. idii. 

Publication [des mariages arrêtés entre le roi & Tlnfante j 
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1 

PRINCES 

contemporains. 

/ 

1 

i 

• 

Rets de Pologne. 

Sigifmond III , roi 
Je Suède , 

Ladiûïs - Sigifmond^ 

C^ars. 

Démètriiis , troiCe- 
me impofteur , 1610 
Ladillas de Pologne , 
jiililu'en l6ij 

Démètriiis , quatriè- 
me impofteur, I6t| 
Mubel PœderowitT , 
104^ 

/ 

j 

• 
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d’Efpagne Anne d’Autriche , & entre Elifabeth , fœur du 
roi , & le prince d’ETp^gne , qui fut depuis Philippe IV, i 
Com'tiencemenr des troubles des Huguenots. Le duc de Ro- 
han s’empare de Saint-Jean-d’Angeli. j 

Fondation de l’Oratoire pat P. de Berulle , depuis cardi- - j 
nal : c'ejl un corps , dit l’avocat général Talon dans un pro- j 

cès qu’ils eurent depuis au parlement , où tout le monde | 

obéit , & où perfonne m commande. Voici comme M. BolTuet ; 
en parle dans l’oraifon funebre du P. Bourgoin , troifieme 
général de cette congrégation , m congrégation à laquelle le j 
» fondateur n’a voulu donner d’autre efprit que l’efprit mê- i 
» me de l’églife , d’autres réglés que les faints canons , d’au* 

» très vœux que ceux du baptême du facerdoce , d’autres , 

M liens que ceux de la charité. ' 

Concini , marquis d’ Ancre , & Eléonore Gallguai fa fem- 
me , ont tout le crédit fur l’efprit de la reine , & divifent les , 
princes gc les minidres , adn d’augmenter leur autorité. Le 
marquis d’ Ancre avoir fait donner une des deux charges de < 
maître de la garderobe à M. de la Rochefoucauld : il acheté ‘ 
la charge de premier gentilhomme de la chambre de M. de 
Bouillon ; il n’y en avoir alors que deux , M. de Bellegarde i 
avoir l’autre. Mort de Charles de Bourbon , comte de Soifr 
fons , le premier novembre ; il étoit Hls du fécond lit de 
LoU|is I, prince de Con:!é , & de Françoife de Longueville : 
fon fils tué à la Marfée , ne laKTa point de poftérité. Con- 
damnation du traité de la PuiJJance eccléfalîique & politique d\i 
dofteur Richer , fyndic de la faculté de Théologie , par l’af* 
femblée provinciale de Sens , tenue à Paris, fauf les droits i 
du roi St les libertés de l’églife gallicane. Richer fe fournit ' 
en 1619 , St mourut en lôji. 

i( 5 ij. j 

Le marcchal de Bouillon , oncle de Frédéric élefteuc 1 
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MIMST. 


Henri de 
Schomberg, 
fuiinten- 
dant des fi- 
nances. 

iO}Z 

Concino 

Concini 

d‘Ancte. 

1617 
Charles 
d’Albetc de 
Luines. 

i6ti 

Armand- 
Jean du 
Plelfis, car- 
dinal de Ri- 
chelieu . 
premier mi- 
nilite. 1642 
Jean Bo- 
chatt. i6}0 
Charl. duc 
de la Vieu- 
ville .furinr 
tendant des 
finances. , 

iSj-j 

Michel de 
Mariilac , ;| 
furinten-; 
dant des 
finances' ,‘- 
G. D. S. 

i6}z 
Barhin ^ 
controleuV 
général desj 
finances. 



Connétablct. 

Henri de Mont- 
morenci. 1614 

Charles d’Albert, 
duc de Luines. 

16ZI 

François de Bon- 
ne, duc de L.ef- 
diguietes. 1626 

L'office de Conné- 
table fut Juppri- 
mé par édit du 
, moi$. de février. 

i6z7 

Maréchaux de 
France. 

Henri de la Tour 
de Bouillon. 

J i6zj 

Cl. de la Chaftce. 

1614 

Charles de Codé 
de BtifTac. i6zi 

. I \ 

Jean d.e Beauma- 
noir de Lavar- 
din. 1614 

Urbain. deXaval. 

i 6 z 9 

Guil. Hautemer de 
Grancei. 161 j 

- I 

Concino Concini 
d’ Ancre. 1(171 


MAGISTR. 


Chanceliers, 

Nicolas Brulart 
deSiileri. 1624 
Guil. du Vair , 
G. D. S, i6zi 
Cl. Mangot , 
G. D. S. en 
1617 

Ch. d’Albert de 
Luines ,‘G. D. 
S. ' iCii 
Mets de Vie 
d’Ermenon- 
ville, G. D. S. 
i6zz 

L. le Févre de 
Caumartin , 
G. D. S. 1623 
Etienne d’Ali- 
grc. 16J5 

Michel de Ma- 
riliac , G. D. 
S. .1632 

Ch. dé ll.Aubef- 
pine de Châ- 
teau-neuf, G. 
D.S. l6sj 

Pierre Segitier , 
G. D. S. puis 
chancelier. 

1672 

Premiert Préfi- 
dens. 

AchillesdeHàr- 

lai. i6i( 


SA VAN S 

€r lllujlrei. 


Théodore Agrippa 
ü’Aubigné , rffjo 
Fr. Bacon , l62( 

Jean Bardai , iSii 
Robert Bellarmin,l62t 
Pierre de Beriille,, 
cardinal , i6'ig 
Antoine de la Bode- 
rie , 1,619 

Jacq. Bongars, 1611 
Pierre de Bonrdeilie 
de Brantôme , 1614 
Jean Btifée , 1611 » 

Jacq. Callot , iÇrf-, 
Guil. CaniJen , lOjt 
Thomas Campanella « 
16.Î.9 

If. Cafaiibon , i6t4 
Guil. Catel , 1626- 

P. Vift. Paima Cayer, 

|Micb. Cervantes , ■ 
.. 16,20 
Hercules de Charria- 

« »*}7r- 

André du Chefn'e" , •* 

1640 

Nie. Coeffeteaii , lOie 
P. Cotton , ' irtzS 

Pierre Daviti , 

Henri Davila , vivant 
en . - lOj*! 

Guichard Deageant 

Le Dominiquin , pein-> 

îfc » iGdti 

Nie. le Févre , pré- 
repteur de ; Louis 
’ . lûtz 

S. François de Sales , 

Phil. Canaie de Fref- 

'■e. ^ ^ 1610 > 

Fronton du Duc, 1Û24, 
Galilée , ' 

Denis Godefroi , lûzj 
J. B. Guariiii , toij 
Le Guide , peintre , 

Corn. Janfeniiis , lûtg 
P. Jeaqnin , 1Q22 
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Troisième Race^ 


dz9, 


MINI s T. 


P.Jeannin, 
coimdleut 
général dei 
nnanccf. 

i£zi 

Maupeou , 
comrdleut 
général des 
finances. 

Claude 
Sullioa , 
lucincen- 
danc des 
finances. 

1^40 

Sterftairet • 
d’état. 

Nie. de 
Neuville de 
.Villetoi^ 

l6tj 

Martin 

Ruz^. 16 IJ 

Louis Po- 
riec de Gé- 
vres. 16 JO 

Anr. de 
Lomenie , 

i6{8 

P. Brulart 
dePuilieux. 
1640 
Anr. Po- 
kiec. i6aÂ 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France. 

Gilles de Souvré , 
gouverneur du 
roi. i6z{ 

Anr. de Roque- 
laure. i6z6 
L. de la Chadre , 
ifijo 

Pons de Cardai 1 - 
lac de Themi- 
nes , i 6 iy 

Fr. de la Grange 
de Montigni. 

1617 

Nie. de l’Hôpical 
de Vitii. 1644 
Ch. de Choifeul. 

\6i6 

J. Fr. de la Gui- 
che. i6jz 

Honoré d’Albert 
de Chaulnes. 

1649 

Fr. d’Aubeterre. 

i6z8 

Charl. de Crequi. 

lÔjl 

Gafpard de Coli- 
gni , dit le maré- 
chal de Châtil- 
lon , petit-fils de 
l’amiral. 1646 
Jacq. Nompar de 
Caumont , duc 
de la Force. 

i6îz 

Fr.de Baflbmpier- 
rc. 1646 


M AGIS TR. 


Premiers Pré- 
fidens. 

Nicolas de Ver- 
dun. i6z7 

Cefi lui qui a 
donné aux promlers 
prijidens Vhôtcl 
qu’ils hahitint au- 
jourd'hui. 

Jet. de Haque- 
ville. i6z8 

J.Bochart. i6jo 
Nie. le Jay. 1640 
Matthieu Molé. 

16^6 

Procureurs gé- 
néraux. 

Jacques de la 
Guede. 161Z 
Nie. de Bellié- 
vre. ' 1650 

Matthieu Molé. 

16$6 

Bl. Meliand. 

1661 

y 4 voe<its géné ! 
raux. 

Louis .Servin. 

i6z6 

Cardin le Bret. 

1654 

Jaques Talon. 

, 164*, 


S A F A N S / 

& Illujires. 


Le P. Jofeph , capu- 
cin , i&}8 

Fr. de Joyebfe , car- 
dinal , iCi{ 

Jean Kepler , i 0 }o 

Ch. Loileaii , I6z8 

Anr. Loifel , 1C17 

Franç. de Malherbe , 
iCzt 

J. Mariana , 1CZ4 

Le Cavalier Marin , 

i6t^ 

Papir. MalTon , i6jt 
Pierre Mathieu , 

l£Zl 

Cl. Bâcher de Mezi- 
riae. lOji 

Phil. de Mornai du 
PlelEs , 162 J 

Et. Parqiiier , iCiif 
Cl. Fabr. de Peirefc , 

J. Davi du Perron , 
cardinal, i6it 
Franç. Pithouir ibal 
Matthieu Aegnier , 

iCl) 

P. de Goodi de Retx , 
cardinal , 1616 

Henri de Gondi de 
Retz , lûzz 

Edm. Richer, idji 
Dav. Rivaiilt , pré- 
cepteur de Louis 
XIII . ,ûi8 

Alf. Rodriguez , i6i9 
Henri , duc de Rohan , 
ifijS 

P. Paul Rubebt , 1640 
Jean de Haiiranne de 
S. Cyran , 164} 

Scev. de Sainte-Mar- 
tbe , 162) 

Nie. de Harlai de 
Sanci , 1629 

Paolo Sarpi , lOZj 
Jean Savaron , lOzz 
Guil. de Üaiilx de 
Tavannes, vers iCit 
Gnil. de Shakerpeare 
idld 
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de Nevers , de Rohan , de Luxembourg , de la Trimouille 
&c. Le maréchal de Bouillon étoit le chef de toute cette ca- 
bale , fans que Ja reine l’en foupçonnât. 

Mort de Henri , connétable de Montmorencî. » Henri IV i 

» le railloit alfez fouvenr de fon ignorance , mais il admiroit • 

M fon bon fens ;& on remarque, fur le propos du grand def- | 

» fein avorté par fa mort , qu’il difoit que tout lui pouvoir j 

» réuflir par le moyen d’un connétable qu’il avoir qui ne fa^ | 

» voit pas écrire , &'d’un chancelier qui ne favoit pas le la- | 

ï) tin ; il croyoit ainfidu chancelier de Silleri. u ( fe Labou- | 

réur fur Cajlelnau. ) Henri de Montmorenci fut le dernier ! 
connétable de fa maifon. Soti fils qu’il avoir eu de fon fécond j 
mariage, lui fuccéda dans fon duché & dans le gquvirnement J 
de Languedoc : ce fut lui qui fut décapité à qui le ma- 
réchal de Schomberg fuccéda dans le même gouvernement. 

Traité de Saintç-Ménéhould , du 15 mai, par leqûei on 
accorde tout aux mccontens : ils fe foumettent, hors le duC 
de Vendôme , qui, quoique rétabli dans fon gouvernement' 
de Bretagne , rcfufa d’y fouferire •, mais il y fut forcé par 
l’approche du roi. < 

Le marquis de Spinola , commandant les troupes efpagno- j 

les , fait la guerre dans le pays de Juliers , au fujet de la fuc- ^ 

ceflion de Cleves. I.es Hollandois , de leur côté ^ démem- 
broient ce qu’ils pouvoient de cette même fucceflion , tandis ^ 

que le marquis de Brandebourg & le duc de Neubourg , ap- i 

pcllés les princes pojjédans , çonfervoient les places dont ils I 

s’étoient emparés. Le traité de Santen , conclu- pour lors, ne ! 

mit point la paix entre les prétendans. ‘ ^ 

^ Le roi efl déclaré majeur 'dans le lit de Juftice tenu au j 
parlement de Paris le i oftobre, 8c adjuge le rang' dans cette 
fé.ance aux cardinaux fur les pairs eeelefiaftiqués , qui s’etr ^ 
abfcntcrent. 
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MINIST. 


Secrétaires 

d'état. 

Paul Phe- 
Wpeaux de 
Pontchar- 
icain. i$zi 
Henri 
Aug. dé Lo- 
menie de 
Brienne. 

i6fi6 
Cl. Man- 
got , qui 
lut G. D. S. 

RemiPhe- 
lypeaux 
d’HecbauIc. 
i6z9 
Nie. Po- 
tier d’Oc- 
querre.itfzg 
Ch. le 
Beauclerc. 
1630 
Cl. Bou- 
thillier.fuc- 
întendanc 
des hnan- 
cqi. i6îi 

Louis Phe- 
lypeaux de 
la Vtilliere. 
1681 
Abel Ser- 
yien , fur- 
intendant 
des finan- 
ces. 1659 


GUERRIERS. 


JJ. Part: 


Maréchaux de 
France. 

Henri de Schom- 
berg. 16 J Z 

François - Annibal 
d'Ellrées. 1670 

J. Bapt. d’Ornano. 

i6z6 

Thimoléon d’E- 
pinai de St Luc. 

1644 

Louis de Marillac. 

163Z 

H. de Montmo- 
lenci d’Anville. 

ifijz 

3. de' S. Bonnet; 
de Toitas. i 5 } 6 | 

Antoine GoefEer 
(fElEa'c. 16 jz 

Urb. de Maillé de 
Bcezé. 1650 

Maxim, de Bethu- 
ne de Sulli. 1641 

Char), de Schom- 
berg. 16^6 

Ch. de la Porte de 
la Meilleraie. 

16Û4 


MAGISTR. 


Avocate géné- 
raux. 

Jeiôme Bignon 
exerce juf- 
qu’en if>40 

Orhér Talon. 

i6jz 

Étienne Briquet 
exerce au lieu 
de Jerome Bi- 
gnon foo beau- 

pete. 1645 


SA VANS 

& llluftres. 


Henri Sponde , 1643 
Fr. Suarez , 1O17 

Théophile , i6i6 

Jacq. Aug. de Thon , 
1617. 

Louis de Nogarer de 
la Valette , cardinal , 
iffjO 

Ant. Vandick , pein- 
tre , 1640' 

Lucilio Vanini , 1C19 
LopezdeVéga, 163; 
Dominique de Vie., 
iCio 

Honoré d'Urié , 1624' 
Zamet , 1614 


S Si 


Digitized by Google 



6^2 Histoire de France^ 


ÉFENEMENS REMARQUABLES fout LOUIS XIII. 


Etats généraux que la reine aflTemble le 17 oftobre , 
comme elle l’avoirpromis par le traité de Sainte-Mcnéhould : 
ils avoient d’abord été indiqués à Sens pour le 25 août; 
mais comme le roi devoir être majeur au feptembre , la 
reine jugea qu’il lui convenoit mieux d’attendre la majorité , 
& les fit transférer à Paris. Je dois dire à cette occafion que , 
comme nous ne reconnoilTons en France d’autre fouverain 
que le roi , c’eû fon autorité qui fait les loix : qui veut le 
roi fl veut la loi ; ainfi les états généraux du royaume n’ont 
que la voix de la remontrance de la tris- humble fuppli- 
catlon : le roi déféré à leurs doléances 8t. à leurs prières , 
fuivant les réglés de fa prudence 5 t de fa juûice ; car s’il 
étoit obligé de leur accorder toutes leurs demandes , dit un 
de nos plus célébrés auteurs , il celTeroIt d’être leur roi ; 
de-là vient que , pendant l’afTemblée des états généraux , l’au- 
torité du parlement , qui n’efi autre chofe que celle du roi , 
ne reçoit aucune diminution , ainfi qu’il efi aifé de le re- 
connoître dans les procès-verbaux de ces derniers états. 
( ' Plaidoyer de M. de Lamoignon de Blancmenil du 14 jan- 
vier 1719. ) Ces états font les derniers que l’on ait tenus , 
parce que l’on en reconnut l’inutilité; plufieurs objets furent 
préfentés & tous furent contredits , fuivant les intérêts diffé- 
rens des trois états : ce qui tourne toujours au profit de l’au- 
torité du gouvernement , qui , pour les accorder , choifit ce 
qui convient le mieux. 

La fiatue équefire de Henri-le-Grand , envoyée par Corne 
II, grand duc de Tofcane, avoir été élevée fur le Pont-neuf 
dès le Z 3 août. C’elt le premier monument de ce genre que 
l’on ait érigé dans Paris à la mémoire de nos rois. Mort de 
François de Bourbon , prince de Conti , fans enfans , le 3 
août : il étoit fils puîné de Louis I , prince de Condé. 
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MI ms T A GUERRIERS. 


Secrftaires 

d'état. 

LéonBou- 
thiliier de 
Chavigni , 
iâyz 

, Fr. Sublec 
dei Noyers, 
furincen- 
dant des 
bâtimens. 
1C4S 

H. deGue- 
negaud de 
Planci. 

K76 

Mich. le 
ïellier. 

i68î 


Maréchaux de 
■ France, 

‘ Ancoinede Gram- 
mont. 1678 

Jean-Bapiifte Eu- 
des de Guef- 
btianc. 1643 

Ph. de la Moibe 
Houdancourt. 

i<îJ 7 

Fr. de l’Hôpital. 

1660 
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1615. 

> 

Mouvemens dans le parlement, excités par le maréchal de 
Bouillon. Remontrances de cette compagnie , qui font fane 
effet. Traité d’Aft le 21 juin, pour terminer l’affaire de 
la guerre , excitée à l'occafion du Montfcrrat. 

Le prince de Condé , toujours mécontent de n’avoir pae 
le principal crédit , & fe plaignant de l’inexécution du traité 
de Sainte-Ménéhould , fe retire de nouveau de la cour , 8c 
publie un manifefte fanglant contre le gouvernement. Le 
roi rend une déclaration le 10 feptembre , pour priver le 
prince de Condé & fes adhérens de tous biens & honneurs’, 
comme criminels de leze-majedé. 

Le roi , malgré les inquiétudes que les mécontens pou- 
voient lui donner dans fa marche , part pour Bordeaux , où 
les deux mariages font achevés. Retour du roi depuis Bor- 
deaux jufqu’à Châtellerault , toujours en bataille , ayant 
nommé le duc de Guife pour lieutenant général de l’armée 
qui couvroit fa marche contre les infultes des mécontens &c 
des Huguenots , auxquels le prince de Condé s’étoit lié , 
malgré la haine qu’il leur portoit , &c qu’il leur porta toute 
fa vie. 

Marie de Médicîs fait bâtir le palais du Luxembourg , 
par Jacques de Btoffe fon architefte ; cet hôtel s’appelloit 
ainfi , parce qu’il avoir appartenu au connétable de S. Pol 
de la maifon de Luxembourg dont il avoit retenu le nom. 
Elle fit aufli planter le cours. 

1616. 

Traité de Loudun , fait entre la reine & le prince de 
Condé, chef des mécontens; il fut également favorable à 
ce prince èi aux Huguenots. La reine , par le confeii du 
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maréchal d’ Ancre, fait arrêter le premier feptemore le prince 
de Condc qui l’avoit forcée à ce traité , 6>( qui , malgré la 
! paix rétablie , continuoit à cabaler. Themines qui arrêta ce 

1 prince, fut fait le même jour maréchal de France. Le prince 

t de Condé fut misa la Baftillc , Stenfuite conduit à Vincen- 

nes. La princelfe fa femme s'enferma avec lui ; fa vertu 
f égaloit fa beauté : elle mourut en i6jo. Les princes , a la 

! nouvelle de cet emprifonnement , & plufieurs grands , fe re- 

i tirèrent de la cour pour fe préparer à la guerre. La reine met 

,1 fur pied trois armées , commandées par le duc de Gùife , par 

( Je maréchal de Montigni, & par le comte d’Auvergne, que 

le maréchal d’Ancre fit fortir de la prifon où il avoir été mis 
par Henri IV , & à qui il fit donner le gouvernement de Pa- 
ris Sc de rifle de France. Le roi tire du corps des S-iilfes qui 
J fervoient en France , des compagnies pour former un régi- 

ment de fes Gardes- SuilTes , dont Gafpard G^Hati de Glaris 
; fut le premier colonel. 

; Richelieu , évêque de Luçon , eft fait fecrétaire d’état 

; par la proteûion du maréchal d’Ancre. 

I Jacques I perfuadé par Barneyeldt , penfionnaire de Hol- 

( lande , rend aux Hollaiidois les villes de fureté , de Flellin- 

gue, de la Prille &c de Ramekens , qui les tenoient dans la 
^ dépendance de l’Angleterre. Ce prince s’apperçut bientôt 

de fa faute , &t on croit que le refl'entiment qu’il en conferva 
I contre Barneveldt , contribua dans la fuite à la mort de ce 

grand homme. C’eft de cet événement qu’il faut dater la 
pleine liberté de la république de Hollande. ( Hume , hiji. 
de la maifan de Stuart. ) Le maréchal d’Ancre déplace tous 
les miniltres , avance fa perte. 

• 

'■ ' vStj. 

I 

I La guerre fe fait avec fuccès contre les mécuntens , Si 

S s } 


j Digitizcd by Google 



I 

6^6 Histoirede France, ' 

ÉVENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XIII. I 


pnit tout-à-coup par la mort du maréchal d’ Ancre. Le roi i 
qui fc conduiroit par les confells de M. de Luines fon favori , 
avoir ordonné qu’on l’arrêtât ; Vitri , chargé de l’ordre ÿ 
voulut l’exécuter , & fur la réflftancc du maréchal , il fut 
tué fur le pont du Louvre. Sa femme eut la tête tranchée ! 
par arrêt du parlement : cette femme avoir fait la fortune de 
tneffieurs de la Porte & de Bouthillier. La mort du maréchal j 

d’Ancre , qui depuis fept ans gouvernoit fous le nom de la • 

reine , mit fin à la guerre civile. Marie de Médicis eft relé- 
guée à Blois. L’évêque de Luçon , à qui on fit quelques 
difficultés fur fon rang dans le confeil , l’y fuivit , & puiç 
étant devenu fufpeft au duc de Luines , il eut ordre de fe 
retirer dans fon prieuré de CoulTai en Anjou , enfuite à Lu- 
çon , & enfin à Avignon. 

Affemblée des notables , tenue à Rouen , où préfida Gallon 
frere du roi , âgé feulement de neuf ans : il étoit affilié des 
cardinaux du Perron & de la Rochefoucauld du duc dé 
Montbafon §>c du maréchal de BrilTac ; cette alTemblée fut 
fans aucun fruit. _ * 

Traité de Pavie , conclu par la proteflion de la France , 
entre le roi d’Efpagne & le duc de Savoie , que le duc de 
Lefdiguieres avoir fervi utilement dans la guerre que ces deux 
puiflances avoient eue , & que la France affilia encore plus 
puilTamment contre l’Efpagne , quand le duc de Luines eut 
repris l’autorité des mains de la reine. 

Le royaume de Bohême , ainfi que celui de Hongrie , 
étoit entré dans la maifon d’Autriche par le niariag'e de l’em- 
pereur Ferdinand I avec Anne , foéur du dernier roi , nom- 
mé Louis, qui polTédbit ces deux couronnes, Sc qui ne lailTa 
point de poliérité. L’empereur Matthias , qui n’avoit point 
d’enfans , fit couronner roi de Bohême Ferdinand fon cou- 
fin , petu-fils de l’empereur Ferdinand 1 , dans la crainte 
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des troubles qui éclatèrent l’année fuivante. Philippe III ré- 
clama la Bohême St la Hongrie , comme descendant par fa 
mere d’Anne Jagelion , qui avoir apporté ces royaumes en 
dot à Ferdinand I. Cette réclamation finit par un accord qui 
laiiïa jouir Ferdinand II , fous la condition de retour de ces 
royaumes à la branche d’Efpagne au défaut d’hoirs mâles 
dans la branche allemande. La maifofi de Bavière avolt aufil 
fes droits fur ces deux royaumes, en conféquence d’une fubf- 
titution antérieure , établie par le tefiament de Ferdinand I , 
ftc par le contrat de mariage de fa fille aînée avec le duc de 
Bavière. Ballet où danferent le roi , M. de Luines , &c. 

Le comte de Lude efl fait gouverneur de Gallon , &c Con- 
tade fous-gouverneur, 


idi8. 

L’archiduc Ferdinand , déjà roi de Bohême, e(l couronné 
roi de Hongrie. 

Commencement des troubles de la Bohême , où les Pro- 
tellans prennent les armes contre l’empereur Matthias , qui 
attaquoit leurs privilèges. Le comte de Buquoi commandoit 
les troupes impériales , & Ernell , fils naturel du comte de 
Mansfeld , celles des Bohémiens. Cette guerre s’appelle la 
guerre de trente ans. 

Les Jefuites ouvrent le college de Clermont , & commen- 
cent à y enfeigner. 

Incendie du palais. Fondation des Madelonettes. 

Conjuration de Venife : le marquis de Pedmar , ambafia- 
deur d’Efpagne , en étoît l’auteur. On en connoit l’hifloire 
par de Saint-Réal. Un écrivain moderne ( Grofley ) a ré- 
pandu du doute fur cette hilloirc , & a prétendu que la con- 
juration étoit une chimere inventée par les Vénitiens , pour i 

S s 4 i 


.1 

I 


Digitized by Google 





(^^8 Histoire de France, 


ÉFENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XIII. 


s’autorifer auprès du roi d’Efpagne à renvoyer fon atnbafla- 
deur , qui pénécrolt trop avant dans leur gouvernement ; il 
y avoit eu une première conjuration bien différente de celle- 
ci , tramée en 13^5 par le doge lui-même , qui vouloit ufut; 
per l’autorité, & qui fut décapité. ' 

^ 1619. 

La reine mere fe fauve de Blois , & fe retire à Angoulê- 
me , avec l’aide du duc d’Epernon , qui avoit quitté la cour. 
Le duc de Luines fait venir d'Avignon l’évêque de Luçon , 
qui perfuade à la reine de s'accommoder avec le roi. L’ac- 
cord fe fait par le traité d’Angoulême. 

Entrevue de Louis XIII & de Marie de Médicis en Tou; 
raine : elle fe retira enfuite à Angers. Le duc de Luines fait 
fortir le prince de Condé de prifon : le roi n'eut pas dans la 
fuite de fujet plus Bdelle que ce prince. La connétable de 
Montmorenci , Clermont-Monpifon , troifieme femme de 
Henri , belle-mere du prince de Condé , avoit quitté 1 ^ 
place de dame d’honneur de la reine , quand madame de Lui- 
nes en fut faite furintendante : madame de Lanoi , par le 
crédit de Puifieux eut la place de dame d’honneur : c’étoiç 
unè perfonne de mérite. ( Mém. de Brienne. ) 

La terre de Maillet en Touraine èft érigée en duché-pai- 
rie , fous le nom de Luines. 

Ferdinand II eff élu empereur après la mort de Matthias. 
Les Bohémiens , loin de le reconnoître , élifent pour leur 
roi Frédéric V, éleftéùr Palatin. Synode de Dordrecht, où 
le prince Maurice, à la tête des Goinarides, ft condamner 
les Arminiens , don? le parti lui étoit oppofé : la condaiitr 
nation Si la mort de Barneveldt en furent la fuite. Ce n’étoit 
pas là le prix des foins qu’il avoit pris de la jeunefle de Mau- 
rice ^ à qui U avoit fait donner le commandement des armée^ 
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3 la morj de Guillaume fon pere. Ce fage républicain ne fon- 
geoit qu’à défendre fa patrie de l’ambition du prince d’Oran- 
ge , qui vouloir s'en rendre maître. Son zele lui coûta la 
vie ; il eut la tête tranchée ; & par le même arrêt , Grotius , 
partifan déclaré de Barneveldt & des Arminiens , fut con- 
damné à une prifon perpétuelle , 8c enfermé dans le château 
de Louveftein , d’où il fe fauva en i(5ir par l’adrelTe de 
Marie Regelberg fa femme , au moyen d’un coffre dans le- 
quel elle l’enferma. S’étant retiré à Paris » H y compofa fon 
livre du droit de la guerre & de la paix , qui parut en 162 j. 
Le chevalier Temple , attaché à la maifon d’Orange , difoit, 
en parlant des Arminiens , qu’ils étaient' plutôt un parti dans 
l’Etat qu'une fecle dans l’Eglife. Le pouvoir defpptiquequ’u- 
furpa le fynode de Dordrecht , a donné bien de la peine aux 
Proteftans , qui ont voulu s’élever depuis contre l’autorité 
légitime que l’églife avoir exercée au concile de Trente. Le* 
Hollandoùs fondent la ville de Batavia dans l’ifle de Java en 
Allé. 


idipf 


Promotion de cinquante-neuf chevaliers de l’ordre. M. de 
Luines craignant que cette promotion ne lui fit des ennemis 
de tous les gens de la cour qui n’en feroient point , indiqua 
au roi un u&ge qui s’étoit déjà pratiqué : ce fut de laiffer à 
la liberté du chapitre le choix de ceux qui avoient été nomr 
inés pour remplir les places vacantes. C de Brienne. ) 
Le roi en nomma fculément quatorze. 

Procureurs érigés en titre d’office , 5c leur nombre limité. 

Pacification. d'Ulm. C’eft un traité conclu entre les Ca- 
tholiques 5 c les Evangéliques, pour procurer la paix de l’Al- 
lemagne , 8c ne donner fecours ni à l’empereur ni au roi de 
Bohême ; c’étoit le moyen de fairp triompher Ferdinand IL 
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Le roi fut le médiateur de ce traité par le confeil du préli- 
dent Jeannin , fortifia par ce moyen la maifon d'Autri- 
che , qu'il étoit facile alors d’affoiblir. La reine mécontente 
de l'inexécution du traité d’Angoûleme , &c confeillée par 
l’évêque de Luçon , qui vouloir fe rendre néceflfaire à la 
cour , 81C y faire acheter fa médiation , rallume la guerre « 
cfpérant être foutenue par les grands du royaume. Cette 
guerre dura peu ; les ordres font donnés dans toutes les pro- 
vinces pour veiller fur les entreprifes des rebelles, & le roi, 
après s’être montré dans la Normandie , vient à Angers , où 
fes troupes forcent le pont de Cé , St où la reine fe foumet. 
L’article fecret de ce traité fut une proiqelîe que fit M. de 
Luines à l’évêque de Luçon du chapeau de cardinal , St le 
mariage de mademoifelle de Vignerol avec M. de Comba- 
let , neveu du favori : ainft l’évêque de Luçon , qui avoit 
commencé fa fortune par le maréchal d’Ancre , la continua 
par le duc de Luines. Edit du roi pour la réunion du Béarn 
à la couronne , pour l'éreftion du confeil de cette province 
en parlement , & pour la relUtution des biens eccléfiafliques 
que les Huguenots poffédoient depuis près de foixante ans. 

Les Religionnaires s’étoknt qppofés depuis quelques années 
à ce projet ; mais la préfence du roi , qui fe rendit lui-mê- 
me en Béarn , en confomma l’exécution : c’efl l’époque des 
troubles que les Huguenots e](citerent fous ce régné , feuls 
& fans l’appui des Catholiques. 

Anne d’Halluin avoit époufé Henri , comte de Candale , 
qu’elle avoit fait duc Si pair d'Halluin : le mariage ayant été 
déclaré nul , elle époufa en 16x0 Charles de Schomberg , 
qu’elle Ht aufH duc &c pair d’Halluin , en vertu de<nouvelles 
lettres d’éreftion de la même année. Conteflation entre M. 
de Candale M. de Schomberg , fur la pairie. Décidé qu’ils 
feroient tous deux pairs , 5 c que quand l’un auroit pris fa i 
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place au parlement , l’autre s’abfHendroit. 

Bataille de Prague le 8 novembre , où l’éleâeur Palatin 
eft défait par Maximilien duc de Bavière , beau-frere de 
Ferdinand , & chef de la ligue catholique ; l’empereur , 
pour prix de cette viftoire , trapfporta la dignité élcftorale , 
dont Frédéric fut dépouillé , à Maximilien , avec le haut 
Palatinat , en échange de la balTe Autriche , que ce prince 
tenoit en nantilTement des fommes qu’il avoir prêtées à Fer- 
dinand. Tandis que Frédéric perdoit une couronne , Spinola 
ravageoit les états héréditaires de ce prince , & Jacques I 
fon beau-pere fe lailfoit ainufer par les négociateurs d’Ef- 
pagne , &( par l’efpérance du mariage de l’infante avec fon 
fils le prince de Galles. Frédéric fc trouva réduit à aller 
chercher un afile en Hollande , où les états lui firent une 
penfion de dix mille florins par mois. La Luface , qui faifoit 
partie de la Bohême , en eft détachée par l’empereur , qui 
la donne à l’élefteur de Saxe , en reconnoiflfance des fervices 
qu'il en ^voit reçus dans cette guerre. Le prince Maurice 8c 
le maréchal de Bouillon , qui avoient excité la princefTe Ell- 
fabeth , fille de Jacques I , à déterminer fon mari à fe faire 
roi de Bohême , étoient d’avis différens fur les moyens ; 
car Maurice vouloir que l’élefteur Palatin prît le titre de 
roi , & fe fît couronner , ainfi que les Bohémiens l’en pref- 
foient , au lieu que le maréchal de Bouillon croyoit qu’il 
devoir fe contenter du titre de capitaine général , jufqu’à ce 
que fes affaires fuflfent bien établies. ( Mém. de Brienne. ) La 
fage Louil'e Julianne fa mere avoir prévu tous fes malheurs , 
SiC avoir fait l'impoillble pour le diffuader d’accepte^ cette 
couronne. 


Première guerre des Huguenots , Rohan 5c Soubife en 
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font les chefs: cette guerre dura deux ans , recommença juf- 
qu’à trois fois , 6c ne finit qu’en 1629 , un an après la prife 
de la Rochelle. Le projet des Huguenots étoit de faire de la 
France une république; ils la diviferent même alors en huit 
cercles , dont ils comptoient de donner le gouvernement à 
des feigneurs de leur parti. Le duc de Luines efl fait con- 
nétable , &i le duc de Lefdiguieres maréchal général de$ 
camps & armées. Les forces du roi, viûorieufes par tout 
le royaume , viennent échouer au fiege de Montauban , qui 
étoit défendu par le marquis de la Force. Le roi mene à ce 
fiege fix maréchaux de France , & ce qu’il y avoir de grands 
feigneurs & d’habiles capitaines ; mais le nombre des chefs 
fe nuifit , par le défaut de fubordination. Louis XIII efl 
obligé de lever le fiege ; le duc de Mayenne y fut tué. Les 
Calvinifies s’emparent de Montpellier. 

Le connétable de Luines meurt le 15 décembre à Lon- 
guetilie , de déplaifir pu de poifon , âgé de quarante-trois 
ans : il étoit fils d’Honoré d’Albert, dit le capitainl de Lui- 
nes , chevalier de l’ordre du roi, qui tua , en préfence du roi, 
dans un combat fingulier , un nommé Panier en 1576, der- 
nier exemple d’un combat autorifé par nos rois. Les fceaux 
qu’il gardoit depuis la mort de M. de Vair , furent donnés à 
M. de Vie. Le cardinal de Retz & le comte de Schomberg 
font mis à la tête des affaires. Congrégation de S. Maur , de 
l’ordre de S. Benoît , établie en France. 

Philippe Ili rqeurt ; fqn fils Philippe IV lui fuccede , & 
a pour miniflre le duc d’Olivarès , comme fon pere avoir eu 
le ducde Lerme. Traité de Madrid , au fujet de la Valtelioe , 
dont les Grifons étoient fouverains : ceux de cette nation 
qui font protefians , veulent y maintenir leur religion. Les 
Efpagnols , fous |e prétexte d’y faire dominer la véritable , 
s'étoient emparés des paffages qui leur donnoient la corn- 
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munication du Mllanols en Allemagne. Louis XIII à qui il 
împortolt d’arrêter cette entreprife , uni à ce fujet avec Is 
‘ pape , engage le roi d’Efpagne à s’en défifter par un traité, 

‘ qui portoit que les Grifons ne troublerbient point la paix de 

‘ leurs fujets , Sc qüe les Efpagnols abandoiineroient ce qu’ils 

‘ avoient pris dans cette vallée. Baflbmpierre , qui étoit alors 

ambalTadeur extraordinaire à Madrid, & qui conclut ce traité , 

' ne manqua pas d’avertir le roi que les Efpagnols n’y feroient 

* fidelles que tant qu’ils ne pourroient pas le rompre , ce qui 

■ ne manqua pas d’arriver. La treve de 1609 étant expirée , la 

■ guerre recommence dans les Pays bas ; Spinola pour les 

I Efpagnols , le prince Maurice pour les Hollandois. Mans» 

^ feld entreprit la guerre en Allemagne pour Frédéric. 

‘‘ idij- 

’’i Création dé la première compagnie des Moufquetaires } . 

' elle fut caflee en 1646 , St recréée en 1657* deuxieme 
compagnie fut créée en idôo , c’éloit la compagnie des gar- 
•' des du cardinal Mazarin , que cette éminence donna au roi. 

Le comté de la Rochefoucauld étigé en duché-pairie , les 
^ lettres ne furent enrégillrées qu’en 16 j i , 8t trançois V de 

‘ la Rochefoucauld , qui les avoit obtenues , ne fut feçu qu’eiï 

1637* Son fils François VI fut l'auteur des Maximes : c’é- 

* toit l’ami de madame de Longueville. Son petit-fils Fran- 
çois VII devint duc de la Rocheguyon & de Liancourt, 

^ en époufant l’hcritiere. On lui faifoit l’honneur de l’appellet* 

l'ami du roi , qui en effet lui donna fucceffivement la charge 
•' de grand-maître de la gardcrobe , le gouvernement de Berri, 

” & la charge de grand- veneur , fans que l’on attribuât fa fa- 

veur à madame de Fontange , dont il avoit la confiance. Son 
fils époufa la fille de M. de Louvois. La Rocheguyon entré 
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dans la maifon de la Rochefoucauld , avoir été érigé deux 
fois en duché-pairie , &r fut éteint à la mort du pere de l’hé- 
fitiere de ce duché ; mais, malgré cette extinftion , nous en 
ferons mention , parce que cette pairie a cela de particulier 
que la terre de la Rocheguyon relevant du roi à caufe de fon 
comté de Chaumont , elle continua toujours d’en relever , 
contre la nature de la pairie , qui doit être diflraite de toute 
mouvance particulière , même royale , pour ne plus relever 
que du roi , ou ; ce qui e(l la même chofe , du roi à caufe 
de la couronne. 

La guerre continue en France avec des avantages récipro- 
ques , entre le roj St les Protedans. Ce prince donna une 
grande marque de courage en Poitou , lorfqu’à minuit , à la 
tête de fes gardes , il palTa dans Pille de Ries , dont il 
chalTa M. de Soubife , après avoir défait les troupes qui dé- 
fendoient ce polie. 

Ce prince va vilîter les tranchées au fiege de Royan en 
Saintonge , 8c monta trois ou quatre fois fur la banquette 
pour reconnoître la place , avec un danger évident de fa vie. 
Les Proteilans fe lalfent de la garde. Le marquis de la Force 
fefoumet, 8c ell fait maréchal de France. Les Rochellois 
font battus fur mer par le duc de Guife , tandis que le duc 
de Rohan fait fa paix , en rendant au roi Montpellier , 
dont le liege ne fut pas plus heureux que celui de Mon- 
tauban. La guerre finit par la confirmation de l’édit de Nan- 
tes. Le blocus de la Rochelle ell levé , mais on lailTe fub- 
liller le Fort-Louis. Le duc de Lefdiguieres reçoit l’épée 
de connétable , après avoir fait abjuration du calvinifme : 
on dit qu’il avoit promis au cardinal Ludovillo de fe faire 
catholique , quand ce cardinal feroit devenu pape ; les deux 
cas arrivèrent , Ludovillo ( Grégoire XV ) changea de for- 
tune , Lefdiguieres de religion. L’évêché de Paris quf 
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auparavant étoit fufTragant de Sens , efl érigé en archevê- 
ché le 20 oâobre , & a pour fiifFragans les évêques de Char* 
ires , de Meaux & d’Orléans : on y ajouta depuis l’évêché 
de Blois, créé fous Louis XIV. La reine mere rentre au con* 
feil , fous la condition que l’évêque de Luçon n’y entreroit 
pas. Le préüdent Jeannin, le chancelier de Silleri &Puifîeux 
fon fils , fecrétaire d’état , y ont le principal crédit. Les Ef> 
pagnols amufent Jacques I , parl’efpérance de donner l’infante 
en mariage au prince de Galles , qui alla l’année fuivante à 
Madrid pour en prelTer la conclufion le mariage n’eut point 
lieu , &c Jacques I ne donna point de fecours à fon gendre 
Frédéric. Les fuccês de l’empereur contre ce prince conti- 
nuent ; il lui prend Heidelberg , d’où il fit tranfporter à Ro- 
me la fameufe bibliothèque qui y étoit , Sc en fit don au pape 
Urbain VIII. 

1623. 

Ligue entre la France , le duc de Savoie , & la républi- 
que de Venife , pour procurer l’exécution du traité de Ma- 
drid. Le commandeur de Silleri , qui avoir relevé dansl’am- 
balTade de Rome le marquis de Cœuvres , conclut à ce fujec 
avec les Efpagnols un traité défavantageux au roi , & fut 
défavoué dès que le cardinal de Richelieu fut parvenu au mi- 
nifiere. Eutreprife des Hollandois en Amérique , & butin im* 
menfe qu’ils y font. Le comte de Tilli a de grands avantages 
fur les Hollandois dans la Wefiphalie. Mort du maréchal de 
Bouillon. 

1624. 

Difgrace du chancelier de Silleri , Sc de Puifieux fon fils » 
qui avoir traverfé la promotion de Richelieu au cardinalat ; 
le confeil eft conpofe du duc de la Vieuville , qui avoit fuc- 
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cédé à Schomberg dans la place de furlntendant des finances,- 1 
dû cardinal de la Rochefoucauld , du connétable de. Lerdi- 
guieres , du garde des fceaux d'Aligre , St de Bullion. 

Richelieu , qui venoit d’êftre fait cardinal , entre au con- 
'feil par la proteffion de la reine f il prend féance vis-à-vis 
du cardinal de la Rochefoucauld, éc au-deffus du connétable. 

La Vieuville <à qui Marillac & Champigni fuccéderent, eft 
mis enprifon au château d’Amboife , d'oà il fe fauva ; il fut 
fait une fécondé fois furintendant fous le régné fuivant. Le 
roi jugea à propos d’informer le parlement par une lettre dé 
cachet, de la détention de ce.minillre. Chambre de juflice. 

On dégoûta le cardinal de la Rochefoucauld , & les fceaux 
furent ôtés à d’Aligre en 1616 , il avoir été chancelier à la 
mort de Sjlleri , les fceaux furent donnés, à Marillac. Il y 
eut une afte en forme de procès-verbal , figné par deux fe- 
crétaires d’état, par lequel, fans que cela tire à conféquence , 
le roi donne la préféance dans fon confeil fur le connétable, à 
un des cardinaux feulement qui y aiTideront : la Vieuville fur- 
intendant des finances , Sc du Hallier, qui fe nomma depuis 
le maréchal de l’Hôpital , capitaine des gardes , fignerent cet 
afle comme témoins : on lit dans les mémoires du comte dé 
Brienne , que ce brevet fut depuis /acéré. Le commandeur de 
Silleri enveloppé dans la difgrace ,de fa famille , efl rappellé 
de fon ambaffade de Rome ; M. de Bethune lui fuccede. 
Guerre de la Valteline, ou Cœuvres commande , pour forcer 
les Efpagnots à abandonner les forts qu’ils retenoient , 8c en- 
gager le pape à remettre à la France ceux qu’il gardoit eit 
fequeflre. Traité de Compiegne conclu avec les Hollandois. 

Entreprifes des Hollandois fur le Brefll 8c fur le Pérou : 
l’Hermite 8c Willekens en furent les amiraux. Les Hollan- 
dois s’emparent de Lima 8c de San-Salvador , mais ils ner 
peuvent les conferver. , 

DIverfea' 
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Diverfet entreprifes des Efpagnols fur la Hollande , fans 
fuccèt. Sptnoia commence le ficge de Ëréda. 

Bouckingham> favori du prince de Galles , ( depuis Char-' 
les I ) détermine Jacques I à déclarer la guerre à l’Efpa- 
gne , avec laquelle il étoit brouillé depuis la rupture du ma- 
riage avec l’infante. Charles de Lorraine qui avoir ëpoufé 
Nicole , fille aînée de Heirri II , dit U Bon, duc de Lorraine i 
lui fuccede dans ce duché : c'eft lui qui fe nomma Charles IV. 

Réforme de l'abbaye de fainte Oenevieve , par le cardinal 
de la Rochefoucauld , qui en étoit abbé. 

i6if. 

Les Huguenott recommencent la guerre , fous prétexte de 
l’inexécution des paroles qu’on leur avoit données • &t par 
la jaloufie que leur caufoit le Fort-Louis. M. de Soubife fe 
faiHt de Blavet ou Port-Louis. Les Èfpagnols abandonnent 
ce qui leur redoit de la Valteline , St Chiavene fe rend au 
lieur de Longueval d’Haraucourt. Le traité de Monçon en 
Aragon , conclu l’année d’après , mit fin à cette guerSe : 
il étoit moins favorable aux Grifons que celui de Madrid ; 
mais le cardinal de Richelieu , occupé des affaires de relL 
gion , ne crut pas qu'il fdt encore tems de fe brouiller avec 
l’Efpagne. 

Entreprifes fut les états de Gênes , par les troupes du roi 
81 par celles du duc de Savoie , qui reperdirent leurs con- 
quêtes aufli promptement qu’ils les avoient faites. La mort 
de Jacques I , âgé de cinquante-neuf ans , arrivée le 6 avril , 
empêcha qu’il ne vit l’accompltffement du mariage célébré 
le II mai , entre Henriette , raur de Louis XllI, 5t Char- 
les I fon fils; la cour condui(itl»)eune reine jufqu’à Amiens ,> 
&t ce fut dans ce voyage que M. de Bouckingham fit tou- 
IL Paru T t 
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tes les folies qui furent les femences de fa haine contre la 
France ik contre le cardinal. Jacques I alloit entrer en^ 
guerre avec rEfpagne quand il mourut ; » mais il étoit cé 
U la dedinée de ce roi pàciiique de mourir en paix , Sc il- 
M cclTa de vivre quand il voulut faire la guerre. « ( Révol. 
d’ Angleterre. ) Ce qui cfl étonnant , c’ell que ce prince , 
le plus llmple des hommes , ctoit le plus entêté de la préro- 
gative royale , Si de rabfolu pouvoir. Ce prince fut la caufe 
des malheurs de fa maifun ; ce n’ed pas que les plus grands 
rois de l’Angleterre n’eulTent penfé de même, mais ces prin- 
ces plus rel'peétés que lui , étoient plus habiles , Si bien 
éloignés de vouloir lever le voile qui couvre les préten- 
tions du roi St celles de la nation , ils avoient l’art de con- 
duire leurs fujets avec le frein apparent du parlement. Bouc- 
kinghain eut le même empire fur l’efprit de Charles I , 
qu’il avoir eu fur le roi fon pere. Les exemples font rares 
d’un favori qui pafle d’un régné à l’autre. Le connétable 
de Montmorenci eut le même bonheur , de conferver les 
bonnes grâces de François I Si de Henri II ; mais fi on 
y prend garde , ces deux hommes eurent des reflemblan- 
ces , P«r lefqueiles on pourroit expliquer la continuation 
de leur faveur , c’efi qu’ils étoient brouillés avec leur pre- 
mier maître lorfqu’il mourut. Légation du cardinal Barberin 
en France , qui fervit mal le pape Urbain VIII fon oncle , 
& qui n’obtint rien , par la partialité qu’il laifia voir pour 
les Efpagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les Huguenots 
Si les Catholiques. Combat naval près de l’ille de Rhé, oi 
les royaux , commandés par le duc de Montmorenci , font 
vainqueurs : ils reprennent cette ifle , dont les rebelles s’é- 
toient rendus maîtres. Le duc de Féria leve le fiege de Vé- 
rue , que défendoit le prince de Piémont , Sc eft battu dans 
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fa retrnite par le connétable de Lefdiguleres Sc le maréchal 
de Créqui Ion gendre. 

Spinola , après un fiego de dix mois , prend Bréda , que 
Maurice , prince d'Orange, avoir pril'e fur les Efpagnols en 
1590. Maurice mourut de douleur de n’avoir pu en faire le- 
ver le liege ; il étoit fils de Guillaume , fondateur de la 
république , &c eut pour fuccelTeur fon frere Frédéric- 
Henri. . 

En ce tems-là , dit Nani , l'Europe comptoir entre fes 
malheurs , la rencontre de trois jeunes rois , dont elle avoit 
à dépendre abfoluinent ; tous trois irès-puiflans , tris-ambi- 
tieux , & très-contraires en intérêts , mais conformes en 
cela feulement qu'ils lailToient toute la direction de leurs 
aifaires à la diferétion de leurs miniflres. Richelieu gou- 
vernoit la France , Ülivarès l’Efpagnc , Bouckingham la 
Grande-Bretagne. 

lèi6. 

Commencement des faûions qui agitèrent le royaume , 
par la divifion que l’on mit entre le roi & Gallon fon frere. 
Monfieur époufe à Nantes mademoifelle de Montpenfier , qui 
mourut l’année fuivanie , lailfant Mademoifelle fon uni- 
que héritière. Ce mariage avoit été la caufe de grands événe* 
mens à la cour , où le parti oppofé au cardinal vouloir que 
Gallon épousât une princelfe étrangère , pour le rendre in- 
dépendant du premier minilire. On confpire contre la vie 
du cardinal', qui devoir être alTahinc dans fa maifon de 
Fleuri. Le complot ell découvert ,• Chalais , maître de la 
garderobe , qui lui devoir tout, étoit , dit-on , entré dans 
la conjuration contre fa perfonne , St avoit traverfe ce ma- 
riage pour plaire à madame de Chevreufe , favorite de la 
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jeune reine , qui craignoit que GaAon ne fe mariât. Cha* 
lais fut décapité. Le maréchal d'Ornano , confident de Mon* j 
fleur y mourut à Vincennei ; madame de Chevreufc fe fauva • 

en Lorraine ; meflieuri de Vendôme furent arrêtés , 6c le \ 

comte de Soiflbns fe retira à Rome , où , malgré les ordres 
du cardinal , M. de Bethune lui fit rendre tous les honneurs ,j 
dus à fa naiflance ; mais ce malheureux prince perdit la vie 
dans la fuite à la bataille de la Marfée ; comme s’il eût été 
écrit que la mort devoit veng.er le premier miniflre de tout 
ceux qui oferoient lui réflfler. Le cardinal qui favoit mettre 
à profit jufqu’au danger où il étoit expofé , eut pour la fu- 
reté de fa perfonne , une compagnie de gardes du corps. 
Baradas , qui avoir fuccédé à la faveur de Chalais , devint 
à fon tour fufpefl au cardinal , Sc le jeune Saint-Simon oc> 
cupa fa place. 

Tout le refte de ce régné ne fut rempli que de cabales 
que le cardinal fut diffiper. Ligue puilTante entre les Protef- 
tans contre l’empereur : c’étoit la Hollande , la Suede , te 
cercle de la baffe Saxe » 6t le roi de Danemarck à leur tête. 

Les généraux de l’empereur étoient Tilli & VaUlein j 8c de 
l’autre part , Mansfeld , Chriftian de Brunfwick , dit l’ad- 
miniftrateur d’Halberftat , 8c le duc de Saxe-Veimar. Mans- 
feid perdit la bataille de Deffau contre Valflein , 8c mourut 
peu de tems après , ainfl que l’adminiftrateur. Tilli gagna 
contre le roi de Danemarck la bataille de Lutter. Peur Vei- 
raar , prince de la branche aînée de la maifon de Saxe , il 
cherchoit à fe venger fur la maifon d’Autriche de ce que 
Charles-Quint avoit enlevé l’éleâorat à fa branche « pour eo 
inveftir la branche cadette ^ qui en eft encore aujourd’hui en 
poffeflion ; ce fut le principal général de Guftave-Adolphe ; 
il mourut en 1639. 

Commencement des brouilleries entre Charles I , confeillé 
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par Bouckingham , & le parlement qui s’appprçut que le roi 
vouloit étendre la prorogative royalt Si fe rendre indépendant. 

» Entrcprife des Anglois fur Cadix , fans fiiccès. Charles I 

renvoie tous les doineftiques catholiques de la reine. 

Le Poufin en Dauphiné , dont les rebelles s’étoient em- 
15 . parés , eft remis entre les mains du roi. Alfeinblée des no- 
tables aux Tfauilleries , dont le réfultat fut d’accroître le cté- 
® dit du cardinal. 

» Arrêt du parlement qui condamne au feu le traité de- 

a Santarel , par lequel cet écrivain porte l’autorité du pape au - 

ï delà de fes bornes. Déclaration qui défend rimprtffion de 

fe toutes fortes de livres qui n’auroient pas un nom d’auteur : 

? Henri II en avoir donné une pareille en issi- 

i 

X. 16*7. 

k Le roi fupprime la charge d’amiral , dont il dédotnitiagc 

é- le duc de Montmorenci : il fupprime aufli celle de conné- 

I table I vacante par la mort du connétable de Lefdigmeres. 

J Ce connétable » à fon commencement $ adonna aux lettres ) 

8 » Si s’il eût continué , il y fût été aufli grand homme « 

» comme il fut fur la fin homme de guerre. « ( BrantSmt. ^ 
Le cardinal eft créé chef Si furintendant général de la na- 
m vigation Si du commerce de France , par édit enrégiftré le 

ji Ig mars ; il prit aufli fa place au parlement , en vertu de 

j lettres-patentes , St au même rang qu’il avoit au confeil du 

j roi. Mort de Mad<ime en couche le 4 juin > mere de made- 

] moifelle de Montpenfier. „ • t j* 

Renouvellement d’alliance avec les Hollandois. Le catdi- 
. nal , dont les deux objets principaux étoient l’abaiffement 

de la maifon d’Autriche , & la deftruftion des Huguenots , 
commence par ceux-ci» & entreprend de^ur enlever a 

li ^ 
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Rochelle , qui croit le boulevard de l’hércfie. 

Nouvelle guerre de religion. Le duc de Bouckinghatn 
jaloux de la gloirp du cardinal de Richelieu , Sc voulant re- 
gagner l’affedion des Anglois , engage Charles I à fecourir' 
la Rochelle. La (lotte angloife aborde à Pille de Rhé , à la 
follicitation des Rochcllois &t du duc de Rohan , déclaré « 
chef du parti. I.es Anglois battus par Toiras après leur 
defeente dans l’ifle de Rhé , & forcés par Schomberg à le- 
ver le fiege du fort Saint-Martin , où ils avoient ddnné im 
alfaut fans ficcès , fe rembarquèrent après avoir perdu huit ' 
mille hommes. Le duc d’ Angouléu'.c commence le liege de la 
Rochelle le 10 août. Le roi y arrive accompagné de la plus 
haute nol)lt(Tc de fon royaume. François de Montmorenci de 
Bouteville & Rofntadcc des Chapelles font exécutés pour 
crime de duel : cette fevérité fit plus d’cfVet fur les efprits 
que tous les édits rendus à ce fujît. La comteffe de Bou- 
teville accoucha peu de tems après du fameux maréchal de 
Luxembourg, 

Difpute pour le commandement de l’armée entre M. d’An- 
goulcine 8c M. de Balfompicrré ; pour les accommoder , oa 
donna une armée féparée à commander à BaiVompierre , 8c 
M. d’Angoulètne fervit dans celle du roi. Louis XI!I revi;.t 
à Paris le 17 février de l’année fuivante , 8c le cardinal relia 
pour commander au liege. l.a fameufe digue , imaginée 8c 
exécutée par Louis Metezeau Si par Jean Tiriot, lut com- 
mencée le îS novembre de cette année. Le roi de Dane- 
marck aban ‘onne* pr les princes de fon parti , Si pourfuivi 
par-tout par Tilli Si Valllcin , commence à trembler pour 
fes propres états , 8c fait des propciitions de paix. La guerre 
pontinue toujours entre Guftave- Adolphe , roi de Suède , 8c 
Sigifmond , roi de Pologne , qui foutenoit fes droits fur la 
$uçde, ufurpée par Charles de Suderaianie, pere de Gulla-j 


Digitized by Google 


Troisième Race. 




ÈVEîŒMESS REMARQUABLES jous LOUIS XIII. 


ve , & qui étoit mal fécondé par les Polonois , dont l’intérêt 
n'étoit pas de le rendre trop puilfant , dans la crainte qu’il 
n’entreprît fur leur liberté. 

1628. 

Entreprîfc du duc de Rohan fur la cltatelle de Montpel- 
lier , manquée ; M. le prince prend Pamiers & Réalmont , 
fait le dégât autour de Cadres , & fecourt Creffels proche 
de Milhau , attaqué par M. de Rohan. 

Première édition des Marbres d’Arondel , ainfi nommés 
parce que le comte d’Arondel les fit venir du Levant en An- 
gleterre ; une chronologie des principaux evénemens de 
l’hidoire grecque depuis Cecrops , gravée fur les marbres 
263 avant l’Ere chrétienne, les rend précieux &c utiles à 
toutes les nations. Ils avoient été d'abord achetés par le cé- 
lébré Peirefe. 

Le Poufin , Mirabels , Chemeras , Bays 8c Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci. 

Traité entre le roi d’Angleterre Sc les Rochellois ; Bouc- 
kingham y envoie une flotte qui n’elt pas allez confidéra- 
ble , 8c qui revient le 18 fans fuccès. On a voulu en 
trouver une caufe fecrete dans une lettre qu’on a prétendu 
que le cardinal de Richelieu avoit engagé la reine à écrire 
au duc de Bouckinghain , mais ce fait auroit befoin d’être 
prouvé. Bouckingham ell airaifiné à Porllmouth le 1 fep- 
lembre. Clarendon , auteur accrédité , raconte un fait bien 
fingulier au fujet de cette mort. Georges Villiers , pere de 
Bouckingham, mort depuis plufieurs années , apparut à un 
vieil officier de fa connoiffance pour lui dire d’aller de fa 
part déclarer à fon fils , que s’il ne fe rendoit plus agréable 
à la nation , il périroit d’une mort violente. L’oflicicr , 
co/nme de raifon , prit cette apparition pour un rêve ; le 
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fpeâre ne fe rebuta point , il revint jufqu’à trois fois , &ç ; 

pour autorifer cet homme dans la milEon dont il le char? • 

geoit , il lui apprit quelques particularités qui n’étoienc < 

connues que du duc , & qui lui prouveroienf qu’il n’étoit pas 
un vifionnaire. L’officier obéit enfin , 8i alla trouver Bouc- 
kingham , qui panit troublé des chofcs que cet homme lu| 
révéla : Clarendon finit cette hifloire , en difant , u qu’elle 
M avoit plus de fondement &c de vraifemblance que n’ont 
» accoutqmé d’en avoir ces fortes de prédiâions. « J'ai cru 
cette anecdote digne d’être rapportée , non pour que l’on y 1 

donne beaucoup de créance , mais feulement pour faire voir .j 

la grande idée que l’on avoit en Angleterre du duc de Bouc- j 

kingham ; puifque , ainfi qu’il arrive à la mort de tous 
les hommes extraordinaires • on accompagnoit la (ienne de cir^ , 
confiance^ merveilleufes, comme fi on youloit qu’ils ne puf- 
fent cefTer de vivre que comme ils ont vécu. La flotte que 
Bouckingham avoit préparée , bien plus forte ^ue la pre- 
mière , va faire un trqifieme &c dernier effort en faveur de U 
Rochelle : le commandeur de Valançai la combat , comme 
il avoit fait la première fois. Le roi qui étoit retourné au 
fiege dès le 19 mars , fut toujours à la batterie dt Chef de 
t>ais , ou de Baye , où plus de trois cens boulets pafferent 
par-deffus fa tête. Les Anglois travaillent en vain à forcer 
la digue achevée par Pompée Targon. La fjotte retourne en 
Angleterre , Sc la Rochelle fe foumet au roi le i 3 octobre t 
fa m.ijellç y fit fon entrée le premier jour de novembre ; les 
fortifications furent démolies , les foffés comblés , les habi- 
ta,ns dcfarmés il rendus taillables , l’échevinage & la cotn- 
munauté de ville abolis à perpétuité , la religion catholi- 
qpe rétablie. Ce fut un coup mortel pour le calvinifme , 
l’événement le plus glorieux le plus utile du minifiere dq 
Ç4fd|nal de {Ucheljeu. 
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Ainil fut foumife cette ville rebelle, qui depuis près de deux 
cens ans s’armoit contre fes maîtres , choilUroit toujours 
pour fe révolter , fuivant la politique des féditieiix , le tems 
où nos rois avoient le plus d'embarras. Telle fut fa révolte 
fous Louis XI , pendant les menées du duc de Guyenne Ton 
frere ; contre Charles VIII , lorfque toute l'Iialie l’attendoit 
à Fornoue : contre Louis XII , durant les guerres qu'il fou- 
tenoit pour le Milanois : contre François I , lorfqu'il écoit 
aux prifes avec Charles-Quint : contre François II & Char- 
les IX, en leur minorité : contre Henri III , en armant fon 
frere contre lui : contre Henri IV , près d’en venir aux mains 
avec le duc de Savoie : contre Louis XIII enfin , à qui 

elle §voit fait trois fois la guerre , & à qui ce dernier Hege 
coûta quarante millions. 

Le roi d’Efpagne , les ducs de Savoie Si de Lorraine , qui 
attendoient l'événement de ce fiege pour fe déclarer , reliè- 
rent tranquilles dés qu’ils en virent le fuccès. Le cardinal 
difoit qu'il avoit pris la Rochelle en dépit de trois rois : le V 
roi d’Efpagne , le roi d’Angleterre , 6l fur-tout le roi de 
France : ce qui rendoit cela vrai de Louis XIII , étoient les 
incertirudes que lui jettoient dans l’efprit les ennemis de .ce 
minière , jaloux de la gloire qu'il alloir s’acquérir. 

Charles I cafle un troilieine parlement , qui ne vouloit pas 
fe foumettre à fes volontés ; ce qui fit loir la farce des par- 
lemeru , dit Clarendon , puifque l’uutorité foiiveratne femble 
(tlçis être réduite ù la dire nécejfité d'en abolir l'ufage , ne 
pouvant en borner la jurifdiciion. 

Les Hollandois continuent leurs conquêtes fur mer. Pierre 
Adrien part pour les Antilles &i pour le Mexique, Si attaque 
la flotte Efpagnole , qu’il brûla après en avoir pris rous les 
effets. Pierre Hein attaque une autre flotte qui venoit du Pé- 
rou au Mexique , &c lui enle\e plus de feize millions d’arr 
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gent ou de marchandlfes. Le capitaine Charpentier àc Pierre | 

de Nuits font de nouvelles découvertes aux Indes orientales, t 

& donnent leurs noms aux pays qu’ils ont reconnus. Cet / 
ctablill'emcnt des Hollandois dans les différentes parties du 
monde , donne lieu à une réflexion générale fur le commerce 
de l’Orient & de l’Occident , pour favoir en<quoi prin- ; 
cipalcment iis different aujourd’hui ; & il paroît que la dIP» ‘ 
férence qu’il y a entre le commerce de l’Amérique Sc celui 
des Indes , eft que le premier entretient les manufactures en 
Europe , au lieu que le fécond entretient celles des Indes , 
ce qui nous attire l’argent de l’Amérique , attire le nôtre 
en Orient. 

ïdip. . ; " , 

François IV , duc de Mantoue , étoit mort en i6iî. Fer- 
dinand Ion frère , qui lui avoir fuccédé , étoit mort en idzd , 

& Vincent , le cadet des trois , avoit recueilli la fucceilion , 

& étoit mort en 1617. L’héritier légitime étoit Charles de 
Gonzagues , duc de Nevers , grand oncle des trois derniers 
ducs : fon Bis, le duc de Rhetelois, avoit époufé Marie , Bile 
de François IV , avoit réuni par-là tous les droits. L’em* 
pereur , le roi d'Efpagne , le duc de Savoie 8c toute l’Iralie 
ïe déclarèrent contre le duc de Nevers , qui n’avoit d’autre 
appui que celui de la France où il étoit établi , chacun de 
CCS princes voulant , ou difpofer de ce duché , 'ou s’en em- 
parer , ou le partager. 

Le cardinal de Richelieu qui fouhaitoit la gloire de Ton 
maître , &c qui en même tems vouloir l’enlever aux cabales , 
que la reine 8c fon confeil excitoient contre lui , décida le 
roi à partir lui-même pour aller fecourir le nouveau duc de 
Mantoue. ; . 

La reine mere eft déclarée régente. 
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Le code Marillac , nomme communément le Code Michr.itt , 
publié' en forme d’cdic : c’éroit un recueil de nos pjus fi- 
meufes ordonnances auxquelles on avoir joint celles qui 
avoicnt éié faites fur les demandes des- derniers états géné- 
raux , où l’on ftatue fur les demandes de l’aUemblce des no- 
tables aux Thuilleries. Le roi , malgré les oppofitions du par- 
lement, le fit publier dans un lit de juliîce , car il n’eft pas dit 
qu’il y fût vérifié ; aulli cet édit n’a point été obfervé dans la 
fuite , 8c les avocats ne le citent pas comme une loi. Il eft 
eoinpofé dq quatre cens foixante-un articles , dont il y en a 
cent trente-deux fur le fait de la guerre , & trente-un fur le 
fait de la marine: o:i peut remarquer quelques articles impor- 
tans , le XXXIXe touchant les mariages clandcitins , qui 
les déclare non valablement contraftés , Sc enjoint aux juges 
ecclcfialiiques de juger les canfes defdits mariages confor- 
mément à cet article j le LVIIIe touchant les maîtres des 
requêtes , qui doivent être par chacun an envoyés par le 
chancelier dans les provinces , & y faire à peu près les fonc- 
tions dont autrefois étoient chargés les commillaires de nos 
rois , appellés Miffi Domiuici ; en forte qUe les m<iîtres des 
requêtes fcmblent par cet édit être les feuls delllnés à rem- 
plir ies places d’intendans : le CCXIe où il elf enjoint à 
tous gentilshommes de figner à l’avenir tous les aftes de leurs 
rioms de famille , & non de celui de leurs terres , pour les 
dirtinguer des roturiers , à qui on avoir permis de porter le 
nom des fiefs qu'ils poffédoient : enfin le CXXXVIIe con- 
tre les jeux de hafard , article important 8t conforme aux 
loix les plus anciennes, m Celui qui aura gagné aux jeux de , 

» hafard , dit .lultinien , n’aura point d’attion pour fe faire j 

» payer , &c au contraire celui qui aura perdu , pourra ré- I 

P péter ce qu’il aura paye volontairement ; cette aüion fera J 

P perpétuelle ,■ imprei'criptible , 8{ palfera de lui à les hé- | 
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M ritiers , 8c contre les héritiers de celui qui aura gagné ; 1 

» 8c au cas que lui ou fes héritiers négligent de répéter cet ‘ 

» argent perdu au jeu , la pourfuite en fera faite d’office à < 

M la diligence du magidrat , en ce cas cet argent fera em> 

U ployé aux ouvrages publics , 8(c. 

Le roi en perfonne force les trois barricades du Pas d« 

Suze le 6 mars , ayant fous lui les maréchaux de Créqui & 
de Baflbmpierre. Traité de Suze , par lequel le duc de Savoie 
remet cette ville entre les mains du roi , pour fureté du fe- ; 
cours dont il devoit contribuer à la levée du fie^e de Cafal. 

Levée du llege de Cafal par les Efpagnols. Le roi , à fon re« 
tour > voyant que les Huguenots remuoient toujours, malgré 
la déclaration qu’il avoit rendue avant fon départ , pour leur 
ordonner de pofer les armes , marche vers Privas > qui fut 
faecagée le 17 mai. Alais capitule le 8 juin ; le cardinal en- 
tre dans Montauban le ao août , 8t la paix fut accordée aux 
Calvinides par un édit de pacification. Le duc de Rohan , 
qui vit l’inutilité du traité qu'il venoit de ligner avec le roi 
d’Efpagne , fe retira à Venife jufqu’à ce que les circonf- 
tances des tems , 8c l’elHme due à fes talens , lui procurè- 
rent le commandement de nos troupes dans la Valteline. 

Ce fut là qu'il compofa fes mémoires. La duchelTe de Ro- 
han fa femme , fille de M. de Sulli , 8t digne de fon pere 
8< de fon mari , s'y éroir retirée dès 16x7 ; elle mourut en 
1660 à Paris. On lit dans un mémoire qu'elle a écrit , qu'il , 
y eur entre le grand- feigneur 8c le duc de Rohan un traité 
lie vente de l'iüe de Chypre , qui rendoit le duc de Rohan 
fouverain de Chypre , moyennant cent mille écus , 8t vingt 
mille ccus par au de tribut : divers accidens en empêchèrent 
l’exécution. Le cardinal de Richelieu e fi fait principal minif- 
|re par lettres-patentes du 21 novembre. 

]Le roi , dans le defiein de fupptimer les états de la pror 
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vince de Languedoc , rend un édit portant création de vingt- 
deux éleâions dans cette province , ce qui la remettoit dans 
l’ordre des autres provinces du royaume. Cet édit n’eut lieir 
que pendant deux ans , au bout defquels il fut aboli , les 
privilèges rendus à la province de Languedoc , &l l'ufage 
rétabli de l’afTemblée des états. 

Le roi avoit flgné un traité à Suxe avec le roi d’Angle- 
terre dès le 14 avril , pour s’afTurer que ce prince ne fecou- 
reroit point les rebelles pendant fon abfence. 

La paix e(l lignée à Lubec le a 7 mai , entre le roi de 
Danemarck 8c l’empereur, dont les armes avoiem jufques-là 
fait trembler toute l’Allemagne. 

1630. 

Décret du confîftoire do premier janvier , qui donne aux 
cardinaux , aux élcâeurs eccléUadiques , 8c aux grands maî- 
tres de Malthe , le titre d’éminence. 

Le duc de Savoie n’exécute rien du traité de Suse , gi 
Spinola , d’accord avec ce prince , pourfuit le delTein de 'dé- 
pouiller le duc de Mantoue. La guerre fe renouvelle en Sa. 
voie . en Piémont , dans le Montferrat 8c dans le rede de 
l’Italie. Le roi 8c les Vénitiens continuent à fecourir le duc 
de Mantoue. L’empereur s’empare de nouveau des placex 
des Grifons. Le cardinal de Richelieu ravitaille Cafal. Le 
maréchal de CréquI prend Pignerol en deux jours. Le maré- 
chal de Schomberg prend Briqueras. Spinola , qui mourut 
peu de tems après , fait de nouveau le ilege de Cafal. Le 
roi revient à l’armée. Jules Mazarin, depuis cardinal , paroic 
pour la première fois ; il vient pour traiter avec le roi de la 
part du duc de Savoie. La négociation ayant été fins fuccès , 
le roi s’empare de Soute la Savoie. Le roi tombe malade Sc 
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retourne à Lyon où les deux reines e'tolent reliées. Combat j 

de Veiilane , te lo juillet, où le duc de Montmorenci , apres j 

s’être expolé témérairement, bat le général Doria. Les Im- 
périaux , profitant de rabfcnce du roi , furprennent pil- 
lent Mantoue. La ville de Saluées prife par les maréchaux t 
de la F bree , de Montmorenci, & d’Effiat. Charles-Ema- 
nuel , duc dp Savoie, meurt de douleur de voir , par fa faulTc • 
politique , fon pays également ouvert aux François & à fes 
alliés. Sufpenfion d’aripeS ménagée par Mazarin , entre les < 
François &c les Efpagnols. Le roi de Suede , âgé alors de 
trente-cinq ans , à qui la ville anféatique de Straii'und avoit 
eu recours , pour fe défendre contre Valllein , l’avoit fecou- 
rue dès Tannée derniere, 8t cette ville , par fon moyen , eut 
l’honneur d’être la première qui arrêta les progrès d’un vain- 
queur à qui rien ne réfiftoit ; plein de refTentiment du peu de 
cas que Tempereur faifoit de lui , 8t ayant le prétexte de la 
religion opprimée par Ferdinand , qui venoit de rendre un 
edit pour la rehitution des biens enlevés aux égllfcs depuis 
Charles V par les princes proteflans , ce prince commence 
fes entreprifes par s’emparer de Tille de Rugen. 

Traité de Ratifbonne du ij oêtobre , entre le roi & 
l'empereur. Le duc de Mantoue eft maintenu bans fon duché 
de Mantoue , qui fut évacué par les ennemis le 27 novem- 
bre. Le féjour du roià Lyon penfa être aufli funelle au car- 
dinal, par les complots qui s’y formèrent contre lui , qu’à la 
France, par le danger où le roi fut de perdre la vie. La reine 
mere ramene le roi a Paris , après ea avoir tiré la pro- 
meffe de difgracier le cardinal fitôt que l’affaire d’Italie 
feroit terminée. Le cardinal fembloit perdu , &c fc préparoit 
à fe retirer : le cardinal de la Valette lui confeilla d’aller 
trouver le roi à Verfailles , où la reine, trop fûre de fon fils , 
ne Tavoit pas fuivi. Le cardinal y vit le roi 6c le petfuada.- 1 
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De ce moment il devint plus puinfam que jamais : on ôta 
les fceaux à Marillac , que l’on fit emprifonner : le maréchal 
fon frere fut arrêté en Piémont , & exécuté en ï6^i , ( fa 
mémoire fut réhabilitée ) & tous les ennemis du cardinal 
punis de la même peine qu’ils avoient , dit-on , confeülé 
qu’on lui fit fouffrir. La journée de cet événement fut ap- 
pelle la journée des Dupes. 

idj I. 

Guftave-Adolphe avoit en vain demandé à l’empereur 
d’abandonner le roi de Pologne , & de lui faire jufîice fur 
d’autres griefs : les rois du Nord n’inquictoient guc es alors 
Ferdinand , qui ne fe flattoit p^s moins que de rendre l’em- 
pire héréditaire dms fa maifon , Ik de changer la forme du 
gouvernement en Allemagne ; mais il ne coniioifibit pas 
Gultave. Ce prince s’empare de Stettin , qui lui avoit été 
confié par le duc de Poméranie , ennemi fecret de l’empe- 
reur ; &c le cardinal de Richelieu Sc lui , fentant qu’ils étoient 
faits pour s’unir & pour s’oppofer à la trop grande puilTance 
de la maifon d’Autriche , il y eut un traité conclu par Char- 
nacé , allié du cardinal , le zj janvier entre la France & la 
Suede. F. es conditions de ce traité furent de porter la guerre 
dans le fein de l’Allemagne , pour obtenir le rétablifiement 
des princes de l’empire qui avoient été dépouillés , fans 
pourtant que la religion catholique en pût fouffrir , Sc de 
vivre en bonne intelligence avec le duc de Bavière. Guftave 
fournifl'oit les troupes , 8c le roi l’argent : cette diverfion 
changea toute la face de l’Allemagne : la difgrace de Valf- 
tein y contribua beaucoup. 

Ligue entre la France 8c la branche catholique de Ba- 
vière. Aflémblée des Proteflans à Leipfik , pour faire la 
guerre à l’empereur. Traité de Querafque : il y en eut trois ; 
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Je premier du 31 mars , le fécond du 6 avril, le troidemeda ! 
30 mai. Ces traités terminèrent la guerre d’Italie. Le duc 
de Mantoue reçut l’invediture de fon duc&é par l’empereur , ; 

qui abandonna les palTages des Grifons ^ & la ville de PIgne* • 

roi qui fut cédée au roi pour fix mois , par un traité conclu ' 

<1 Millefleurs le 19 oâobre , lui reda par un autre traité ] 

conclu à Saint-Germain le 3 mai 1632 i & ne revintau duc J 

de Savoie qu'en i 6 ç 6 . Gudave prend la ville de Demin fut ] 

la Pene le 15 de février y il emporte d’alTaut Francfort fur 1 

l’Oder : il rétablit les ducs de Meklcmbourg dans une par-* 1 

tie de leurs états , dont Va'dein avoit eu Ta confifcatiott ; 
il gagne la bataille de Leipdk le 7 de feptembre , contre 
Tilli Si Pappenheim. Gafllon fe (Ignala dans l’armée fué- 
doife. Gudave prend Wirtzbourg 3 Rodok ed rendu aux ^ 
ducs de Meklembourg , la ville de Prague ed emportée d’adaut « 
le a 8 novembre par Jean-Georges I , éleâeur de Sake. Il 
ed curieux de remarquer que cette même ville fut emportée 
par efcalade , à pareil jour , en 1741 , par fon arriere-pe- 
tit-fils Maurice , comte de Saxe , depuis maréchal géné- 
ral de nos armées. L’cleôeur s’étoit brouillé avec l’em- 
pereur à l’occafion d’un édit de Ferdinand pour la reftini- 
tion des biens eccléfladiques , St commandoit l’aile gauche 
de l’armée de Gudave à la bataille de Leipfik. L’éleôeur de 
Trêves fe met fous la proteâion du roi , pour être à l’abri 
des armes de Gudave. Vifmar ed rendu aux Suédois , ainfi • 
que Mayence. 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens à là 
cour de France. Gadon s’étoit retiré en Lorraine, & la reine 
à Bruxelles , tous les deux mccontens du cardinal. Gadon 
accorde fon mariage avec la princefle Marguerite , feeur de 
Charles , duc de Lorraine , y étant , dit-on , engagé par 
Puilaurens fon favori , amoureux de la princede de PhalC- 

bourg , 
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bourg , fœur de Marguerite ; car c’étoit la deflinée des deux 
freres Louis XIII & Gallon , de*’ n’agir que par l’impref- 
fion de leurs minillres ou de leurs favoris : ( ce mariage ne 
fut célébré que le j janvier fuivant , dans le plus grand fe- 
cret. ) Le roi punit tous ceux qui avoient eu part à cette in- 
trigue ; la prîncefle de Conti , madame d’Elbœuf , fœur du 
duc de Vendôme &C. du grand prieur furent retenues en 
prifon ; mefdames de Lefdiguieres 8t d’Ognano , exilées ; le 
maréchal de BalTompierre , l’abbé de Foix , Si Vautier, mé- 
decin de la reine , mis à la Badille. Le maréchal n’en for- 
tit qu’à la mort du cardinal. La princelTe de Conti , qui avoir 
époufé fecrétement BalTompierre , en meurt de douleur ; 
( elle étoit hile du duc de Guife tué à Blois , & avoir époufé 
en premières noces le prince de Conti qui étoit fourd 8c 
muet. ) Le comte de Moret , les ducs d’Elbcèuf, de Belle- 
garde 8c de Kouancs , le préfident le Coigneux , le confeiller 
Payen , le heur de Puilaurens , chancelier de Moniteur , 
Monhgot , maître des comptes , 8c le pere Chantelôube , dé- 
clarés criminels de leze-majehé. Les deux olHces de le Coi- 
gneux 8c de Payen furent fupprimés, 8c le roi rendit une dé- 
claration , qui porte que ces olHces feront éteints fans at- 
tendre les cinq ans portés par l’article 28 de l'ordonnance de 
Moulins , pour purger la contumace , attendu le crime de 
leze-majellé. 

Moyenvic eA pris fur le duc de Lorraine ; Il fait fa paix 
avec le roi , par le traité de Vie du ji décembre : il y eut 
un article ajouté à ce traité le 6 janvier fuivant , par lequel 
Monfieur s’étant obligé de fortir de la Lorraine , fe retire en 
Flandres auprès de Marie de Médicis. La cour des aides 
ayant fait difficulté d’enrégiArer quelques édits eA inter- 
dite , 8t on fait exercer la juAice par une commUlion com- 
pofée de maîtres des requêtes 8t de confeillers du grantf 
II. Part.- V V. 


f 


Di g i t i z e o b y G oogle 


664 Histoire de France,; 


■ I ■ Il ■ ■. — ■ ..U > — — ■ ■ ■ rf 

ÉFENEMENS REMARQUABLES fous LOUI'i XIIJ. 


confell. Commencement de la gazette , par Théophraftc Re- 
naudot , médecin. 

Richelieu érigé en duché-pairie eh faveur du cardinal de 
Richelieu , fes héritiers , fuccelTeurs &c ayans caufe , mâles 
Sc femelles. 

L’ancienne porte S. Honoré , qui étoit proche des Quinze- 
vingts , eft abattue , & la nouvelle porte S. Honoré eft conf- 
truite ; elle a encore été abattue en 1733 > pour qu'il n’y eût 
plus de réparation entre la' ville &. ce fauxbourg qui étoit 
fort Augmenté. 

1631. 

Le duc de Lorraine remet Marfal au roi , en exécution 
du traité de Vie. Le maréchal de Marillac , jugé par des 
commiflaires , eft décapité le 10 mai. L’arrêt du parlement, 
qui avoit- voulu prendre connoilfance de cette affaire , eft 
cafTé .par arrêt du confeil , le procureur-général Mole dé- 
crété d’ajournement perfonncl , & interdit ; » mais fa pré- 
î) fence & la gravité perfonnelle dont il ne rabattit rien , 
» lui firent bientôt qbtenir un arrêt de décharge. « ( Mém. 
Je Talon. ) Le duc'rî'Orléans , fecouru par les Efpagnols , 
rentre dans le royaume par la Bourgogne. 

Le roi , qui fe prenoit avec raiiun au duc de Lorraine 
des entreprift;s de Gafton , s’empare de Pont-à-Mouftbn' , 
Bar-le-Duc Sc Saint-Mihel. Le duc a recours une fécondé 
fois à la clémence du roi : il conclut le traité de Liverdun le 
26 juin ; confirmation du traité de Vie , par lequel il remet 
en dépôt au roi Jametz & Stenai , & la fortereffe de-Cler- 
mont en propriété , 8c fait hommage pour le duché de Bar : 
heureux ü cette fécondé épreuve avoit pu le garantir des mal- 
heurs où fon inconftance le précipita dans la fuite !’ Mon- 
iteur , qui fe vit fans reffource de ce côté , porta le mal- 
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heur qui l’accompagnoit en Languedoc : le duc de Monr- 
ihorenci fe trôuva engage dans la révolte , & fut bleffé &i 
fait prifonnier au côrnbat , ou plutôt a la rencontre de Caf- 
telnauJari contré le maréchal de Schomberg , le premier de 
feptembre : ce futmqe embufeade qu’un vieux gentilhomme 
conl'eilla au maréJial de Schomberg , & oii donna xM. de 
Montmorenci , qui décida' l’affaire , quoique Gaffon fût plus 
fort de moitié que le maréchal. » La nouvelle fe répand a 
« l’heure même , dit Pontis , que M. de Montmorenci eft 
î) tué. Monfîeur jette fes armes par terre , & dit qu’il ne s’y 
» joue plus , S* fait fonner la retraite. « Le comte de Mo- 
tet , fils de Henri IV & de mademoifelle de Beuil , com- 
tclfe de Moret , fut tué dans la même occafion : on a voulu 
que ce comté de Moret n’ait pas été tué , St qu'if fe foitî 
fait hermite , mais cela a-^bien de l’air d’une’^'able. Môn- 
fieur fe raccommode de Nouveau avec le roi , dans l’efpé- 
rance que Bullion lui donne la grâce de M. de Montmo- 
fenci. 

Henri de Montmotehei , duc & paît* , maréchal de Fran- 
ce , fut jugé par arrêt du parlement de Touloufe , où pré- 
fida le garde des fceaux de l’Aubefpine de Châteauneuf , qui ^ 
étant fous-diacre , avoit eu befoin de difpenfe du pape pour 
préfider au procès du maréchal de Marillac , St qui s’en fer- 
vit encore au procès du duc de Montmorenci : il auroit pu 
fe fouvenir qu’il avoit été page chez le pere du duc. 

Le duc de Montmorenci a la tête tranchée à Touloufe le 
30 oftobre , à l’âge de trente-fept ans. S’il eft vrai que ce - 
fut lui qui révéla au cardinal les complots qui s’étoient faits 
à Lyon contre lui , il dut fc repentir d’un fervice qui lüî 
elevenoii fi fatal. Monfieur fort du royaume pour la troi- 
fieme fois , dans la bonne fol de croire qu’il ccdoit ait ref- 
' fentimeiit qu’il avoit de la mort de Montmorenci j marf 
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en effet ne cédant qu’aux confeils de Puilaurens , il fe retire 
en Flandres auprès de la reine fa mere. 

Fameux pafTage du Leck par Guflave , comparé à celui du 
Granique : il défait le comte de Tilli» qui meurt de fes blef> 
lures. ValAein e(l rappellé. *‘t 

Gudave , à qui le duc de Bavière avoit refufé de fe join- 
dre , parce qu’il eût fallu rellituer le haut-Palatinat , prend 
Aufbourg , & ravage la Bavière. Enfin ce prince , à la tête 
des Proteftans d’Allemagne , après avoir défait les Danois 
& les Impériaux , fournis la Poméranie , la bafle-Saxe , la 
Franconie, la Bavière , le Palatinat bc l’éleélorat de Mayen- 
ce , eft tué à l’âge de trente-huit ans , le itf de novembre , 
à la bataille de Lutzen , où , malgré fa mort, Valflein fut 
défait par le duc de Saxe-Veimar fon lieutenant : on trouva 
dans fa tente le livre de Grotius du droit de la guerre 8c de 
la paix ; c’étoit fa leQure ordinaire. Gudave prétendoit qu’il 
n’y avoit de rang entre les rois , que celui que leur donnoit 
leur mérite. La fameufe Chrifline fa fille lui fuccéda , âgée 
de fix ans. Ce prince co'mmençoit à devenir fufpeâ à la 
France ; on ne l’avoit pas appelle en Allemagne pour qu’il 
s’y fît craindre , mais afin qu’il empêchât qu’on y craignît 
l’empereur. On ne doit point croire qu’il ait été tué par un 
homme apofié par le cardinal de Richelieu : Puffendorf penfe 
que ce fut François-Albert , duc de Saxe-Lavembourg qui 
le fit tuer à la follicitation des Impériaux ; d’autres di- 
fent que ce même Albert vengeoit une injure perfonnel- 
le y pour un foufflet que lui avoit donné Guflave irrité de 
ce qu’il vivoit d’une maniéré trop libre avec la reine fa 
mere. Frédéric V , roi de Bohême , meurt dans le dé- 
fefpoir de voir fa vengeance évanouie par la mort de 
Guflavet 

Lettres-patentes pour rétablifTement des Prêtres de la 
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Million , connus fous le nom de Saint Lazare* 

i6jj. 

Edit de création du parlement de Metz , dont les peuples 
alloicnt auparavant plaider en dernier relTort à la chambre 
impériale de Spire. Alliance entre la France &( la Suede , 
renouvellée par M. de Feuquieres , le chancelier Oxenf- 
tiern ; en conféquence , la ligue conclue par Guftave-Adol- 
phe fut aulli renouvellée entre la Suede , l'Angleterre , la 
Hollyde , 8c une partie des princes d’Allemagne , contre 
la maifon d’Autriche : cette ligue fervit d’autant mieux le 
. ^oi , que fans rompre ouvertement avec l’empereur , il por- 
toit le ravage dans l’Allemagne , 8c occupoit trop la maifon 
d’Autriche pour qu’elle pût donner du fecours aux rebelles 
de France. Cette année elt remplie de rencontres 8c de com- 
bats entre les deux partis. Quelques évêques , complices de 
la révolte de Monfieur , font jugés à Paris par des commif- 
faires délégués par le pape : le clergé protefla en 1650 con- 
tre cette délégation. Création de chevaliers des ordres. 
Troideme guerre du duc de Lorraine contre le roi : ce prince 
refufe de rendre hommage pour le duché de Bar > foit qu’il 
ne voulût pas en effet rendre cet hommage , foit qu’il fit 
feulement difficulté de le rendre , comme on le vouloir , au 
nom de la princefTe Nicole , parce que ç’auroit été recon- 
noître qu’il tenoit de fon mariage avec elle le duché de Lor- 
raine ; au lieu qu’il prétendit le pofTéder de fon chef, fui- 
vant la loi falique établie en Lorraine par le duc René II. 
Quoi qu’il en foit , le roi réunit le duché de Bar à la cou- 
ronne ; il s’empare de Saint-Mihel 8t de Lunéville ; il fait 
le fiege de Nanci , 8c force le duc à un traité conclu à Char- 
mes , par lequel la ville de Nanci efl remife en dépôt entre 
les mains du roi , qui ne fera rendue au duc qu’en remettant 
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au roi la princelTe Marguerite fa fœur, dont le mariage avec 
Monlicur étoit nul , fuivant no$ ufages , attendu le défaut de ' 
confciiteinent du roi. 

Le roi entre dans Nanci , qu’il garde , parce que le duc 
de I.orraine ne pouvoir plus difpoi'er de fa fœur , qui avoit 4 
fuivi Monfieur à Bruxelles. L’éledteur de Treves rétabli dans 
fa capitale par les François; * > 

On commence à connoître cette année le titre de lleute- ; 
nant- général dans les armées , n’y ayant auparavant que des 
maréchaux de camp , & même en fort petit nombreï^ fous 
les maréchaux de France. Melchior-Mitte de Chevrieres , 
marquis de S.aint-Ch.auinonr , ell le-premier pour qui on 
trouve des pouvoirs de lieutenant général , en dite du 6 
février 1655. ( Le P. Daniel ne l’a pas connu. ) Leur nom- 
bre fut augmenté fous Louis XIV à la guerre de 1667 , 8c 
bien multiplié depuis la guerre de 1672. Cette inftitution 
croit utile , 1°. pour mettre un grade entre le maréchal de 
camp Sc le maréchal de France , comme on en mit aufli , par 
le grade de brigadier , entre le colonel Sc le maréchal de 
camp , Sc pour exciter ainli Sc foutenir l’ambition des offi- 
ciers , en leur faifant vojr de plus près les différens degrés 
d’hoaneur qui les attendent : 2°. parce que chacun de ces gra- 
des augmentant les fonûions de l’officier, le rend plus capable 
du CO nmandement ; 5°. parce que les armées étant devenues 
nlus nombreufes , il falloit plus d’officiers généraux à leurs 
divifioiis. 

L’inquifitipn de Rome comdamne Galilée , pour avoir - 
foutenu le fyflême de Copernic touchant le mouvement de 
ia terre autour du foleil ; il fut obligé de fe rétrafter pour 
obtenir fi liberté. 

Chapelle de S. Roch à Paris , érigée en paroiffe. 
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Charles IV , duc de Lorraine , pour éluder les engage- 
mens pris avec le roi , cedc par collufion fes états au cardi- 
nal François l'on frere , quiépoufe la princeflfe Claude , fœiir 
de Nicole , dont il eut Charles-Léopold , fuccelTeur de Char- 
les IV. A cétte nouvelle , le maréchal de la Force invellit 
Lunéville : ces deux princes quittent leurs états , dont le roi 
s’empare. Charles IV va joindre les armées de l’empereur. 
La duchelTe de Lorra'ne Nicole , brouillée avec fon mari , 
vient à Paris , où le roi la reçoit. Le maréchal de la Force 
prend la Mothe qui palToit pour imprenable ; ce fut à ce 
fiege que l’on fe fervit pour la première fois en France de 
bombes , quoiqu’inventées dès 1388. 

Valftein , qui de fimple gentilhomme de Bohême , étoit 
devenu tout-puiffant dans l’empire , par le befoin qu’avoir 
l’empereur d’un fi grand homme de guerre , oublie qu’il eft 
lié fujet , Sc fur quelques mécontentemens qu’il avoir eus , 
forme le projet de fe faire roi de Bohême. Le cardinal de 
Richelieu favorifoit fes vues ; mais Oxenfliern Si le relie de 
la ligue tardèrent trop à le féconder. L’empereur fut averti , 
& Vallfein , âgé de cinquante ans , fut alîafliné dans Egra , 
par la inhifon de Gordon fa créature. Traité entre la France 
& la Hollande , du ly avril , pour la continuation de la 
guerre de cette république contre l’Efpagne. 

Grands jours tenus à Poitiers. M. Talon remarque qu’il 
eft bon d’en indiquer la tenué à huit ou dix ans , » parce 
» que , dit-il , cette appréhenfion eft capable de retenir la 
» noblelle Sc les olHciers en leur devoir; « l’autorité royale 
n’a plus befoin de ces précautions. 

Urbain Grandier atteint £* convaincu du crime de mfgie 

V v 4 
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par une commi0ion particulière , e(I brûlé vif. On detnan- 
doit à la Peyrerc , auteur des Préadamites , mais qui d’ail- 
leurs a compofé une hWloire du Groenland fort eflimée , 
pourquoi il y avoir tant de forciers dans le Nord ; c’eft , 
difoit il , que les biens de ces prétendus fprciers , que l’on 
fait mourir , font en partie confilqucs au profit de leurs jUges. 

Arrêt du parlement du 5 feptembre , fur les conclufions 
du premier avocat-général Bignon , qui déclare nul le ma- 
riage de Monfieur avec la princeffe de Lorraine. ( E. Mém. 
fie Talon. ) L’afTemblce du clergé confultée en porta le mê- 
me jugement l’année l’iiivante. La guerre continiioit toujours 
dans l’Allemagne avec la même force ; mais la bataille de 
Noitlingue releva bien les affaires de l’empereur : ce fut Iç 
(S feptembre que Ferdinand , roi de Hongrie , le cardinal 
Infant , & le duc Charles de Lorraine taillèrent en pieceç 
l’armée Suédoife commandée par le duc de Veimar 8 l le ma- 
réchal de H^rn , qui venoient pour fecourir Nortlingue. La 
guerre continiioit aufli en Flandres entre le marquis d’Aye^ 
tone , gouverneur des Pays-bas , &c le prince d’Orange. 

Monfieur , qui avoir fait un traité avec l’Efpagne , dont 
Je cardinal eut connoiffance , & beaucoup d’inquiétude , eft 
invité fortement à fe réconcilier avec le roi ; l’abbé d’EIbene 
çonduifit cette négociation , St Puilaurens eut, pour ré- 
compenfe d’avoir rainené fon maître , le duché d’Aiguilr 
Jon , en époufant mademoifelle du Pont-du- Château , pa- 
rente du cardinal ; mais ce retour de fortune fut court , car 
puilaurens , qui entretenoit toujours Monfieur dans la réfo^ 
lution de foutenir la validité de fon mariage , 8 c qui comi- 
puoit fis liaifons à Bruxelles , contre la volonté du roi , 
fut mis l’année fuivante à la B:\ftille , où il mourut le pre- 
mier juiüet. 

La reine merc , qui faifoit les p!',js fortes inftances au-; 
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prêt du cardinal pour revenir en rance , n’en obtienr rien , 
parce qu'il n’en avoir rien à craindre. Monfieur arriva à S. 
Germain le z i octobre. 

La défaite de ^Iortlingue força les Suédois à abandonner 
pluHeurs places dans l’Alface , qui reçurent garnifon fran- 
Çoife. Les François devinrent aufli maîtres de Phililbourg Sc 
de Spire , en conféquence d’un traité (igné entre le roi , la 
couronne de Suede , & les autres princes d’Allemagne ; ce 
qui rompit le delTein qu’avoient formés les Impériaux d’en- 
trer en Lorraine. Le roi fait démolir pludeurs places en 
Alface. Le prdjn des plantes efl établi à Paris par les foins 
de Bouvard , premier médecin, &t de Guide la Bro(Te , mé- 
decin ordinaire : ce jardin e(l appellé le Jardin du roi. Le 
premier méridien e(l fixé à l’idede Fer. Accommodement du 
démêlé entre l’archevêque de Bordeaux ( Sourdis ) & le duc 
d’Epernon , tous deux d’un caraâere indomptable : h per- 
fonne de l’archevêque avoit été maltraitée, le duc d’Epernon 
excommunié , le^ églifes de Bordeaux mifes en interdit. 

»^3S- 

Ereftion de la terre de Saint-Simon en duché-pairie. 

Lettres-patentes du mois de janvier , pour la fondation de 
PAcadémie françoife , qui ne furent enregidrées que le lo 
juillet i(S)7 ; les académiciens avoient commencé de s’afTemr 
bler dès l’année 1634. Les premiers officiers furent M. de 
Serizai , directeur , M. Oefmared , chancelier , & M. Con- 
rart , fecrétaire , le cardinal de Richelieu , protecteur. 

Fin de la guerre de Bohême par le traité de Prague , 8ç 
l’accommodement de l’empereur & de l’cleCteur de Saxe , q 
qui l’on cede la Luface. Phililbourg furpris par les Impé- 
riaux. Fameux traité (igné à Paris le 8 février , entre le rpj 
£ç les états généraux contre l’F.fpagne , par lequel le ruj 
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s’engage de déclarer la guerre à Philippe IV , s’il ne lui donne 
pas fatisfaûîon , ainfi qu’aux Hollandois , fur les dilférens 
griefs dont ils avoient à fe plaindre. Ce traité contenoit un 
partage que ces deux puilTances faifoient entr’elles des Pays- 
bas Efpagnols quand ils feroient conquis. Outre que ce traité 
étoit un peu chimérique , Richelieu lailfoit trop voir aux 
Hollandois qu’ils ailoient devenir frontière de la France , en 
ne lailfant aucun intervalle entr’eux S( nous ; auili bientôt 
après n’afliiterent-ils le roi qu'avec des réferves Sc des 
méfiances qui nuiflrent à la caufe commune , quoique d’a- 
bord ils eulTent déliré fortement notre alliance. 

Les Efpagnols avertis par ce traité , furprennent Treves 
le i6 mars , Sc emmenent l’éleéteur prifonnier. Le roi dé- 
clare la guerre aux Efpagnols : cette guerre dura treize ans 
contre l’empereur , & vingt-cinq contre l’Efpagne: les évé- 
nemens en furent mêlés cette année. Les maréchaux de Châ- 
tillon &L de Brezé gagnèrent la bataille d'Avein le lo mai 
contre les Efpagnols , commandés par le prince Thomas 
de Savoie , qui vouloir empêcher la jonâion de nos troupes 
avec celles des états généraux. FolarJ en donne tout l'hon- 
neur au maréchal de Châtillon qui arriva au fecours de M- 
de Brezé , dont l’imprudence St la vanité lui avoient fait 
attaquer les ennemis plus forts que lui , pour ne. pas par- 
tager l’honneur de la viQoire avec M. de Châtillon. Sac 
de Tillemont le 6 juin. Levée du fiege de Louvain , par la 
jaloufie du prince d’Orange , ^ui n’aimoit pas le cardinal 
de Richelieu. Ligue offenflve gc défenflve entre la France , 
la Savoie 8< le duc de Parme , conclue à Rivolj le 1 1 juil- 
let. VifJor-Amédée efl fait capitaine général de la Uguç. Le 
maréchal de Créqui mene dix mille hommes en Italie. Cette 
guerre n’eut point de fucccs , par la méfintelligence des 
chefs. Galas « général de l’empereur , prend Kciferloutre fur 
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les Suédois. Le fort de Schenk pris par les Efpagnols. 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
làege de Mayence , celui des Deux- Ponts au général 
Galas. 

Les Efpagnols font une defcente en Provence ; le ma- 
réchal de Virri y porte du fecours. Le duc de Vejmar 8c le 
cardinal de la Valette forcés de repafler le Rhin , à caufe 
de la difette où étoit l’armée , font atteints par le général 
Galas , 8c malgré l’abattement des troupes , lui défunt mille 
hommes proche Vaudrevange , fur la Sare. Le duc de Lor- 
raine avoir pénétré dans cette province. Le roi , pour don- 
ner plus de force à fes armes , y marche en perfonne , fans 
le cardinal , 8c revient à Paris , après y avoir lailfé pour 
généraux le cardinal de la Valette , le duc de Veimar , 8c 
meflieurs d’Angoulême 8c de la Force. Saint- Mihel , en 
Lorraine , elt pris à diferétion par le maréchal de la Force. 
L'empereur avoir regagné le duc de Saxe , dont l’exemple 
entraîna plufieurs princes : il y avoir à craindre que le duc 
de Veimar ne les fuivît. Le roi conclut un traité avec lui 
à Saint-Germain le 26 oétobre , qui lia plus que jamais ce 
prince à la France. 

Le duc de Rohan , qui avoir été rappelle dès lôjj , défait 
dins la Valteline les troupes de Serbcllon. Gaflion , avec cinq 
cens chevaux , en poulfe fix mille de Jean de Wert , 8c lui 
en enlevc quinze cens, l.es Impériaux prennent Saverne. Le 
comte de la Suze défend Porentru contre Colloredo. Cha- 
lard avoit conclu au nom du roi , dès le premier feptem- 
bre , un traité de commerce avec le roi de Maroc. Prife de 
la Guadeloupe. Lit de juîlice, où furent enrégiftres quarante- 
deux édits. Exil de' plufieurs confeillers , qui furent bien- 
tôt rappellés. Mort de Thomas Patek , âgé de cent ciii- 
quante-rdeux ans > il i;voit vu dii; rois d’Angleterre. 
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1616. 

Servien , fecrétaîre d’état de la guerre , ennemi de Bul> 
lion , furintendqnt , eft remplacé par Sublet des Noyers. 

La guerre ed plus allumée que jamais en Allemagne , 
en Italie & en France. Le cardinal de la Valette fait lever le 
üege de Colmar aux Impériaux le 25 janvier. Le marquis 
de la Force bat Colloredo , St le fait prifonnier le 17 mars. 
Les Suédois, faute de vivres , rendent Mayence aux Impé- 
riaux. Traité de Vifmar > entre le roi St la reine Chriftine , 
le 10 mars : c'étoit le fameux Grotius qui étoit Ton ambanfa* 
deur en France. Le duc de Rohan bat les Efpagnols fur les 
bords du lac de Cofme le 18 avril. Le fort de Schenk efl 
repris fur les Efpagnols par le comte Guillaume de NalTau 
le )o. Les Hollandois reüent enfuite dans l’inaftion , ce qui 
met le cardinal Infant en état de pénétrer en France. Les 
Impériaux lèvent le llege de Hanau devant les Suédois le 11 
juin. Le duc de Savoie 8>C le maréchal de Créquî battent le 
marquis de Leganès le t) au combat de Tefin : le maréchal 
de Toiras avoir été tué quelques jours auparavant. Lecomte 
de la Suze prend Befort le 29. Les Efpagnols prennent la 
Capelle le 9 juillet , mal défendue par le marquis du Bec , 
8c le Catelet peu après. Saverne , bien défendue , fe rend 
au duc de Veimar & au cardinal de la Valette le 14 juillet. 
Le A'icomte de Turenne , qui y faifoit la fonâion de maré- 
chal de camp , y fut blelfé. Le prince de Condé leve le llege' 
de Dole le 15 août , parce qu’op rappelle une partie de fon 
armée pour la défenfe de la Picardie. Corbie prife par les 
Efpagnols le même jour ; cet échec mit l’effroi dans Paris , 
on y leva vingt mille hommes , laquais pour la plupart , ou 
apprentifs , dont les maîtres avoient été obligés de fe défaire, 
$n vertu de l’arrêt du confeil du ij.aoûi. L<s Pariliens 


Digilized by Google 




« 

TROISIEME Racé. 6 j ^ 


Éf^ENEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XIIL 


qui croyolenï déjà voir Jean de Wert à leur porte , firent de 
grandes contributions. Le roi s’avance en Picardie , & donna 
au duc d’Orléans la lieutenance générale de fon armée ^ 
qui étant fprte de cinquante mille hommes , obligea les Ef- 
pagnols à repaffer la Somme. Le cardinal de Richelieu , dé- 
couragé , vouloir quitter le miniflere i & il en auroit fait 
la folie , dit Siri ,fans le pere Jofeph , qui le raffura : ce per* 
fut bien fécondé par le furintendant de Bulllon. L’amiral d’A- 
ragon furprend Saint- Jean-de-Luz « y met le feu au mois 
d’oftobre. Le duc Charles de Lorraine , Sc le général Galas 
entrent en Bourgogne , où ils répandent la terreur i ils font 
le fiege de Saint- Jean -de-Lône , dont les habitans , par des 
prodiges de valeur , donnèrent le tems à M. de Ranteau de 
venir les fecourir , Sc de faire lever le fiege le ) novembre. 
Le cardinal de la Valette &c le duc de Veimar les poufTeoC 
jufqu’au Rhin , &( leur font périr près de huit mille hom- 
mes. Le comte de Soiflbns & le maréchal de Châtillon re- 
prennent Corbie , fous les ordres de Mondeur , le lo no- 
vembre ; le cardinal étoit dans Amiens , & le roi , entre 
Amiens 8c Corbie , alloit tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois mois auparavant n’avoit pu 
empêcher l’éleéteur de Saxe de prendre Magdebourg , bat 
ce même prince à Wiftok le 4 oâobre , s’empare d’Erfbrt , 
& ravage toute la Mifnie. 

Traité du ii oftobre , entre le roi , & Guillaume , land- 
grave de Heffe. Difgrace de M. le Premier ( c’étoit M. de 
Saint-Simon;) il voulut foutenir Saint-Leger fon oncle, 
qui avoir , dit-On , mal défendu le Catelet. 

M. le comte de Soilfons avoir réfolu de fe défaire du car- 
dinal de Richelieu pendant le fiege de Corbie ; l’exécution 
devoir s’en faire à Amiens , Montréfor èc Saint-Ibal 
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s'en ctoient charges. La foiblede ou la religion de Mondeur 
les en empêcha ; mais la crainte que ce pro)et n’eût tranfpi- 
rc , leur fit prendre le parti de quitter fubitement la cour : 
Monfieur fe retira à I>!ois , &t le comte de SoilTons à Sedan. 
Les craintes de Monfieur ccllêrent bientôt; on lui ofifrit d’ap* 
prouver ion mariage , & on tâcha de regagner .le comte de' 
SoilTons', à qui M. de Bouillon avoit donné une retraite à 
Sedan. 

Ferdinand d'Erneft , roi de Hongrie , fils de Ferdinand 
II , efi couronné roi des Romains , &. fuccéda à Ton perê 
le 8 février de l’année fuivame. 

1637. 

Cette année, qui femblôit commencer allez mal , fut ce-^ 
pendant plus favorable aux armes du roi que les précédentes. 
Le duc de Parme , prelTé par les Efpagnols, & menacé d’ex- 
communication par le pape , renonce à la ligue avec la 
France. 

Les Grifons s’accommodent avec l’Efpagne , & forcent le 
duc de Rohan à retirer lés troupes , lit à abandonner la 
Valteline. Le duc de Rohan , qui craignoit que l’injullice 
du cardinal de Richelieu ne lui imputât un événement où le 
cardinal avoit le feul tort , faute par lui d’avoir envoyé 
les fublides promis , demeura en Suilfe , & alla l’année d’a- 
près fervir dans l’armée du duc de Saxe-Veimar. La vie ?in- 
bulante & toute guerriere de Charles IV , duc de Lorraine , 
ne l’empêcha pas de devenir amoureux de Marguerite , prin- 
cefle de Cantecroix ; il l’époufa à Belançon , prétendant que 
fon mariage avec Nicole étoit nul , par la contrainte où il 
avoit été de l’cpoiifer. Le comte d’Harcourt prend la ville 
d’Orillan dans Tille de Sardaigne ; il reprend aulîi en Pro- 
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Tênce les ifles de Sainte-Marguerite 8 c de Saint-Honorat , 
qu'occupoient les El'pagnots depuis i(î)5. Il ctoit de la mai-i 
fon de Lorraine , grand écuyer de France , a fait la branche 
d’ Armagnac , St mourut en 1666. L’expérience nous ap-, 
prend difoit ce grand général , que s’il y a des malheurs 
imprévus à la guerre , il y a a ;(fi des bonheurs qu’on ii’au- 
roit oie le promettre. Le duc de Longueville prend le châ- 
teau de Saint-Amour , St Lyons-le-Saunicr , en Franche- 
Comté. Les Lorrains font défaits en deux rencontres par le 
duc de Veirnir. Le cardinal de la Valette prend Landreci St 
la C.ipelle ; Yvoi St Damvilliers , dans le Luxembourg , fe 
rendent au marc.hal de Châtillon. Le duc de Savoie St le 
maréchal de Créqui taillent en pièces , en Italie , l’armée 
efpagnole du duc de Modene. Le duc d’Halluin , connu de- 
puis (bus le 110 n de maréchal de Schomberg , St fils du ma- 
réchal de ce nom, fait lever le fiege de Leucate à Serbellon, 
général des tl'pignols. L’élefteur de Treves obtient le 
d’août fa liberté de l’empereur , en renonçant à la ligue avec 
la France , St Buifi-Lamet avoir remis Hermenftein à l’élec- 
teur de Cologne dès le îo juillet , après l’avoir défendu pen- 
dant deux ans. Breda fe rend au prince d’Orange. 

Charles I , fuivant les traces de Jacques I qui avoir réta- 
bli l’épifcopat en EcolTe , St excité par Guillaume Law , 
archevêque de Cantorberi , veut introduire en Ecoffe une 
liturgie femblable à celle de l’églife anglicane. Ce fut la fe- 
mcnce des malheurs de ce régné , St la première caufe de la 
fin tr igique de ce prince , où Richelieu , qui s’apperçut qu’ii 
penchoit posr l’Efpagne , put bien avoir contribué par les 
intrigues du marquis de Seneterre , amba(Tadeur du roi à 
Londres , St par les avis du comte d’Efirades, qui le remplaça- 

Mort de Vi’ftor- Amédée , duc de Savoie , qui laide la 
tutelle de fes enfans à Chrifiine la femme , fœur de Louis 
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XIII. Le prince Thomas le cardinal fon frere lui donne* 
rent bien de la peine pendant fa régence. 

Ereâion du iharquifat de la Force en duché-pairie. 

i6j8. I 

Te roi met fon royaunie fou» la proteûîon de la Vierge. 1 

Le royaume commence à fe reifentir de la longueur de la I 
guerre : on paye mal les troupes , te les rentes fur les ga- 
belles. Il y a deux aôions près de Rheinfeld , l’une le z8 ’> 

février , l’autre le 3 mars : dans la première > le duc de Vei* 
mar , qui faifoit le (iege de Rheinfeld , l’une des villes foref- 
tieres , fut battu par Jean de Wert ; le duc de Rohan y fut 
blelTé à mort , &t alla mourir le 1 3 avril dans l’abbaye de 
Koenigfelden , au canton de Berne ; il fut enterré dans la 
grande églife de Geneve. Les Vénitiens reçurent avec recon* 
noilTance le don qu’il leur fit , en mourant , des armes qu’il 
avoit coutume déporter. Dans la fécondé aftion , le duc de 
Veimar d^fit les Impériaux à plates coutures , 8i fit les qua- 
tre généraux de l’empereur prifonniers : Jean de Wert fut 
mené en triomphe à Paris. Cette viâoire conllerna tout 
l’Empire. Le duc de Veimar s’empara de Fribourg , de 
Rheinfeld , & de plufleurs autres villes , &t alla inveAir Bri* 
fac , qui fe rendit le 1 7 décembre. 

Breme fe rend au marquis de Leganès le 17 mars : le ma- 
réchal de Créqui y fut tué d’un coup de canon le 17. Guil- 
laume de Nalfau eA battu dans le pays de Vaës , par le car- 
dinal Infant. Leganès prend Verceil : le duc de Longueville 
défait le duc Charles de Lorraine , 8c prend Poligni. Le 
prince de Condé force Iran en Navarre , prend le fort du Fi- 
guier , le port du Paffage , & douze vaiffeaux ennemis. Le 
maréchal de Châtillon leve le fiege de S. Orner le 15 juillet : 

, le maréchal de la Force , qui était venu le joindre , avoit été 
battu le 8 par le prince Thomas. Veimar 
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Veîmar gagne la bataille de Virteneval contre Goéiitz 8c 
Savelli le 9 août , & U mê:ne jour le roi prend Renti. 
L’archevêque de Bordeaux ( Sourdis ) brûle la flotte ef- 
pagnole près du mole de Gatari en Bifcaye le 21 août. Le 
prince d’Ürange leve le (iege de Gueldres le 51. Pontcoiirlai 
met en fuite quinze galeres d’Efpagne près Gênes. NailTance 
du Dauphin , ( depuis Louis XIV ) le 5 feptembre , à 
Saint-Gerinain-en-Laye , la vingt troifieme année du ma- 
riage du roi avec Anne d’Autriche : cette princelfe , fuivant 
Baflompierre , s’étoit bUfTée en 1622 , 8t avoit fait que faulTe 
couche, l.e 7 de feptembre M. le prince leve le (iege de 
Fontarabie. Le cardinal de Richelieu , qui n’aimoit pas le 
duc de la Valette , s’en prit à lui , £< lui donna des com- 
milTaires , qui le condamnèrent à avoir la tête tranchée en 
clîigie. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14 feptembre. M. de 
Bellefond fait lever le liege de Luneville au duc Charles le 
20. Le duc de Veimar défait le duc de Lorraine près de Tha- 
iies le r 5 oftobre. Les généraux Geeutz 8c Savelli font re- 
poulfés avec perte par le comte de Guébriant , à l'attaque 
des lignes devant Brifac le 24. Le même Savelli e(l défait 
près Blamont le 7 novembre , par le duc de Longueville. 
Brifac eft rendu le 19 décembre au duc de Veimar. Mef- 
fieurs de Turenne 8c de Guébriant étoient à ce fiege. Mort 
du pere Jofeph , capucin , âgé de foixante-un ans , homme 
célébré par la conftance du cardinal ; il avoir depuis deux 
ans la nomination de la France au cardinalat , 8c on lui 
deftinoit l’archevêché de Reims ; il avoit affurément moins 
de vues qae le cardinal de Richelieu , mais il étoit plus 
décidé. 

Aiguillon c(l érige en duché-pairie en faveur de Magde- 
leine de Vignerod , veuve de M. de Combalet , avec cette 
II. l’art. X X 
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claufe fingiilicre , pour en jouir par ladite dame jfes héritiers 
& fiiccejjéitrs , tant mâles que femelles , tels qu'elle voudra 
ehoijir ; en vertu de cette claufe elle appella par fon tefta- 
ment de 1(574 au duché d’Aiguillon Marie-Therefe fa nie- 
ce , à laquelle elle fubllitua fon petit-neveu Louis marquis 
de Richelieu , dont le fils , le comte d'Agenois , a été dé- 
claré duc d’ Aiguillon par arrêt du parlement de 1731 , con- 
tradiâoire avec tous les pairs de France. 

1(539. 

Le roi avoir fix armées fur pied ; l’une commandée par 
M. de la Meülcraie , pour attaquer les Pays- bas ; la fécondé 
pcar M. de Feuquieres , vers le Luxembourg ; la troifieme 
fous le maréchal de Châtillon , fur les frontières de Champa- 
gne ; la quatrième en Languedoc , fous les ordres de M. le 
prince 3 la cinquième en Italie , commandée par le duc de 
Longueville ; Sx la fixieme en Piémont , aux ordres du 
cardinal de la Valette. Le duc de Veimar entre en Franche- 
Comté , ayant le comte de Guébrlant fous fes ordres 3 ils 
prennent Pontarlier le 24 janvier , après avoir défait les 
troupes du prince de Lorraine , la ville & le château de 
Noferal le 4 février, St le 14 le fort de Joux. Le mare» 
chai de Chaulnes fait lever le fiege de Câteau-Cambrefis 
aux Efpagnols le premier de mars. Les Suédois , fous le gé- 
néral Banier , défont les Impériaux le z mars près d’Ul- 
nitz , Sc le 14 avril près de Kemnitz. Demin pris par les 
Suédois le 20. 

Chivas eft furprîs par le prince Thomas le 2(5 mars 5 il 
fut repris par le cardinal de la Valette le 28 juin. Quiers , 
Montcallier & Yvrée fe déclarent pour ce prince ; il prend 
Trin le 4 mai , après que le marquis de Leganès 8c lui eu- 
rent été obligés par le cardinal de la Valette à lever le fiege 
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de Turin le 19 avril. Le roi qui étoit venu à Grenoble ac- 
comprgnc du cardinal de Richelieu , pour y conférer avec 
la duchfcffe de Savoie , convient avec cette princefTe de met- 
tre garnifon dans ^'Carmagnole , Savillan & Queralque : 
c’éroit le moyen le plus fur de détacher les princes de 
Savoie de l’alliance de l’Efpagnc , en leur faifant craindre 
que les places remifes à la t' rance ne lui redalTent. Le 7 
juin , Picolomini défait le marquis de Feuquieres , . qui af- 
flégeoit Thionville ; nous y eûmes plus de lix mille hom- 
mes tués ou faits prifonniers : M. de Feuquieres mourut peu 
après de fes bledures. Le cardinal de Richelieu fe prit de 
cette défaite au comte de Grancei , depuis maréchal de Fran- 
ce , S>c au marquis de Prallin , qui furent mis à la Baf- 
tille. 

Picolomini leve le fiege de Mou2on , défendu par Refuge , 
à l’approche du maréchal de Châtilion. 

Charles I, après avoir alfemblé inutilement une armée à 
Yorck , pour agir contre les rebelles d’Ecofle , çft obligé de 
s’accommoder avec eux à Bervick le 18 juin , en leur pro- 
mettant d'alTembler un fynode libre , &c un parlement pour 
en coniirmer les décrets. Ce fynode obligea toute la nation 
à ligner ce qu’ils appelloient le Convenant ; c’étoit un afte 
par lequel on s’engageoit à défendre la religion contre le 
roi même. Les Prelbytériens d’Angleterre s’unilTent à ceux 
d’Ecolfe. Hefdin e(l retidu au roi le }o juin : la Meilleraie 
y reçut le bâton de maréchal de France fur la breche. Sal- 
ces eft rendu au prince de Condé le 19 juillet , & Yvoi au 
maréchal de Châtilion le i août. Les princes de Savoie fur- 
prconent la ville de«'^rin le 27 août. La duchelle de Sa- 
voie f« retire à Suze , où étoient les princes fes enfans , 
Si de-là à Grenoble, ou elle vint trouver le roi : la citadelle 
refta aux François. Le duc de Saxe-Veimar étoit mort 
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Neubourg fur le Rhin le i8 juillet , non fans foupçon tle | 
poifon, âgé feulement de trente- fix ans. Ç’eût été une grande 
perte pour la France , fi ce prince n’avoit pas fait foup- 
çonner qu’il vouloit s’en rendre indépendant , en fondant f 

une principauté compofée de Brifac & de quelques autres i 

villes. Le roi conclut un traité avec le général major Er- ' 

lac , par lequel il retient les troupes Veimariennes à fon j 

fervice , &t s’empare des places qu’occupoit le duc de Vei- 
mar. Par ce traité la ligue avec la Suede fut renouvellée. , 
Le duc de Longueville , qui eut le commandement de ces trou- 
pes , s’empare de plufieurs villes dans le Palatinat. Charles- 
Louis , fils de Frédéric , dépouillé du palatinat , &c protégé 
par l’Angleterre ,pnr le prince d’Orange & les Hollandois , 
prétendoit à la fucceflion du duc de Veimar : il palfe en 
■France incognito pour fe porter fur le Rhin : le roi le fait i 
atrcter &c conduire à Vincennes , d’où il ne fortit qu’après 
avoir promis de ne rien 'prétendre. i 

La ftatue équeftre du roi fut élevée dans la place royale , i 
aux frais du cardinal de Richelieu , le 27 feptembre. On 
s’étoit fervi , pour conftruire cette place , qui fut commen- 
cée en 1605 , des débris du palais des Tournelles que Ca- 
therine de Médicis avoir fait démolir dès 1566 , pour qu’il 
ne refiât point de trace d’un lieu où Henri II avoir perdu 
la vie. 

L’amiral Tromp , après avoir pris deux galions chargés ' 
d’argent aux Efpagnols , près de Dunkerque le 16 feptem- 
bre , défait leur flotte fur les côtes d’Angleterre le 18 oc- 
tobre. 

La Mothe Houdancourt , détaché par le comte d’Har- 
court , qui avoir remplacé le cardinal de la Valette, mott 
de chagrin le 28 feptembre, prend Qiiiers Sc fait ravitail- 
ler Cafal. M. de Turenoe a grande part à ces fuccês. Com- 
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bat de Quiers le lo novembre , où le comte d’Harcourt 
défait le prince Thomas. Binghen rendu le 21 au duc de 
Longueville. 

Mademoifeüe de la Fayette , que le roi honoroit de fa con- 
fiance , avoit été obligée dès ^année par la jaloufie 

du cardinal , de fe retirer de la cour : il ne tint pas alors au 
pere Cauflin , confelfcur du roi & le fien , qu’il ne la fit 
entrer dans les* cabales contre le cardinal , même depuis 
qu’elle fe fut faite religieufe aux filles de la Vifitation ; le 
cardinal le fit exiler en Bretagne. Madame d’Hautefort Si 
mademolfelle de Chemeraut , aufii attachées à la reine qu’au 
roi , donnèrent cette année les mêmes inquiétudes à ce 
minifire , qui les fit difgracier , & qui leur fubfiitin dans 
la faveur du roi le jeune Cinqmars , fils du maréchal 
d’Effiat. 

Déclaration du roi , qui interdit le parlement de Rouen , 
pour ne s’être pas affez fortement oppofé à une fédition qui 
s’étoit élevée dans la ville. Le chancelier Seguier fut envoyé 
l’année fuivante à Rouen y pour y déclarer l’interdiâion , 5 c 
dans plufieurs villes de la province , où la révolte s’étoit 
communiquée : il avoit le commandement des troupes ; on 
porroit tous les foirs le drapeau blanc dans fa chambre ; 

C V. rhijhire du cardinal de Richelieu par Aiiberi , p. 42J , ' 
l'hi^ioi'e de Louis XIII , par le VaJ)br , t. XVI. p. 391. V. 
aufii du Chefne ) 8c Galfion qui étoit à fes ordres prenoit 
le mot de lui. Le confeil du roi marchoit à fa fuite ; 5 c M. 
de la Vrilliere , fecrétaire d’état, eut ordre de fe rendre près 
de fa perfonne , pour ligner en accommodement les expé- 
ditions qui fe trouveroient néceffaires ; il faut encore re- 
marquer que les arrêts rendus à Paris au confeil de financé , 
auxquels le grand fceau devoit être appofé , étoient datés 
du lieu où étoit M. le chancelier. 

- ! X X 3 ■ ■ 
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Lettre de cachet du roi au parlement, par lequel il lui efl I 

ordonné de faire entendre de fa part , aux évêques Sc autres 
prélats qui étoient dans Paris , que fa majefté leur défend 
d’avoir aucune communication avec M. Scoti , nonce ex- 
traordinaire du pape ; le pape Ivoit donné plufieurs fujets de 
mécontentement au roi , tant par rapport au maréchal d’Ef- 
trées , qui étoit fon ambalTadcur , que par le violement des 
privilèges de la nation. 

Î640. ; 

Déclaration du 16 novembre fur les mariages clandeftins 
£>c fur le rapt , qui , en confirmant le contenu dans l’édit de 
1556 & les articles XL , XLI , XLII , ,XL 1 IL,, îtLIV de 
l’édit de Blois , porte , entr’autres articles , que la peine de 
rapt demeurera encourue j nonobjlaot les confentemens inter- I 

venons puis après de la part des peres & meres ,, tuteurs , &c, 

& déroge aux coutumes qui permettent aux enfans de fe 
marier après l'âge de vingt ans. fans le (onfentement des 
peres. _ . 1 ■, 

Depuis que la France étoit en guerre avec l’Efpagne , elle 
n’eut pas de plus grands fuccès que dans cette campagne , 
où fes ennemis , indépendamment d’elle , éprouvèrent d’é- 
tonnantes révolutions, j 

Les Efpagnols prennent la ville de Salces le 6 janvier, 

Saverne prête ferment de fidélité au roi. Le comte de Gué- ' 
briant fait lever le fiege de Binghen, Le duc^de Lunebourg 
qui s'étoit retiré de la ligue du Nord , par la crainte d’être 
expofé aux armes de l’empereur , y rentra dès qu’il vit que 
la landgrave de HelTe renouvelloit avec le duc de Longue- 
ville les traités conclus entre la France &t le feu landgrave 
fon mari. Le comte d’Harçpurt , après avoir forcé Leganès 
dès le avril dans fes lignes devant Cafal , S’être mis 
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par-là en ctat de faire le fiege de Turin , bat le ii juillet, 
pour la fécondé fois, ce général qui étoit venu l’attaquer dans 
fes retranchemens. Siégé de Turin par le comte d’Harcourt : 
on vit à cette occadon une chofe fort extraordinaire ; fà- 
voir , la citadelle alGégée par le prince Thomas , maître 
de la ville , la ville afliégée par le comte d’Harcourt , & lé 
comte d’Harcôurt afliégé lui-même dans fon camp par le 
marquis de Leganès. Cette place fe rendit le 24 feptembre. 
M. de Turenne , à peine guéri d’une bleflure , acquit un 
grand honneur à ce fiege , par l’habileté avec laquelle il 
nt entrer des convois dans le camp. Les Efpagnols reçu- 
rent deux grands échecs fur nier : le premier fut le 12 , lé 
14 , & le 18 janvier contre les Hollandois , &c le fécond le 
22 juillet , contre le duc de Brezé. Siégé d’Arras par les 
trois maréchaux de Châtillon , de Chaulnes St de la Meil- 
ïeraie : ce fiege fut célébré par les combats qui fe donnèrent 
pour y jeter du fecours & pour l’empêcher : Châtillon étoit 
l’éleve de Maurice Sc de Frcdéric-Henri , princes d’Orange; 
le duc d’ Ahguien fe trouva à ce fiege ; les ducs de Nemours , 
de Luines meflieurs de,Gêvres , de Coaflin , de Guiche , 
de Graheeî , de Bréauté , de Gaflîon , Sic. Le cardinal 
Infint , le duc Charles de Lorraine , Lamboi St d’au- 
tres , tentèrent de fecoutir la ville , qui fe rendit enfin le 
10 août. 

Cette année finit par deux événemens bien furprenans dans 
un même royaume : ce fut la révolte totale de la Catalo- 
gne , Sc la révolution de Portugal. Le comte ducd’Oliva- 
rés étoit le Richelieu de Madrid , mais il s’en falloit bien 
qu’il fût aufll heureux que celui de France. Philippe IV 
lui imputant enfin les malheurs de fon état , après l’avoir 
employé vingt-deux ans , le renvoya fix femaine? après la 
mort du cardinal de Richelieu , c’e(l-à-dire , au moment que 

, X X 4 


/ 


Digitized by_Google 


6 ù 6 Histoire de France, 

V 

. ÉTJiNEMt'NS REMARQUABLES fous LOUIS XIII. 


ïi’ayant plus : de rival dans l’Europe , il auroit pu rétablir les 
affaires d’Efpagne. Ce fut-là une grande faute que commit 
Philippe IV , & il aüoit le rappeller « (i le duc n’eût pas 
■» précipité fes efpérances ; car ayant voulu fe juftifier par 
M un écrit qu’il publia , il oifenfa pluffeurs perfonnes puif- 
» fautes , dont le relTentiiiient fut tel que le roi jugea à 
» proj 05 de l'éloigner encore davantage ^ en le confinant à 
w l'oro , où il mourut bientôt de chagrin comme il ar- 
» rive d’ordinaire aux grands efprits qui ne font pas ac- 
>» coutil liés au repos, « ( Bar. Êani. ) On a voulu fiiire 
honneur à la politique de Richelieu de l’affaire de Catalo- 
gne Sc de celle de Portugal ; il put avoir influé dans la pre- 
mière , en profitant du mécontentement des Catalans trop 
maltraités pir Oüvarès . mais il n’eut aucune part à la fé- 
condé : la révolution de Portugal arriva le premier décem- 
bre : ce qui eff étonnant , c’eff que le duc de Bragance , 
l’objet de cette révolution , n’y eut d’autre part que de fe 
laiffTer couronner. 

Naifflince de Philippe , duc d’Anjou , frere de Louis XIV , 
le 2 1 feptembre. . * • 

Charles I affemble fon parlement , pnr/ernentyh/i^w/nmre j 
comme l’appelle un auteur Anglois , qui fit périr ce prince , 
Si qui renverfa , par une révolution dont il n’y avoit pas en- 
.core eu d’exemple , la monarchie angloife avec le monarque, 

/ 

1641, 

Edit enrégiffré dans un lit de juffice, au fujet des fonc- 
tions du parlement. Affemblce du clergé à Mantes , où M. 
de Mont'.hal , archevêque de Touloule , fe fit tant d’hon- 
jjeur par fa fermeté. ( V. fes mémoires. ) 

Les Catalans abandonnent l'idée de fe former en républi- 
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que , 5 î Ile fe fentant pas aflee forts pour réfifter au roi d’Ef> 
pagne , ils fe donnent au roi de France , fous h rcferve de 
leurs privilèges , Sc fignent un traité le 20 février. I.e Vaf- 
for dit que cette affaire ne fut conformée que le 1 fepre:i\- 
bre. Le comte de fa Mothe leur menç cinq mille François. 
Sourdis , archevêque de Bordéaux , enleve cinq vailfeaux 
de guerre efpagnoi» dans la baye de Rofes le 17 mars ; mais 
ayant laiffe palier le zo août les fecours que les tlp ignols 
portaient à Tarragone, dont la Mothe fut obligé de lever le 
blocus , ce prélat fut relégué à Carpentras. 

• Le cardinal , dans la crainte que Charles IV ne fe joi- 
gnît au comte de Soilfons , l'avoit regagné par le moyen dé 
la comteffe de Cantecroix , que l’on avoir , dh-on , leurrée 
de l’efpérance de faire reconnoître fon mariage. Le duc 
vient à Paris | il ligne un traité à Saint-Germain le 2 d’a- 
vril , qu’il fe promettoit bien de rompre à la première occai 
lion , il faîrdiommage pour le duché de Bar le 10 d'avril , 
8c eff rétabli dans les états à des conditions rigoureufes. 
Charles I cédant à la fureur^ de la Chambre baffe ', a la 
foibleffe de ligner la fentcnce de mort du comte de Stra- 
ford , vrceroi d’Irlande , un des plus grands hommes de 
l’Angleterre , & qui lui étoit le plus attaché ; il confeilla 
lui-même au roi de l’abandonner , 8c il fut exécuté le 22 
mai. Charles I confentit encore que le parlement ne pût 
déformais être caffé que du confentement des deux cham- 
bres : ce futent-là les degrés par lefquels ce malheureux 
prince fut enfin conduit fur l’échafaud. Traité de confé- 
dération-du premier juin , entre la France 8c Jean IV, roi 
de Portugal î'ies Hollandois , qui y furent admis , lignèrent 
une treve de dix ans avec le même prince. Honoré, prince 
de Monaco -, fatigué de la domination des Efpagnols , qui 
depuis l’an 1605 , qu’ils a voient fait alfalliner fon pere , 
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lui avoient ravi toute autorité chez lui , fe met fous la pro- 
tettion de la France , par un traité conclu avec le roi le 8 
juillet; il reçoit garnifon françoife dans Monaco le 1 8 no- 
vembre. Tâi" 'nême traité le roi s’engagea à lui doîlhfr 
pour dédommagement aei biens qu’il polTédoit danî ie royau- 
me de Naples , autant de terres îtl France , dont partie fe- 
roit érigée pour lui en duf hé-pai>.ie , fous le titre de du- 
ché de Vaicntinois , & partie pour fon fils , fous les titres 
de marquifat & de comté. Antoine de Monaco , arriéré- petit* 
filsd’Honoré , n’ayant point d’enfms mâles, maria en lyij 
fa fille Louife-Hyppolite de Grimaldi à M. de Matignon. 
Avant de conclure ce mariage, M. de Monaco avoir ob- 
tenu un brevet , portant promelTe de nouvelle création , lors 
du mariage , en faveur de M. de Matignon : parce brevet le 
duché de Valentinois fut confervé en titre de pairie dans la 
perfonne de fon gendre ; le mariage n’ayant ét;é, ^contraûé 
qu’après la mon du roi , les nouvelles lettres d’creftion ne 
furent expédiées que fous Louis XV au mois de décem- 
bre delà même année , & enrégirtrées en lyid. L’arche- 
vêque de Brague confpire contre le nouveau roi de Portu- 
gal ; il efi enfermé , & les conjurés font mis à mort ; cette 
conjuration , conduite avec autant de fecret que la révolu- 
tion , penfa avoir le même fuccès. Revenons aux opérations 
de guerre. 

En Allemagne , le général Banier 8c le comte de Gué- 
briant canonerent Ratilbonne le i8 janvier. Banier mou- 
rut de maladie peu de tems après ; il étoit Suédois , & avoit 
beaucoup de l’air de Guftaye-Adolphe. Les troupes de 
France , de HelTe 8c de Lunebourg , commandées par le 
comte de Guébriant , y gagnèrent la bataille de Wolfem- 
buttel contre l’archiduc Léopold 8c Picolomini le 29 juin. 
Dorftein fe rend aux Impériaux le 18 feptembre , par le re- 
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fus que firent les troupes de Suede 8c de Lunebourg à Gué- * 
briant , d’attaquer Picolomini dans fes retranchenveiis. Lç 
duc de Lunebourg fait fa paix avec l’empereur. Les Suc'dois 
rendent Gorlitz à l’éledleur de Saxe le i OLtobre. La guerre 
fembloit finie en Piémont Sc en Italie par la prife de 
Turin, y eft plus forte que jamais. Le comte d’Harcourt 
bat les troupes du cardinal de Savoie devant Yvrée le 14 
avril : il fait lever le fiege de Chivas le 15 mai au prince 
Thomas , 8c prend Coni le ij feptembre , qu’il • remet 
encre les mains de Madame Royale. Les troupes du pape 
prennent Caftro fur le duc de Parme le n oftobre. En 
Catalognç , la Mothe Houdancourt prend la ville 8c le 
château de Conllancin le 14 mai ; il défait le 10 juin 
les Efpagnols , qui vouloient ravitailler Tarragone. Mon- 
fieur le prince prend le 29 juin la ville d’Elne en Rouf- 
fillon. 

‘ Il fe pafToit des chofes plus importantes du côté de la 
Flandres. Le comte de Soilfons poufifé à bout par le cardi- 
nal de Richelieu , 8c joint au duc de Guife 8c au duc 
de Bouillon , avoit figné fon traité avec l'Efpagne. Le roi 
fait marcher deux armées , l’une commandée par le maré- 
chal de la Meilleraie , qui pénétré dans le milieu de la 
Flandres , afin d’empêcher le cardinal Infant d’envoyer du 
fecours à Sedan j l’autre armée qui s’approcha de Sedan , 
etoit commandée par le maréchal de Châciilon. Le géné- 
ral Lamboi amena du fecours aux princes qui forcirent de 
Sedan , 8c livrèrent bataille aux troupes du roi : c’efi la ba- 
taille de la Marféé donnée le 6 juillet , que le comte de 
Soilfons gagna , mars où il fut tué fans qu’on ait jamais ÿien 
fu par qui , ni comment. La perte de cette bataille eût été 
fimelfe au cardinal , mais la mort du comte de Soilfons la 
rendit inutile aux mécontens' i ce jeune prince étoit bien 
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, f^it de fa perfonne , mais d’un efprit médiocre 8c défiant ; 
fier , férietix , ennemi du cardinal , dont il avoir refufé d’é- 
poufer la niece , 8c plus confidérable à la cour par cette haine 
qui lui avoir rallié tous les mécontens , que par fes au- 
tres q ialités. Le duc de Bouillon fit peu après fon accom- 
modement , 8c conferva Sedan. Pour le duc Guife , nom- 
mé Henri II , petit-fils de celui qui fut tué à Blois, il s’étoit 
brouillé avec le comte de SoilTons avant la bataille ^ 8t ne 
*’y trouva point; il s’étoit retiré à Bruxelles, où il étoit 
arioureux de la comtefle de BolTut. Ce prince étoit auffi in- 
conltm: dans fes mariages , que les autres le font en galante- 
rie : il le fit fcparer de fa première femme Anne de Gonfague , 

Q ’ii avoir époufée par amour, pour époufer la comtelîe dé : 
BolTut qu’il aimoit , 8c il palTa le relie de fa vie à faire calTer 
fon mariage avec celle-ci pour pouvoir époufer mademoifelle 
de Pons , qui à fon tour devint fa maîtrelTe. j 

La ville d’Aire prife le 27 juillet par le maréchal de la I 

Meilleraie , fut reprife par les Efpagnols , qui fe fervirent de î 

nos propres lignes que l’on avoir négligé de combler ; 8c 
Doncheri , dont Lamboi s’étoit emparé après la bataille de j 
la Marfée , fut reprife par le roi le 5 août. Mort du cardinal 
Infant , frere de Philippe IV : il étoit gouverneur des Pays- 
bas , 8c lailTa une grande réputntioh. Le comte de Grancei 
8c du Hallicr prennent Bar-le-Duc , Epinal , 8c pluficurs J 
villes de Lorraine fur Charles IV qui avoir repris les armes; • 

l.cns fe rend aû maréchal de Brezé , 8c la BalTée au maré- [ 

ch il de la Meilleraie , qui prend aufli Bapaume le 18 fep- 
tembre. Saint-Preuil ayant rencontré la garnifon de Bapau- 
me , accompagnée feulement d’on trompette du maréthal de 
la Meilleraie , la battit fans avoir vu le trompette. Le cardi- 
nal de Richelieu fe fervit de ce prétexte pour lui faire. couper 
la tête -, il y joignit auffi des plaintes qu’îl difoit ■avôif"ft» 
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eues pour des impofitions que Saint-Preuil avoir mifes de 
fou autorité privée fur les entrées d’Arras , 8c pour des con- 
tributions qu’il avoir faites dans tout le pays ; mais on pré- 
tendit alors que Saint-Preuil n’avoit àfe reprocher que d’avoir 
déplu au maréchal de la Meilleraie , 8c à Des-Noyers , qui 
a voient fujet de s’en plaindre. Mazarin ell fait cardinal le i6 
décembre. 

1642. 

Mort du duc d’Epernon , âgé de quatre-vingt-huit ans. 
Cet homme partagea avec le duc de Joyeufe la faveur de 
Henri III : il étoit auffi haut que violent ; c’eft le feul des 
grands du royaume qui ne fléchit jamais fous le cardinal de 
Richelieu \ mais ce premier minillre en fut bien vengé par la 
foumifTion fans bornes de fon fils le cardinal de la Valette. 

La guerre continue en Allemagne. Les Impériaux lèvent 
le fiege de Hothenwiel le 7 janvier , à l’approche des Fran- 
çois 8c des Suédois. Le comte de Guébriant bat les géné- 
raux Lamboi Sc Merci à Kempen le 17 du même mois , 8c 
les fait prifonniers ; il en eut le bâton de maréchal de France. 
Cette vidloire le rendit maître de l'éleftorat de Cologne. 
Lemberg eft rendu aux Impériaux le 14 février ; ils lèvent 
le fiege du château de Mansfeld le j mars , à l’approche des 
Suédois. Tortenfon , général des Suédois , prend Grolllo- 
gau le 4 mai , 8c bat les Impériaux près Schweidnitz le jo. 
Neifl" fe rend aux Suédois le 9 juin : ils prirent peu apres 
Olmutz. d’affaut. Tortenfon fait lever le fiege de Groillo- 
gau à l’archiduc Léopold le 5 feptembre , Sc prend le châ- 
teau de I.eipfik le 4 décembre. ^ 

Du côté de la France , le grand objet de cette campagne 
fut la conquête du Rouflillon. On fe contenta de fc tenir fur 
la défenfive dans les Pays-Las. Le comte d’Harcourt 8c le 
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maréchal de Guiche furent chargés de défendre cette fron- 
tière ; i’un d’un côté de la Picardie de l’Artois , l’autre du 
côté de la Champagne ; Guébrlant commanda du côté du 
Rhin , St le duc de Bouillon , que l’on vouloit éloigner de 
Sedan , eut l’armée d’Italie : celle de KoulClIon , où fe 
dévoient faire les grandes opérations , étoit commandée par 
le maréchal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé , indallé | 
viceroi de Catalogne , devoit fe joindre à la Mothe Houdan- V 
court , pour empêcher les Efpagnols de pénétrer dans la Ca- i 
talogne & de fecourir le Rouflillon. 

Le motif fecret de tant de préparatifs , qui avolent pour ^ 
objet apparent la gloire du roi , étoit l’inquiétude que Cinq- 
tnars donnoit au cardinal auprès de ce prince. Cette inquié- 
tude fut bien jullihée par la découverte du traité conclu à 
Madrid le i j mars , & fignée par Olrvarès au nom du roi 
d’Efpagne par Fentrailles au nom de Mondeur. Meilleurs | 

de Bouillon & de Ciuqmars étoient nommés dans ce traité , | 

qui tendolt à bouleverfer l’état , à perdre le cardinal. Le 
roi d’Ëfpagne devoit fournir douze mille hommes de pied &C 
cinq mille chevaux ; U donnoit au duc d’Orléans quatre cens 
rnille écus pour faire des levées en France , & cent vingt 
mille écus de penilon \ il donnoit aufll au duc de Bouillon Sç 
au grand écuyer chacun quarante ipille écus de penilon : en- 
fin il devoit munir la place de Sed^n 8< en payer la garnifon. 
Cinqmars fut arrêté à Narbonne le 13 juin y le duc de 
Bouillon le fut au milieu de Ton armée le 23 , Mondeur 
demanda grâce , à fon ordinaire , en chargeant & abandon- 
nant fes complices. La duchelTe de Bouillon ayant menacé 
de remettre Sedan aux Efpagnols , le duc en fut quitte pour 
remettre cette place au roi , encore en reçut-il depuis en 
16$ r un dédommagement confidérablc ; on fit avec lui un 
traité d’échange , par lequel on lui donna , pour ce qu’il 
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avoir pofledé du duché de Bouillon , & pour Sedan Sc Rau- 
courr, la duché-pairie d'Al^ret, la duché-pairie du Château- 
Thierri , le comté d’Auvergne , le comté d’Evrcux , &c. 
Le feul Cinqmars fut la viétime de fon ambition : il eut la 
tête tranchée à Lyon le ii feptembre. François-AuguAe de 
Thuu fon ami fubit la même peine , pour avoir eu connoif- 
fance du traité , S>c ne l'avoir pas révélé. Le motif de l’ar- 
rêt fut un édit de Louis XI du iz décembre 1477 , produit 
par Laubardemont. Le pere du malheureux de Thou , qui 
rapporte dans fon hiiloire plufieurs exemples de condamna- 
tions pareilles , ne prévoyoit pas que fon hls en ferviroic 
aufli. Il étoit petit- tils du premier préfident , St avoir été 
grand-maître de la bibliothèque du roi , où il eut pour fuc- 
ceifeur l’illuftre Jérôme Bignon, l.es mémoires de Chouppec 
le font plus criminel , mais fans preuve. Fontrailles fe fauva 
en Angleterre. F?bert s’empara de Trévoux : c’ctoit une 
ville de quelque conféquence , parce qu’elle appartenoit à 
mademoifelle de Montpenfler , que GaAon fon pere en 
avoit la garde- noble. 

Pendant toutes ces intrigues , Louis XIII Sc fon minif- 
tre étoient mourans : le roi au camp devant Perpignan , le 
cardinal à Narbonne : ce dernier s’étant fait tranfporter k 
Tarafcon , y reçut la copie du traité d’Efpagne : il l’envoya 
au roi qui commençoit à fe mieux porter. Le roi vint à Ta- 
rafcon &c réfolut avec fon miniltre , qui de ce moment re- 
ptit toute 1 autorité , les moyens qu’il falloit employer pour 
punir les coupables. Reprenons les événemens de la guerre ; 
elle celfa en Savoie par le traité qui fut figné le 14 juin , 
entre Madame Royale 8< le prince de Savoie , qui renon- 
cèrent à l'alliance d’Efpagne. 

La Mothe Houdancourt défait cinq mille Efpagnols le 
19 janvier au combat de Vais. Bataille de Villefranche , 
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gignée fur les ECpngiioIs le 31 mars. Colioure rcmiii au 
maréchal de la Meilltraie le 1 3 avril. Les évcnemens ctoicnr 
bien clillcrens aux Pays-bas : les Efpagnols prirent Lens le 
19 avril , la Baffée le 13 mai, & le maréchal de Guiche 
fut battu à Honnecourt le 16 du même mois , précifement 
dans le même tems que l’on découvrit le traité de Madrid : 
cependant les ordres furent fi bien donnés , que ces échecs 
n’eurent point de fuites , & n’arrêterent pas les fuceCs du 
Roiiflillon. Le maréchal de la Mothe prit Monçon le 4 juin', 
& Perpignan fe rendit enfin le 9 feptembre aux maréchaux 
de Schomberg Si de la Meilleraie , après trois mois de fiege. 
La ville de Salces ne tint pas , Si le roi devint auffi maître 
du Rouflillon , qui a toujours depuis relié uni à la France. 
Enfuite on marcha en Catalogne : le marcclial de la Mothe y 
g.'gna la bataille de Lcrida le 7 oêtobre , tandis que le duc 
de Jjongucville attaquoit Tortonne dans le Milanois , qui fe 
rendit le z6 novembre. Il y avoit eu des événemens peu im- 
portans du côté de la Lorraine , St le maréchal de Brezé 
avoir remp('rté quelques avantages dans la mediterranée fur 
la côte de Catalogne. 

Charie-s 1 , forcé par l’infolcnce des Communes , étolt fort! 
de Londres le 20 janvier ; il avoit manqué de prendre la 
ville de Hall , où s’étoit jetté le fameux Cromwel ,• qui com- 
mença alors à fe faire connoître , Si le 1 novembre fe donna 
la bataille de Keinfion , qui ne décida rien entre le roi Si 
les rebelles commandés par le comte d’Elfex : fi ce roi 
avoit de là marché droit à Londres , comme il le vouloir , 
la guerre étoit finie. Seroit-il poflible , ce que dit le P. d’Or- 
léans , que la raifon qui porta les généraux de ce malheureux 
prince à l’en détourner , fut la crainte qu’ils eurent que , 
s’il entroit dans Londres les armes à la main , il ne prétendît 
fur la nation une efpece de droit de conquête qui le rendît 
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trop abfolu ? Cromwel devînt homme de guerre un peu tard ) 
car il pouvoit avoir environ quarante-trois ans ; ce ne fut 
jamais un général confommé « mais la force de fon génie lui 
tint lieu de tout i quelques années avant cette époque (16)7) 
il s’croit joint aux Puritains , feéte qui étabüfTuit parmi eux 
l’indépendance des chefs de l’églife 8c de l’autorité royale ; 
ils furent attaqués , 8c pour s’aB'ranchir fans retour , ils 
établirent une fouveraincté en Amérique : Cromwel étoitun 
des chefs de cette colonie ; ils alloient partir, 8c T Angle- 
terre en étoit délivrée , mais l’étoile fitale du malheureux 
Charles les arrêta ; oh lui ht entendre que c’étoient des en- 
* nemis de l’Angleterre qui alloient peupler un nouveau mon- 
de ; enhn Cromwel demeura , 8c Charles paya de fa tête , 
dans la fuite , un h dangereux confeii. 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le ) juillet dans 
la dernierc mtfere , âgée de foixante-huit ans. Depuis fon 
départ de France en id}i , elle avoir erré plufieurs années 
ejn Flandres 8t en Angleterre , à charge par-tout : on lui 
donnoit à Londres , où elle demeura trois ans , cent livres 
fterlings par jour pour fa fubliflance , 8c I&-cardinal obtint 
de Charles I de la renvoyer ; princefle dont la hn fut digne 
de pitié , mais d’un efprit trop au^delTous de fon ambition, 
8c qui ne fut peut-être pas aifez furprife ni alTez affligée de ' 
la mort funehe d'un de nos plus grands rois. Mort du car- 
dinal de Richelieu à Paris , dans fon palais, âgé de cinquante- 
huit ans , le quatre décembre : il fut enterré en Sorbonne, 
L’état prohta à fa mort de quatre millions qu’il dépenfoit 
pour l’entretien de fa maifon , mais il perdit un grand mi- 
aiûre. 

Je me bornerai fur fon fujet , qui femble épuifé , à une 
feule confidération. Le cardinal de Richelieu , uniquement 
occupé de l’idée d’accroître l’autorité de fon maître, qui étoit- 
JI. Fart. . Y y 
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devenue la (îenne propre , pafla fa vie dans le trouble que- 
lu! caufoit nécelTairetnent la crainte de fes ennemis , tandi» 
qu'il auroit eu befoin de tout le calme de fon ame , pour 
former des projets auffi vaftes & aufli compliques qu’etoient 
les Tiens. Ce môme homme , qui s’expofoit à la haine &c à 
la vengeance de ce qu’il y avoir de plus grand dans le royau* 
me, pour rendre le gouvernement de fon maître plusabfolu , 
avoir autant à craindre du roi, pour qui il rifquoit tout, que 
du relTentiment de ceux qu’il forçoit d’obéir. Que de cette fi- 
Xuation il naifi'e des réfolutions méditées , un Tyfiême fuivi , 
des entreprifes aufii Tages qu’éclatantes , qu’il puifie y avoir 
un homme né alTcz grand Sc alfez ennemi de lui-même pour 
s’occuper tout entier de l'adminifiration d’un royaume, oü il 
eft également craint, de celui qu’il fert, &c de ceux qu’il 
foumet : en vérité , c’eft un problème qu’il 'n’appartient 
, qu’aux paflions de réfoudre ,ou un amour du bien public fort’ 
au-defius d^ l’humanité. Ce qui ajouteroit , s’il étoit pofiible , 
à la gloire de ce minifire , c’efl l’anecdote fuivante qui ,■ 
quoiqu’affez connue , ne fauroit être trop répétée en l’hon- 
neur de deux grands hommes. Le Czar Pierre , étant en Fran- 
ce , fut conduit en Sorbonne , où on lui montra le fameux 
inaufolée du cardinal ; il demanda quelle étoit cette figure , 
on lui dit que c’étoit le cardinal de Richelieu : auflîtôt tranf- 
porté de cet enthoufiafme qu’il refientoit pour tout ce qui 
étoit grand , il s’élança pour embraflfer la ftatue , en difant : 
» Ah ! que n’es-tu en vie? je te donnerois la moitié de mon 
V empire pour gouverner l’autre. « Le cardinal couronna 
le projet déjà commencé , avant qu’il entrât dans le minifte- 
re , de détruire les fortifications de toutes les places fituée» 
au-dedans du royaume. 

C’eft le cardinal de Richelieu qui a établi l'imprimerie 
royale : les frais de cet établifteinent coûtèrent trois cents- 
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fbixante mille livret : Tricher du Frefne étolr chargé de la 
correftion , Cramoid étoit l’imprimeur , S*. Sublet DdnoyerS 
en étoit le furintendant. , 

Le Palais royal que nous voyons aujourd’hui , avoir été 
bâti par le cardinal de Richelieu , fous le nom de Palais car- 
dinal : il en ht don au roi. Il voulut que fa fépulture même 
£e relTentIt de la grandeur avec laquelle il avoit vécu. La Sor- 
bonne , qui eft devenue , félon Mezerai , le concile perpé- 
tuel des Gaules , l’aréopage de l Egllfe , & le fiambeau de Icc 
foi , n’étoit dans le comineticement qu’une communauté de 
pauvres écoliers , nommés les pauvres Maîtres , établie par 
Robert de Sorbonne. Comme S. Louis, dont il étoit confef- 
fieur *, avoit contribué à cet établiffement , 8>c en avoit même 
pofé la première pierre , Robert ne voulut pas prendre le ti- 
tre de fondateur , & fe contenta de celui de Provifeur. Le 
cardinal de Richelieu , en la mêtrÿ qualité , choiiit cette 
demeure pour fa fépulture , après l'avoir rebâtie avec une 
magnificence vraiment royale. Le maufolée qui s’y voit eft 
le chef-d’œuvre du célébré Girardon. 

1643. 

Le roi .^oît rendu un édit le premier décembre de l’année 
précédente , par lequel , en déclarant que Monfieur ne pour- 
roit jamais avoir la régence , il le privoil en même tems de 
fbn^gouvernement, &-fupprimoit fes compagnies de gendar- 
mes !k de chevaux-légers. Le roi révoqua cet édit trois fe- 
maines avant fa mort. Le même jour de la mort du cardinal 
de Richelieu , le roi fit entrer dans fon confeil le cardinal 
Mazarin : il continua meflieurs de Chavigni &( Dcs>Noyers 
dans leurs fondions , ainfi que le chancelier , le furinten- 
dant Bouthillier , Brienne 8>c la Vrilliere : il écrivit aux 
cours fuperieures de fon royaume , à fes ambaffadeurs , 
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qu’il n'y avoir rien de ch.ingé à tout ce qui s'dtoit pratiqué. 
En un mot , la cour , dit M. de la Rochefoucauld , demeura 
aiijfi foumife aux volontés du cardinal de Richelieu après fa 
mort , qu'elle l'avoit été durant fa vie, 

Monfieur revint à Saint-Germain le iz janvier , 8>c y fut 
fuivi de quelques exilés de quelques prifonniers , comme 
le duc de Saint-Simon , Vitri , Balfompierre , Sic. Celui-ci 
avoir été forcé , lorfqu’on le mit à la Badille , de vendre fa 
chirge de colonel-général des Suilles au marquis de Coallin , 
à qui le marquis de la Ch-illre avoir fuccédé \ mais le mar- 
quis de la Challre ayant déplu depuis au cardinal Mazarin , 
la charge fut rendue à Palfompierre. Le duc de Beaufort re- 
vint d'Angleterre , où il s’étüit exilé volontairement fur la 
fin du minidtre de Richelieu. 

L'attente de la régence , que la mauvaife fanté du roi ren.> 
doit prochaine , forinuit alors deux partis à la cour , celui 
de la reine , Si celui de Monfieur. Le roi n’aimoit ni l’un 
ni l’autre; mais comme il croyait , par l’expérience du palTë , 
que l'étn ne pouvoir être en des plus mauvaifes mains que 
dans celles de Monfieur , il renvoya le favant pere Sirmond 
Ibn confefTeur, qui lui fit la propofition d’affocier Monfieur 
à la régence, Ües-Noyers , fort à attaché la reiitt- , obtint 
fon congé qu’il demanda , foit qu’il fe crût trop nécclfaire 
pour que le roi le lailfàt aller , foit pour être rappellé par la 
régente , Si fe donner auprès d’elle le mérite de n’avoir pas 
participé aux confeils qui dévoient limiter fon autorité. La 
reine avoir mis fa principale confiance dans Potier , évêque 
de Beauvais. Le duc de Beaufort s’attacha à elle ; le duc 
de la Rochefoucauld lui afTura le duc d’Anguien ; Si Mazarin 
Si Chavigni , qui virent qu’ils n'obtiendroient rien du roi 
pour Monfieur , retournèrent au parti de la reine , Si firent 
oublier Ucs-Nuyers. Ce dernier eut ordre de traiter de fa 
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^ charge de fecrétaire d’état avec M. le Tellier , que le carJ» 

I dina) Mazarln avoit connu en Piémont , où il étoit intendant 

j , de l’aAnée. Le Tellier avoit l’erprit net , facile Sc capa- 

' ble d’affaires : perfunne ne fut avec plus d'adreffe fe mainte». 

I nir dans les diverfes agitations de la cour , fous des apparen- 

I ces de modération , & il ne prétendit jamais à la première 

^ place dans le minidere , pour occuper plus furement la i'econde. 

^ Déclaration du roi du 19 avril pour la régence , qui cil 

déférée à Anne d’Autriche. M. le duc d’Orléans elt déclaré 
^ lieutenant-général du roi mineur , fous l’autorité de la ré- 

I gente , Sc le roi nomme un coufeil de régence. Cette déclara- 
is tion fut enrégidrée le lendemain au parlement. Le roi , huit 

jours avant fa mort , confent au mariage de Gadon avec 
Marguerite , princeiTe de Lorraine , à condition que le ma- 
riage fera célébré de nouveau, en France , ce qui fut exécuté 
le 26 mai , douze jours a^rès la mort du roi. 11 y eut publi- 
. cation de bans le z $ > &c l’archevêque de Paris, Jeati-Frau- 

^ çois de Gondi , en fit la cérémonie à Meudon , où Gadon 

déclara u qu’il étoit venu pour ratifier fon mariage , qu’il 
' x> n'étoit point néceffaire de renouveller , puifqu’il avoit été 

» fait en face d’églife , mais que ce qu’il en faifoit étoit pour 
' » obéir aux volontés du roi , « en conféquence l'archevêque 

" prononça : Ego vos conjungo in matrimonium , in quantim 

opus ejl , 6(C. Louis Xlll meurt le 14 mai , jour de l’Af» 
cenfion. 

Louis XIII étoit d’un cara^ere un peu fauvage ; il crai- 
I gnoit la repréfentation , excepté dans les cérémonies , qu’il 

aimoit beaucoup. 

Henri IV étant dans une grande nécejfité , payait fes 
\ officiers de bonnes paroles , mais ce n'étoit pas là le tour 

d’efprit de Louis XIII : il avoit , comme il le reconnoiffoit 
lui- même , une féchereJJ'e qu'il tenait de la reine fa meie. 
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Cl Tejl. Polit. ) Son goût pour la retraite faifoit qu’il s’atta- 
choit à fes favoris , dont il dcpendoit , tant qu’il ne Ifs ren- 
voyoit pas ; mais comme iltenoit moins à eux par le goût 
que par le befoin d’avoir quelqiYun qui partageât fa folitu- 
de , il étoit aifé de les lui enlever & de lui en lubftituer d’au- 
tres, car il lui en falloir, Scie titre de favori étoit alors com- 
me une charge dans l’état. 

Il n’aima jamais le cardinal de Richelieu , qui le domina 
toujours : il étoit jaloux de ce même miniftre , à qui il fe 
livroit fans rcferve , & il ne lui pardonnoit pas intérieure- 
ment de ce qu’il ne pouvoir s’en palfer. Il eut des maîtrélTes 
comme des favoris : il en étoit jaloux , & c’étoit-là où fes 
' fentimens fe bornoient. Les vues de ce prince étoient droites, 
fon efprit fage & éclairé : il n’imaginoît point , mais il ju- 
geoit bien ; "fon miniftre ne le gouvernoit qu’en le perfua- 
dant , 8c ce n’eft point un prince médiocre que celui qui ne 
fe laifle conduire que par de grands moyens. . 

Il étoit toutauflî vaillant que Henri IV , mais d’une valeur 
fans chaleur 8c fans éclat , qui n’eût pas été bonne pour con- 
quérir un royaume. La Providence l’avoit fait naître dans le 
moment qui lui étoit propre : plutôt il eût été trop foible , 
plus tard , trop circonfpedt ; fils 8c pere de deux de nos plus 
grands rois , il affermit le trône , encore ébranlé , de Henri 
IV , 8c prépara les merveilles du régné de Louis XIV. 

Gomberville ,• dans fon livre de la Doclrine des mœurs , 
dit que Louis XIII n’aimoit pas la leflure , 8c que ce qui 
en dégoûta ce prince , fut qu’on lui donna d’abord à lire 
l'Hilloire de France par Fauchet. 

On n’eft point d’accord fur l’occafiop qui fit donner à 
Louis XIII le furnom de Jiijle : il eft certain- feulement 
qu’il eut ce titre dès les premières années de fon régné ; on 
ne convient pas davantage fur l’époque du furnom de Grand 
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^ donné à Henri IV , puifque Bardai, dans fon épitre dédica- 

toire de VArgenis , avance que ce titre ne lui fut donné qu’a- 
: près fa mort , quoique le pere de ce même Bardai , en dé- 

diant à Henri IV fon livreVe Regno, lui eût déjà donné le 
1 titre de Grand , Henricus Magnus. Le furnom de Bien-aimi 

i donné à Louis XV , ne laiflêra pas. la podérité dans la même 

incertitude. Ce prince , en 1744, accourant d’un bout de fon 
i royaume à l’autre , &t fufpendant fes conquêtes en Flandres^ 

i pour venir au fecours de l’Alface , fut arrêté à Metz par 

^ une maladie qui fit craindre pour fes jours; à cette nouvelle, 

1 Paris fembla dans fa terreur une ville prife d'affaut ; on en- 

I tendit retentir les églifes de vœux & de gémiffements ; les 

I, prières des prêtres St du peuple étoient interrompues à tout 

!■ momens par leurs fanglots , & ce fut d’un intérêt il cher 

& fl tendre que fe forma le furnom de Bien-aimé , titre au« 
I defTus encore de tous ceux que ce grand prince a mérités. 
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